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Le present rapport conceme l'en~~te industrielle et !'identification des 
fili6res industrielles priori to.ires (Phases 1 et 2 des Terwes de rl!ference). 

11 est structuri en deux voluaes : 

Volume I - L'enqufte inclustrielle 

Volume II - L'identification des fili6res prioritaires. 

Les dossiers sont organises de aani6re l faire apparaitre, l partir de 
l'infol'9ation collectl!e aupris des entreprises, la structure de l'industrie 
zairoise et ses rapports avec l'exterieur. Cette preai6re partie de l'etude 
pel'9et done de coaprendre co-ent fonctionne le syst6me industriel zairois 
et cOll8ent il rtpond l des sollicitations exterieures. C'est dans le cadre 
de cette approche qu'ont ete aises en ~idence les fili6res industrielles l 
partir des TEI en 41 et 121 branches et qu'a ete calcule un ensemble 
d' indicateurs qui pet-.ettra awe Autori tes Zairoises de selectionner les 
filieres prioritaires l developper. 

Les deux premiires phases de l'etude ont et6 ronaalis6es grlce. Wle chaine 
de calcul info1"118tis~ qui part d'une base de donn6es et conduit l !'analyse 
des perfol"ll8Jlces des fili6res industrielles. 

Cette aodelisation, d'ailleurs indispensable coapte tenu de la longueur et 
de la complexite des calculs, permettra awe Autoritts Zairoises de suivre 
!'evolution du syst6me industriel 4 la suite des acti.-ms entreprises; elle 
permettra par ailleurs de completer sans difficult6 la base de donnees par 
de nouvelles entreprises enqu6t6es. 

11 faut preciser ~galement que compte tenu des trts grandes difficultes de 
l'enquAte industrielle et de la qualit6 incertaine de certaines informations 
recueillies, le Consultant a du realiser des contreles trt.1 lourds sur les 
informations rournies par les entreprises et optre::- de norabreux redres
sements grace l une lttude de coherence des donn6es trait6es approfondie : 11 
est apparu que c'ttait ll une condition indispensable l !'elaboration d'un 
outil macro-econoaique sutfis&11111ent fiable. 
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11 faut noter enfin <?".:::. du fait des liens ~troits existent entre certaines 
industries •anufact.iri6res ~<; la production des -u6res premi6res corres
pondantes {notaamen~ dans le dnaa:ine agro-ali.mentaire), certaines produc
tions ont du ~tre ~tucii.~ bien qu'~tant en dehors du dmaine industriel 
aanufacturier {car~. ~levage, poisson, ••• ). Ces f:tudes coapl69entaires sont 
appa.rues n~essaires pour la aise en ~vidence de fili6res potentielles. 

Cette premi6re partie de l'f:tude a ~tf: realisl!e en f:troite collaboration 
avec la CEPI et l'ONUDI. 

Ont participf: notment 4 l'~tude avec le Contractant 

Pour la CEPI : 

- Le Citoyen KAPEZA, Directeur National du Sch&la Directeur 
d'Indust~ialisation (SDI), 

- Le Professeur LUEBAYA, CoordorJlateur de la CEPI, 

- L'ense2ble de l'f:quipe des conseillers techniques de la CEPI. 

Pour l'ONUDI 

- Monsieur RICHARD, Adainistrateur en ~veloppeaent Industriel 4 Vienne, 

- Monsieur KEAT. Conseiller Technique Principal A Kinshasa, 

- Le Professeur DE BANDT, Con~eiller de l'ONUDI, 

- L'~uipe des Experts Nationaux. 
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L'enquAt.e industrielle ~ au Zaire au cours du dernier trillestre 88 et 
d'une partie du preaier trillestre 89 visait trois objectifs : 

le premier etait de disposer de l'infol'9ation statistique necessai:-e l 
!'elaboration d'un Tableau des Echanges lnterindustriels (TEI) 

1 

le second objectif etait de recueillir les el~ents d'infol'9ation 
permettant de fonder un premier diagnostic des entreprises, des brenches 
et des filieres industrielles ; 

le troisieme etait de disposer d'une information sur !'evolution 
conjoncturelle des entreprises industrielles au sein de l'Economie 
Zairoise. 

Cette premi~re partie se compose de 4 chapitres : 

- le premier chapitre est consacre 6 la determination de l'echantillonnage 
de l'enquete. 

- le second presente les questionnaires utilises. 

- le troisieme chapitre r6swae le deroulement de l'enquete et les probl~es 
rencontres lors des interviews. 

- le dernier chapitre decrit la base de donnees industrielles constituee l 
partir de l'enquete. 
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La duree de realisation de l'etude interdisait pratiquement une enqu~te ex
haustive aupres de !'ensemble des etablissements industriels zalrois. 
L'enqu~te fut done menee par sondage sur la base de la methodologie 
suivante : 

1.1 Popul.ation-.re et base de sondage 

1.1.1. La population-mere 

2 

Cor.for11ement aux termes de reference, la population-mere etait constituee 
par !'ensemble des etablisseaents industriels zalrois (Branche 3 de la CIT!) 
du secteur lloderne. La population-mere a ete identifiee i partir du recense
ment industriel figurant dans le document "Conjoncture economique 1986" 
(derniere edition disponible) edite en 1987 par le departement de l'Economie 
Nationale. 

Compte tenu de la diversite des productions au sein d'une m~me entreprise, 
la taille de la population-mere, repartie par unite de production homogene, 
depend du nombre de digits retenu dans la classification des entreprises 
(cf. encadre 1). Au niveau 2 digits de la CIT!, la population-mere etait 
constituee de 169 entreprises industrielles. Sa repartition entre les bran
ches figurE au tableau I.1.1.1.A 
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Tableau I.1.1.A Rtpartition de la population-mere entre les diverses 
branches industrielles (Niveau 2 digits de la Cm) 

NOMBRE 
CATEGORIE BRANCHE D'ENTREPRISES 

31 INDUSTRIES AGRO-ALIMENTAIRES 
BOISSONS l TABAC 37 

32 INDUSTRIES TEXTILES - HABILLEMENT 
ET CUIR 26 

33 INDUSTRIES DU BOIS 13 

34 INDUSTRIES DU PAPIER IMPRIMERIE 
l EDmON 

35 INDUSTRIES CHIMIQUES 34 

36 INDUSTRIES DES PRODUITS MINERAUX 
NON METALLIQUES 15 

37 INDUSTRIES METALLURGIQUES DE BASE 13 

38 INDUSTRIES DES OUVRAGES EN METAUX 
MACHINES ET MATERIELS 25 

Il faut souligner que le dOCUlll!nt "Conjoncture Economique" ne recense pas 
les activitts pharaaceutiques. 

3 



F.ncadri 1 Recensement de la population-Rre en fonction du niveau de 
d~tail dans la classification type par industrie 

La figure ci-dessous illustre, sur un exemple, la ethode de recense
ent de la population-ere suivant le niveau retenu dens la CITI. 

37 
CHANIMETAL 

! 

METALU 

311 I 
CHANIMET~ 

381 I 
CHANINETAL METALU 

3 11 
CHANIMET 

3 13.3 
CHAN I MET 

Recensement de la population-m~re : 
a) Base des secteurs institutionnels 

b) Base des branches 
- Niveau 2 digits 
- Niveau 3 digits 
- Niveau 4 digits 

4 entreprises 
5 entreprises 
5 entreprises 

CYCLOR I 

3 
CYCLOR CHAHIMETAL 

3 entreprises 

3 
CYCLOR 

NB : les num~ros de branches renvoient A la CITI 

4 
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I.1.2. ~tinition de la base de sondge 

Vi base de sondage a ete elabo~ l partir d'une stratification de la 
population-mere en 13 branches industrielles. confon6aent aux teraes de 
~ference. Les entreprises zairoises ont ete reparties entre les branches 
une entreprise pouvant figurer dans une ou plusieurs branches recens6es sui
vant la nature de ses productions. Seules les entreprises dont le chiffre 
d'aff aires de 1986 etait connu ont figure dans la base de sondage {Tableau 
I.1.2.A.). 

Tlblnu I.1.2.A. : E8tiaation de la bue de~ par bnnc:be 

Code CITI D6nomin&tion Etrectits 

Populatiaa Base di (2)/(1) 
mre -J 
(1) (2)-

Piil 311 INI>. MJlO·Al.DltxTAIRES 25 12 '8 

Pll2 313 BOISSONS 10 10 100 

Pll3 314 TAllAC 3 3 100 

PM4 321 IND. TEXTILES HABILlBIFRI' 24 20 83 
322 

Pll5 323 IND. CHAUSSURE Er CUIR 2 2 100 
324 

PM6 33 IND. DU BOIS ET PAPifJI 15 15 100 
34 

P1'i7 35 IND. CHIMIQUES 32 22 69 
.-c:ept6 CAOUTCHOUC (355) 

Pll8 355 IND. DU CAOl1l'CHOOC 2 2 100 

PM9 36 FAB. PRODUITS MINERAUX NON 15 12 79 
ME!'AL acept6 VEllRE ( 362) 

PlllO 362 INDUSTRIES DU VEllRE 1 1 100 

Pllll 372 TRAHSFO MEl'AUX NON FERRElJX 9 4 44 

Pll12 371 ME!'ALLURGIE DU FD 20 14 70 
381 OUVRACES fJf ME!'AUX 

saur NACHINES 

Pll13 382 MACHINES ET MATERIELS 9 7 78 

383 

384 

PM99 30 TOTAL IHDUS'J'RIES MAlfl1P. 165 122 7lt 



I 
I 
I 
I 
I 

I.2 : Echantillonnge 

L'l!chantillon des entreprises industrielles enqu~t~s a ltte detel"lli.n6 par 
la lli!thode du choix raismiM sur la base de deux crit6res principaux : la 
taille de l'entreprise et la localisation de ses etablissements. 

I.2.1. Le cri~re de taille de l'entreprise 

6 

La taille des entreprises a e~ est~ l partir de leur chiffre d' affaire 
(CA} de 1986. Ces CA ont e~ class6s, au niveau de chaque branche (de PMl A 
PM13} par ordre dkroissant. Une entreprise j est integrie dans l'khantil
lon si son chiffre d'affaire rapport#! l la SCJm1e des CA de ses concurrents 
plus iaportants est sup6rieur l 10 J. 

Soit Ek l'l!chantillon de la branche k et j une entreprise de la branche k : 

Si CA jk > 0.1 . 

j 2_CA 
ik alors j E: Ek 

i = 1 

sinon j ¢ Ek 

Exemple : Dtteraination de l'khantillon de la branche PM3 (tabac) 

population-mere Base de sondage CA 1986 CA cuaule Poids aarginal 

Tabacza1re Tabaczaire 3101000 3101000 100.000 % 

Bat-Zaire Bat-Zaire 177800 4879000 36.44 % 

Isabuco Isabuco 153825 5032825 3.06 %. 

Le poids aarginal d'une entreprise reprisente la valeur de l' indicateur de
tini plus haut. Sans cet exmeple, le CA de la societt Isabuco ne reprtsente 
qu'i peine 3 % du CA total de la branche. Son poids peut 6tre qualiC16 de 
aarginal : m6me si sea coefticients techniques et son coefficient de valeur 
ajoutee etaient radicalement diff6rents de ses concurrents plus importants 
(Tabaczaire et Bat-Zaire), la taible illportance relative de la soci6~ ne 
c:hangerait pas significativeaent lea coetticients de la branche. 

Le critere de taille peraet a1nsi de definir un echantillon ainiaal signifi
catif ntcessaire i la construction du TEI. 
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I.2.2. Le crit!re de localisation 

Le Zaire a et~ divis~ en 11 regions industrielles (dont 9 regions 
principales)(tableau 1.2.2.A). 

Tableau I.2.2.A : Les regions industrielles du Zaire 

Code region Regions Principales villes 

1 Kinshasa Kinshasa 

2 Bas-Zaire Matadi 

Maniema Kindu 
3 Kiw Nord Kiwu Goma 

Sud Kiwu Bukaw 

4 Kasai occidental Kananga 

5 Kasai oriental Mbuji-Mayi 

6 Sh ab a Lubumbashi 

7 Haut-Zaire Kisangani 

8 Equateur Mban'daha 

9 Bandundu Bandundu 

7 

Pour tenir compte de la repartition geographique des entreprises industriel
les sur !'ensemble du territoire za.Irois. nous avons ajoute a l'echantillon 
minimal. des entreprises exer~ant leur activite dans les regions non i-epre
sentees dans le tirage initial. 

Au total, la repartition g~graphique des entreprises i-eterues dans l'~han
tillon reflete de maniere significative la repartition regionale de la 
populaticn-m~re. Un test du CHI-DEUX appliqu~ a la distribution des fr~uen
ces dans la population-mere et dans l 'echantillon fait apparaitre Wl degre 
de signification de 95 % (Chi-deux•S.54: K•7.82 a 5 %, ddl•3). Pour 4 bran
ches seulement sur les 13 retenues initialement, la repartition geographique 
de la population-mere differe signif icativement de celle de la population
mere (Tableau I.2.2.A.). 
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I.2.3. Elaboration de l'tchantillon d~finitif avec la cellule S.D.I. 

L'~tillon construit en r.onction des cri~res de taille et de localisa
tion a ttt presen~ l Kinshasa l la cellule S.D.I. ainsi qu'au Conseiller 
Technique Principal de l'OHUDI afin d'en arr6ter d~finitiVeEnt la ca.posi
tion avant le lancement de l'enqu~te industrielle. 

Apres en avoir app~ les procMures d'tlaboration, la cellule S.D.I. a 
demand~ que l'~tillon initial p~en~ soit Uargi afin d'en aupenter 
la representativitt regionale. 

Ceci a conduit l in~grer une trentaine d'entreprises int~ressantP.s l divers 
points de we (dynaais11e. spkifici~. nouveau~. iaplantation g6ographique, 
etc ••• ) dont environ 50 % appartiennent au secteur agro-alimentaire. 

On trouvera ci-apres : 

- la liste des entreprises 1-etenues dans l'echantillon dtfinitif (Tableau 
1.2.3.A) 

- Wl tableau de repartition regionale (Tableau 1.2.3.B). 



Tableau I.2.3.A. 

ECHArn'ILLON DEFINITIF 

Elevage 

Industries du lait 

Conserves de fruits et Ugumes 

Culture du caf6 et du riz 

Culture du th6 

Corps gras d'origine aniaale et wptale 

Travail des grains 

Boulangerie et Patisserie 

lndustrie du sucre 

Biscuit et confiserie 

Levure 

Aliments pour betail 

Bieres et boissons ll&lt6es 

Boissons gazeuses et Eaux Min6rales 

Groupe Agro-pastoral 

LCL 

ENTRIACO 

BOTUHE 

PL Z 
HUILZA 
St6 de Cultu..""es 
SC AM 
J.V.L. 
AMATO 
COMINGa. 

MID EMA 
AMATO 
GCM - D 

QUO VADIS 
UPAK 
VAP 
BISOKA 

Cie Sucriere 
Sue. de Kiliba 
Sue. de Lotokila 

VAP 
BISOKA 

) GCM DEV 
) MIDEMA 
) JVL 
) DAIPN 

UNIBRA 
BRALIMA 
BRASIMBA 
SBK 

SOGAKOR 
SO BRABAND 
UNIBRA 
BRALIMA 
BRAS I MBA 
SBK 
SBC 

9 
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Cigarettes BAT ZAIRE 

I 
TABAZAIRE 
UZABUCO 
MMZ 

I Industries Textiles SO LB ENA 
SOTEXKI 
AMATO 

I UTEXCO - UTEXAFRICA 
TISSAKDf 
FILTISAF - TEXINDAF 

I 
UTN 
SYNTEXKIN 

Articles d'habillement Groupe HASSON 
ROSIER 
DIANA TEXTILE 
AMATO 
FILTISAF 
UTEXCO 

Chaussures BATA 
SIR 

Industrie du Bois AGRIFOR 
SIFORZAL 
FORESCOM 
SOKINEX 

Meubles DF.COMEUBLES 

Industrie du Papier SODIMCA 
SACZA 
CARTOZAIRE 1 
CARTOZAIRE 2 
SAFEM 

Acide sulfurique GCMtJCS 

Peintures - Vernis laques LANGI ZAIRE 
GAMMA COLOR 
PF.MAZA 

Produits pharmaceutiques LAPHARZA 
POLYPHARMA 
ZAIRE PHARMA 
PROMED 
PHARMAKINA 
ENRA 
LAPHAICI 
PHARMAGROS 
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I 
1-

Savon MABSAVCO 

I 
SABUNI 
AMATO 
SORGERI 
SOCrnJRO 

I- SAVIHKAS 
COMINGEN 

I Autres Produits Chiaiques AFRIDEX 
Cie Sucri6re 
MAZAL 

I Caoutchouc COPNEUZA 
CANEZA 

I Plastiques PLASTIC A 
MULTIPLAST 

I 
FRANCOPLAST 
SO ZAP LAST 
CIDEP 
DELTA MOUSSE 

I Verre BOUKIN 

I Autres Produits Min~raux non ~talliques CIZA 
CIMSHABA 
BIA 

I 
ETERKIN - ETERNIT 
CARRIGRF.S 
BRIICIN 
SAER 
GCM CCC 
Ciaents Lac 
CINAT 

Sid~rurgie SOS IDER 

Transformation de m~taux non ferreux SOTRAL 
METALU 
SOZALU 
GCM 
CROWN CORK 
TD M 

Outils A aain et Quincaillerie UMAZ 
CHANIMEI'AL 

Mobilier m~tallique MECEI..ZA 
ELI TEX 
FNMA 
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Elements de construction Htallioue 

Machines appareils electriques 

Ouvrages en 116taux 

Materiel de transport 

12 

CllANIMETAL 
MF.CELZA 
MEFERCO 
MOBIME'l'AL 
SOMETOLE 
nJBE'l'RA 
SOGALKIH 
FNMA 
METAW 

ESB ZAIRE 
PROllATEL 
LENGSRAM 
CANEZA 

FOND AF 
CHANIMETAL 
METAW 
TREFILKIN 
UTEMA 
COBF.GA 
SOZATOLE 
FNMA 

CYCLOR 
GM ZAIRE 
CHANIMETAL 
INZAL 



--------------------
Tilblt•au 1.2.l.B. Distribution R~gionale des Etablissements (Population-m~re et echantillon) en % 

R E G I 0 N s 
--- --

BRANCHES l 2 3 I 4 5 6 7 8 9 CHI-DEUX 
,_ __ 

PHI I INDUSTRIES AGKO-ALIHENTAIRES 

Fr~quence Populat ton-Rre 52 8 8 0 0 28 4 0 0 3.15 
Fr~quence Echantillon 42 17 0 0 0 33 8 0 0 

----

PH2 I BOISSUNS 

Fr~quence Populatlon-Rre 26 9 4 4 9 13 30 4 0 27.47 
Fr~quence Echantlllon 31 15 2 8 0 15 15 8 0 

-
l'H) I TABAC 

Fr~quence Populatton-•re 67 0 0 0 0 33 0 0 0 0 
Fr~quence Echantillon 67 0 0 0 0 33 0 0 0 

PH4 / TEXTILE-HABILLEHENT 

Fr~quence Populatlon-Rre 58 5 0 0 0 26 5 0 0 3. 18 
Fr~quence Echantlllon 60 0 0 0 0 30 10 0 0 

PH'.> / CllAUSSURE-CU IR 

Fr~quence Population-~re 50 0 0 0 0 50 0 0 0 0 
Fr~quence Echantillon 50 0 0 0 0 50 0 0 0 

K 

7.82 

12. 59 

3.84 

5.99 

3.84 

SlGNlPlCATlUN 

oui 

non 

oui 

oui 

oui 

.... 
w 
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Ti1blc:111 1.2.).8. (Suite) Distribution R~gionale des Etablissements (Population-m~re et fchantillon) 

-
-

R E G I 0 N s 
- . - --- -

-
-

BRANCHES l 2 3 4 5 6 7 8 9 CHI-DEUX 
= 

------
_PH& I BUlS- PAPIER 

-

-

Fr~ quenc e Popu lat lon-IM re 60 7 0 0 0 ~o 0 0 13 2.87 
Fr~quence Echanttllon 71 0 0 0 0 14 0 0 14 

-

-- --·· 
- PH7 / CllIHIE SAUF CAOUTCHOUC 

Fr~quem~e Populatlon-!Mre 76 3 0 0 0 14 7 0 0 3.69 
Frfquence Echantillon 69 6 0 0 0 19 6 0 0 

-

PH8 I CAOUTCllOUC 

Frfc1uence Popu lat ion-~re 100 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Frf11uence Echant l llon 100 0 0 0 0 0 0 0 0 

to-------

PH9 I HINERAUX NON METAL 
-

F r~c111ence Populat ton-IM re 38 23 8 0 0 31 0 0 0 15.06 
F rfquence Echant 11 lon 43 29 0 0 0 29 0 0 0 

-,_ __ 
PHlU I VERRE 

-
-

F r~11uenc e Popu lat ton-IM re 100 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
- Fr~c1u~nce Echant lllon 100 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
~---

K 

5.99 

7.82 

3.84 

5.99 

3.84 

SIGNIFICATION 

oui 

oui 

ou1 

non 

oui 

~ 

~ 
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=1~~!l:·~~ l.2.).8. (Suite): Distribution Ugionale des Etabllssements (Populatlon-11he et tchantlllon) 

PHI 

Fr~q 

Fr~q 

PH12 

Fr~q 

Fr~c 

- . - PH I. 

•·r~q 

Fr~q 

T o 

BRANCHES 

/ TKANSFO HETAUX NON FERREUX 

ueRl~e Popu lat lon-~re 
ucnce Echantillon 

I Hl::TAl.LURG IE SAUF MACHINES 

uence Popul"'~ ion-ere 
u~nce Echant 11 lo!'! 

I HACH INES ET Ht.l'ERIELS 

11cRl: t! Popu lat lon-~ ce 
uence Echantlllon 

T A L 

Fl~I 

Fr~c 

111l·:we Popu lat lon-m~ re 
1m•nce Echant 11 lon 

- . 

R E 

l 2 3 4 

29 0 0 0 
50 0 0 0 

59 0 0 0 
73 0 0 0 

100 0 0 0 
100 0 0 0 

57 6 3 l 
60 7 l l 

G I 0 N s l 
5 6 7 8 9 CHI-DEUX 

0 71 0 0 0 li.64 
0 50 0 0 0 

0 41 0 0 0 9.94 
0 27 0 0 

0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 

l 2~ 7 l l :L 54 
0 2~ 5 l l 

.. 

K 

3. Bit 

5.99 

3.84 

9.49 

SlGNIFICATlON 

non 

non 

out 

out 

,.... 
(JI 
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La repartition de l'khantillon final entre les diff~rentes branches indus
triellP.S (niveau 2 digits de la CITI) est presentf!e au tableau 1.2.3.c. Le 
tableau 1.2.3.0 retrace cette ~ repartition du niveau 4 digits de la cm 
(35 branches) ; il foumit par ailleurs une est:iaation de la representativi~ 
de l'khantillon final par rapport• la base de sondage initiale. 



-------------- Tl\H l.l·'.-\11 l • 2 . 3. C POPULATION-HERE, bASE DE SONDAGE ET Er \NTILLON FINAL DE L1 ENQUETE INDUSTRIEL~E 

NIVEAU 2 DIGITS DE LA CITI - 8 BRANCHE~ INDUSTRIELLES 

EFFICTIFS EFFECT IFS ECHANTlLLON 
CITI DENOMINATION POPULATION-MERI BASE DE FINAL 

SONDAGE - ---- -- - -
)lOO Industries ag,c-alimentaires 67 49 38 

JlUO Textiles, habillement, cuir 28 23 16 

))00 Industries du Bois 12 8 5 

3400 Industries du papier, imprimerie 6 5 5 
fditions 

)100 Industries chimiques 46 25 30 

36UU Fabrication produits mineraux non 20 15 11 
•tall iques 

)700 Industries ~talliques de bace j 5 4 

18UU Ouvrages en ~taux, machines et 42 32 34 
mat~rlds 

- Total Branche 3 226 162 143 

(3) I (l) 
EN % 

56. 7 

57.l 

41. 7 

83.3 

65.2 

55 

80 

81 

63.3 

(3) I (2) 
EN % 

77 .6 

69.6 

62.5 

100 

120 

73.3 

&O 

106.3 

88.3 

.... 
...i 



- - - - - - - - - --- - - - - - - - - -TARI.EAU 1.2.3.D : POPULATION-MERE, BASE DE SONDA~E ET ECHANTILLON FINAL DE L'ENQUETE INDUSTRIELLE 
NIVEAU 4 DIGITS DE LA CIT! - 35 BRANCHES INDUSTRIELLES 

CITI DENOMINATION POPULATION-MERI BASE DE 
SONDAGE 

3112 Industries du lait 3 l 

3113 Conserves de fruits et l~gnmes 1 l 

3115 Corps gras d'origine animale et 24 19 
v~gHale 

3116 Travail des grains 5 3 

3117 Boulangerie et patisserie 4 4 

3118 lndustrie du sucre 3 2 

3119 Biscuit et conf iserie 4 l 

3121 Levure 0 0 

3122 Aliments pour b~tail 5 0 

3133 Bi~res et boissons malt~es 5 5 

3134 Boissons gazeuses et eaux min~rales 10 10 

3140 Cigarettes 3 3 

321 Industries textiles 16 13 

322 Articles d'habillement 10 8 

~23 Chaussures 2 2 

(*) Part de march~ Production ~chantillon r~el/Production totale de la Branche. 

ECHANTILLON 
FINAL 

l 

0 

7 

3 

4 

3 

2 

0 

4 

4 

6 

4 

8 

6 

2 

PART 
DE HARCHE 

52.l 

( . ) 
66 

99. 5 

( . ) 
100 

92.8 

(.) 

( . ) 
99 

( . ) 
( . ) 
86 

93.9 

100 

..... 
CJ) 



I 
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1-

- - - ... - -I 
TAHl.El\U ~:_{>(suite) POPULATION-MERE, BASE DE SONDAGE ET ECHANTILLON FINAL DE L'ENQUETE INDUSTRIELLE 

NIVEAU 4 DIGITS DE LA CITI - 3~BRANCHES lNDUSTRIELLES 

EFFICTIFS EFFECT IFS ECHANTILLON (3) I (l) 
CITI DENOHINAT ION POPULATION-MERE BASE DE FINAL EN % 

SONDAGE -

Hl Industries du Bois sauf meubles 8 8 4 84 

JU Heubles 5 0 l ( . ) 
Vil Industries du papier 6 s s 100 

)511 Ac ide sulfur ique l l l 100 

1521 Peinture, vernis, laques 5 c 3 92. 1 J 

3522 Produits pharmaceutiques 1 0 8 ( . ) 
352) Savon 8 7 7 86 .4 

3529 Autres produits chimiques 3 2 2 ( . ) 
)55 Caoutchouc 2 2 2 100 

356 Plastiques 23 8 6 (.) 

362 Ver re l l l 100 

1b9 Autres produits mineraux non 19 14 10 97.4 
~talliques 

( *) Part de march~ Production ~chantillon r~el/Production totale de la Branche (en %). 

(3) I (2) 
EN % 

..... 
ID 



-- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -I TAHl£AU 1.2.l.D (Suite) POPULATION-HERE, BASE DE SONDAGE ET ECHANTILLON FINAL DE L'ENQUETE INDUSTRIELL! 
NIVEAU 4 DIGITS DE LA CITI - 35 BRANCHES INDUSTRI!LLES 

CITI I 

371 

372 

3811 I 

3812 I 

3813 I 

3819 I 

38) I 

384 I 

!CHANTILLON I PART 
DENOMINATION I POPULATION-HERE BASE DE I FINAL DE HARCHE 

SONDAG! 

S id~rurg le l l l 100 

Transformation des m•taux non ferreux 4 4 3 (. ) 

Outils A main et quincaillerie 6 6 6 100 

Hobilier ~tallique 3 ) 3 100 

Elements de construction m~tallique ll 9 9 100 

Ouvragea en ~taux 13 10 8 98.8 

Machines, appareils flectriques 4 4 4 ( . ) 
Materiel de transport 5 4 4 69 

NOTE : 

(.)•Non disponible - Deux raisons principales peuvent interdire le calcul de la part de march• : 

(a) Le chiffre d'affaires ou le volume global des productions de la Branche sont inconnus 

(b) Lea entreprises retenuea dana l'fchantillon final ne sont paa recensfes dans la 
la population-m~re. 

(*) Part de marche : Production Echantillon reel/Production totale de la Branche (en %), 

~ 
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INTER G avait etabli un premier questionnaire contenant l'enseable des in
formations necessaires l la rialisation de l'enqutte industrielle et notaa
ment i la rialisation du Tableau d'Echanges Interindustriels. 

Dans le cadre de l'enqutte ISIS. la ce1lule SDI avait par ailleurs con~ un 
autre questionnaire qui devait etre adress6 aux entreprises tous les six 
110is en we de suivre !'evolution du sys~ industriel zairois. 

Pour profiter de la prisence des experts industriels clans le cadre de l'en
qu!te industrielle. les Autoritb Zalroises ont souhai~ qu'INTER G rialise 
avec l'~ipe d'enqutteurs de la cellule SDI. l'en~te ISIS initale en Mlle 
temps que l'en~te industrielle. 

Toutes les informations nl!cessaires l !'elaboration du SDI n'etant pas con
tenues dans le questionnaire ISIS. il est apparu rapide11e11t qu'il fallait : 

- soit realiser un questionnaire syn~e des deux questionnaires 
- soit utiliser deux questionnaires au cours de l'enqu&te. 

Les Autorites Zairoise et l'ONUDI ayant souhai~ que le questionnaire ISIS 
demeure identique au cours des enqu~tes semestrielles. la seconde altenia
tive a e~ retenue et un questionnaire llOdifie dit "complementaire" a ete 
elabore par IN'l'Efl G. Ce questionnaire contient les inforaations necessaires 
a !'elaboration du SDI qui ne sent pas contenues clans le questionnaire ISIS: 
il detaille en particulier les consomaations intermediaires (necessaires a 
!'elaboration du T.E.I.) et contient de nombreuses questions ouvertes ntces
saires i !'appreciation du e011POrtement des chefs d'entreprises, le traite
ment de ees questions ouvertes etant rendu possible par le fait que 
l'enqu!te a ete menee par un expert industriel et souvent par un economiste 
industriel (l!quipe Dn'ER G) paralUleaent l l'l!quipe des enqu!teurs 
nationaux. 

Par ailleurs, le questionnaire con~ par INTER G ne reprenant pas tous les 
elaents du questionnaire ISIS. les deux questionnaires prisen~s siault&M
aant au cours de l'enqu!te s'av6raient nteessaires 6 !'elaboration du SDI : 
il a done ete decid6 en accord avee la cellule SDI que le questionnaire ini
tial ISIS prevu pour le premier seaestre 1988 serait en ~ait exploit6 pour 
l'annee 1987 dans son ensemble come le questionnaire complementaire. 

Les questionnaires sent done eompltmentaires. Ils permettent tous deux de 
collecter des informations sur les entreprises, leur capaei~ de production, 
leurs relations industrielles, leurs perforaances et leur environnement. Le 
premier questionnaire vise d'autre part 6 recueillir des informations sur la 
conjonet~re industrielle. 
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Les inforaations collect~ dans les deux questionnaires ali..mentent une base 
de donnees presentee au chapitre 4. 

Les questionnaires accompagnes de leur guide de ri:ponse sont presen~ a 
l 'Annexe 1. 

11.1 Description th&aatique du questionnaire IZIS (•clit questionnaire 
principal.•) 

Ce questionnaire est articul6 autour de douze theaes concemant notaaent la 
structure interne de l'entreprise. ses relations industrielles et son 
environneaent. 

II.1.1. Identification de l'entreprise 

Cette rubrique presente 1 'entreprise et ses 6ventuelles succursales (raison 
sociale. forme juridique. capital social. adresse •.•. ) et identifie le res
ponsable et le "repondant". 

II.1.2. Carac~ristiques de la main-d'oeuvre 

Les informations de cette rubrique concement : 

- les effectifs permanents/saisormiers. leur qualification et leur 
nationali~. 

- la masse salariale versee par l'employeur, 
- le montant des contributions sociales versees, 
- les frais de formation et de recyclage du personnel employ6. 

11.1.3. La dur6e du travail 

Le questionnaire permet d'6valuer la duree effective du travail et de four
nir un indicateur de la quanti~ de travail engagee dans la production • 

La connaissance de la durlte du travail permet de d6terminer la productivit6 
horaire du travail par entreprise et par branche. Elle est l mettre en rela
tion avec celle des autres pays et branches. 

--------··---·---------------------
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II .1.4. La variation des ef'f'ectif's 

Le questionnaire renseigne sur le noabre d'embauches et de departs de sala
ri~ peraanents au cours de l'annee ainsi que sur les causes du tum over. 

II .1. 5. caitexte konoaique et ~glementaire 

Cette rubrique se ~e en deux parties : 

- la pre11i~re concerne la fiscalite pesant sur l'entreprise ; 

- la seconde cherche a deterainer les entraves a la concurrence pouv!lllt 
freiner le developpement de l'entreprise (:illportations.en fraude de pro
duits substituables, concurrence des produits subventionnes •.. ). 

II.1.6. flatHres et produits ~ 

Cette rubrique se compose de 4 elements 

- les achats de mati~res. de produits et d'emballages destines a la produc
tion, suivant leur origine (zairoise ou exterieure), 

- les achats de facteurs techniques de production (electricitl!, eau, gaz, 
produits ~troliers), 

- les achats de fournitures d'atelier et de bureau, 
- les autres charges relatives a l 'activite (transports et autres services). 

II .1. 7. Les investissn1ents 

Cette rubrique evalue la formation de capital fixe qui a pu ~tre realisee 
durant l'annee en distinguant : 

- les investissements et biens d'equipement 
- les autres investisseaents tels que : terrains. construction, bAtiments, 

immobilisations incorporelles, immobilisations en cours. 

Le questionnaire detaille les motifs qui ont preside a la realisation de ces 
investissements : modernisation, extension ou c~ation de capacite. 
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II.1.8. Financement et trisorerie 

La rubrique est COllPOSl!e de trois l!ll!ments : 

- le bilan de l'entreprise. avec d'un c6t6 les ressources (stables et 
•cycliques•) et de l'autre les emplois (stables et •cycliques•). Elle per
met de saisir un certain nombre d'l!ll!ments relatifs a la situation finan
ciere de 1 'entreprise et d 'l!tablir en particulier le fonds de roulement et 
le besoin en fonds de roulement. 

- des l!ll!ments du coapte d'exploitation : charges de personnel. contribu
tions et taxes. int6~ts. dotations aux provisions ou aux 11110rtissements ••. 

- les types de cridi.ts accordl!s 6. l'entreprise selon leur origine. 

ll.1.9. Reventes en l'ttat 

Cette rubrique vise a mesurer !'importance de la revente de matieres et pro
duits achet6s pour la production. non utilisl!s en production et revendus en 
l'l!tat. sans transforaation autre que de conditionoement. a un tiers extl!
rieur ou 6. une filiale ou partenaire de l'entreprise. Cette activitl!. qui 
peut etre occasioMelle ou rtguliere. correspond plus a une activitl! coaer
ciale qu'6. une activitl! industrielle propreaent dite. 

II.1.10. Production 

La i-ubrique dl!crit les caractl!ristiques de la production de l'annl!e. 

Elle contient : 

- la production en volume et en valeur. par produit. effectivement Nalisl!e 
au cours de l'annite. 

- le stock par produit au dl!but de l'annl!e, 
- la capacitl! de production installl!e par produit, 
- le taux d'utilisation de la capacit6 installl!e par produit. 

II .1.11. ec-ercialisation 

Le tableau dl!crit : 

- le chiffre d'affRires Nalisl! au cours de l'annl!e en distinguant les pro
duits fabriqul!s et les produits revendus en l'l!tat. 
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la destination de la production : •arch~ zairois. •arch~s ext~rieurs 
(Afrique centrale. autres pays africains. CEE. USA I CANADA. autres). 

- les stocks en fin d'annee. en quantitl! et valeur. 

II.1.12. Evolution canJoncturelle 

Le "repondant" indique !'evolution previsible 

- de l'eaploi. 
- des prix des inputs 
- des productions de l'entreprise. 
- des besoins en biens d't§quipeaent. 

II. 2 : Description thmatique du questionnaire INTER G (di t 
"questionnaire CO!pl~taire") 

Le deuxieme questionnaire comporte deux parties distinctes 

25 

- La premiere partie recueille des informations concernant la production et 
les cons0111111ations interm~iaires de l'entreprise. 

- La seconde p&rtie c<>11prend essentiellement des questions ouvertes sur 
l'environnement et les performances de la firae. 

II. 2 .1 Production et consmmations interm6diaires 

La premiere partie du questionnaire comprend 4 tableaux principaux : 

- Le premier tableau recense les activi~s de l'ann~. en volume et en va
leur. par produit et par destination de la vente (marches zairois. afri
cain. europeen et les autres). 

- Le deuxieme tableau recense la clientele et les fournisseurs de 
l'entreprise. 

- Le troisieme tableau mesure les consouations interm6diaires par activite 
(10 au maxi11U11). Cheque produit final de l'entreprise fait l'objet d'une 
fiche d'input dana laquelle sont mentionn6s les consommations interm6diai
res necessaires A la production. A la difference du premier questionnaire. 
les inputs sont mesures directement 6 partir de leur coefficient 
technique. 

_I ____________ ~'--'-~~'--''-~---' ___ , _____ :_, ____ ,_______ ------------------------------------------ ---
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II.2.2. Les questions ouvertes 

La dewtieae partie du questionnaire regroupe des questions ouvertes autour 
de six themes principaux : 

•Les relations en aval de l'entreprise 

• regularite et efficacitl! d'approvisionneaent en inputs. 
. possibilit~ de substitution des inputs locaux aux inputs importes. 

• Le positionnement de l'entreprise par rapport au llarChe : 

• les parts de aarche de l'entreprise (aarche zairois/intemational), 
. les perspectives de aarche d'ici 5 ans (aarche zairois/international), 
• les atouts et faiblesses de l'entreprise pour rl!pondre aux deaandes du 

•arche • 
• les rapports de l'entreprise avec le secteur artisanal, "informel", 

relations en aaont et en aval, et concurrence l!ventuelle. 

• Identification des eventuels problemes de co11111ercialisation. 

• La gestion de la aain-d'oeuvre et la for11ation 

• les besoins en •Bin-d'oeuvre, par categorie, 
• la politique de formation professionnelle de l'entreprise, 
• les licencieaents • 
• les freins eventuels 6 la crl!ation d'emploi. 

• L'entreprise et sa situation financiere : 

• les causes d'eventuels problemes de tresorerie, 
• les facilites d'accts au credit et/ou 6 d'autres ressources 

financitres, 
• !'impact de la devaluation permanente du zaire. 
• la couverture du risque de change. 

•Les mesures incitatives que l'Etat pourrait prendre pour favoriser le 
dl!veloppement des activit6s de l'entreprise (telec011111unications, infras
tructures. fiscalitl!, transport •••• ) 

I 11 II 

-···---·-----·-·----·-------------------
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CHAP:CTRE. XII 

LE DEROULEMENT DE L•ENQUETE 

' 
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CIAPITRE III IA REALISATION DE L'ENQOETE 

III.l. L'ORGANISATION DE L'ENQUETE 

L'echantillon des entreprises 4 enqu~ter a ete definitivement ar~te au cours 
de la premiere semaine de Noveabre 1988 par accord de la CEPI. de l'ONUDI et 
d' INTER G. 

L'enquete a porte sur 148 entreprises reparties en dix regions (52 entrepri
ses) en plus de la region de KINSHASA (96 entreprises). · 

L'enquete industrielle et l'enqu~te initale ISIS devant, a la demande des 
Autorites zarroises et de l'ONUDI ~tre conduites simultanement et dans le 
but d'operer un transfert de Technologie entre les economistes de la CEPI et 
les experts d'INTER G (en vue notamment de poursuivre les enqu~tes ISIS 
ulterieures), des equipes mixtes ont ete constituees. Celles-ci comportaient 
en general : 

- deux economistes de l~ CEPI, 
- un expert industriel d'INTER G, 
- un economiste industriel d'INTER G. 

L'enquete industrielle a tout d'abord debute par les entreprises de KINSHASA 
puis lorsque la methode de travail a ete bien rodee les enquetes regionales 
ont commence (a la mi-Novembre). 

L'enquete a ete organisee de la facon suivante 

- Region de KINSHASA 

Du fait de !'importance de la region, quatre economistes ont ete detaches 
par la C.E.P.I. Ceux-ci devaient effectuer conjointement avec les experts 
d'INTEn G les entretiens aupres des entreprises visitees. La presence de 
!'ensemble de l'Equipe d'INTER G dans la region de KINSHASA pendant une 
longue periode a periDis d'affecter a chaque entreprise !'expert indus
triel de la technique correspondante de maniere ace que l'enquete soit 
aussi precise et critique que possible. 

Compte tenu du nombre d'entreprises finalement retenu a la demande de la 
C.E.P.I., !'ensemble de l'enquete sur KINSHASA a ete au debut de la mis
sion prevue se derouler sur !'ensemble du mois de Novembre (ce qui corres
pondait deja a un depassement assez large de la duree prevue au depart). 
Ce delai a ete, comme on le verra, tres largement depasse. 
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- Regions hors KINSHASA 

Huit l!q~pes ant eu aises en place. Chacune coaportait deux econoaistes 
de la C.E.P.I. et selon le llOllbre et le type d'activiUs des entreprises 
de la region visitl!e Ull OU plusieurs experts industriels et kor~oaistes 
industriels d'INTER G. 

Coapte tenu du noabre d'entreprises finalement retenu l la demande de la 
C.E.P.I •. l'ensellble des enqu!tes regionales 6tait au debut de la aission 
programme de la ai-Nove9bre A la ai-D6ceabre (ce qui correspondait d.~Jl l 
un large d~~asse.ent de la durie privue au d6part) • Ce d6lai a ete au.ssi 
nettement d~pass6 puisque l'associe d'INTER Ga poursuivi ses enqu6tes 
tout au long du 110is de Janvier. 

111.2. LE D£ROULEllENT DE L'ENQ[JETE 

III.2.1. L'enqu!te dens la region de KINSHASA 

L'ensemble de l'equipe d'experts et 6conomistes industriels a eu l interve
nir dans la region de KINSHASA compte tenu de l'iaportance du secteur indus
triel de la region. 

Afin d'assurer un transfert de technologie plus efficient et de ne pas pro
voquer de rejet de la part des entreprises INTER G s'est efforce d'affecter 
toujours la Riie 6quipe (expert industriel, econoaiste industriel et econo
miste C.E.P.I.) pour !'ensemble des entretiens avec une Societ6. 

Compte tenu des difficult6s d'organisation des moyens de transport pour les 
enqu!teurs de la cellule C.E.P.I. au cours de la l~re seaaine. certains en
qu!teurs n'ont parfois pu assister au premier rendez-vous dans quelques 
socitt~s. Cet inconv6nient s'est toutefois trouve limit6 dans la mesure ou 
chaque soci6t6 a dQ Atre visitl!e en 110yenne cinq fois. 

L'inter6t dont ont fait preuve pour ces enquAtes les economistes de la 
C.E.P.I. a permis un transfert de connaissances efficace et a aid6 au bon 
dtroulement de l'enqu!te industrielle. 

- L'accueil des entreprises 

Si l'on exclut les critiques formuleea par les entreprises du fait de la 
surabondance des enqu6tes observee ces derniers mois et l'indisponibilite 
des dirigeants (d6placeaents rr6Quents, periode de fin d'ann6e trts char
gee) les contacts ont ete dans !'ensemble bons parfois excellents. 
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11 faut toutefois signaler que la prisence des ~onoaistes de la C.E.P.I. 
a ete quelquef ois ressentie par certaines entreprises COlllle un regard et 
w1 contrOle du D6parteaent de l'Econoaie Natioo.ale et de l'Industrie, et 
que de ce fait ~ certaine reticence a pu se •anif~ter pour la comauni
cation des inforaations chiff~. 

Par ailleurs. la p~entation siaultan~ de deux questionnaires a pu liai
ter dens certains cas la participation active de responsables d'entrepri
ses quelque peu effrayes par la aasse d'inforaations demandees. 

Malgre tout un no11bre ainime d'enquetes doit etre consideri COllae negatif 
(indisponibilite, accueil dl!favorable •••• ). Ce leger deficit a ete large
aent compense par l'accroisseaent tres sensible du nombre d'entreprise.. 
visitees par rapport A l'echantillon initial. F.n effet sur le terrain. les 
experts ont pu etre conduits A contacter de nouvelles entreprises non pri
vues dens l'l!chantillon. 

La liste des entreprises enquetees est prisentee au chapitre IIl.3. 

- L'organisation des visites 

Les premiers rendez-vous ont ete en pneral pris par l'associe local 
d'INTER G. Les preai~res rencontres etaients souvent limitees A la presen
tation du SDI et de l'enqu!te ISIS. Compte tenu ensuite de !'importance 
des informations A recueillir. de la variete des domaines abordes et des 
difficultes pour t'encontrer les responsables competents. il a fallu visi
ter en moyenne 4 A 5 fois chaque entreprise. Il a d'ailleurs ete necessai
re de progrB1111er une mission suppleaentaire d'expert depuis l'Europe pour 
collecter une part importante des questionnaires. mission qui s'est derou
lee jusqu'A la fin deceabre. 
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lll.2.2. Les missions Mgional~s 

Un planning des missions region&les a ete elabore 9n etroite collaboration 
avec les responsables de la C.E.P.I. au ~ours de la premiere quinzaine de 
Novembre. 

III.2.2.1. Le SHABA 
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Les economistes de la C.E.P.I. et ~inq experts d'INTER G se sont rendus dans 
la region et ont pu rencontrer et interroger les responsables de toutes les 
entreprises prevues dans l'echentillon (soit 22 entreprises) f:linsi que les 
responsables de quelques societes ~upplementaires et des unites de transfor
mation de GECAMINFS (appartenant au secteur manuiacturier). Cependant les 
nombreuses diff~cultes rencontrees pour obtenir les rendez-vous ou pour 
trouver les responsables informes ont fait que scuvent les questionnaires 
n'ont pu etre obtenus dans les delais requis. Les economistes de la C.E.P.I. 
restes plus longtemps dans la region ont apporte un concours efficace pour 
la recuperation de ces questionnaires. 

III.2.2.2. L'EOUATEUR 

Malgre de grandes difficultes liees aux problemes de transport (vols annu
les. modifies. detournes pour raisons meteorologiques ... ) les enquetes ont 
pu etre assurees aupres des 3 entreprises prevues dans la region meme Si les 
difficultes rencontrees n'ont pas toujours penais une coordination totale 
entre les economistes de la C.E.P.I. et les experts d'INTER G. 

111.2.2.3. Les Trois KIWU 

L'organisation de la mission dans les KIWU (9 entreprises) a ete tres pertur
bee par les difficultes de transport : les vols vers Goma ou Bukavu ayant 
ete particulierement diff iciles dans la seconde quinzaine de ~ove~ore 
(certains experts ont du se presenter 3 ou 4 fois a l'aeroport pour le meme 
depart). 

Ainsi !'expert en pharmacie n'a-t-11 pu se rendre aux KIWU. Compte tenu de 
la specificite des installations industriell~s pharmaceutiques dans cette 
region. ces entreprises seront visitees si cela s'avere necessaire dans la 
deuxieme phase d'enquete, ce qui permettra de completer les informations ob
tenues par ailleurs a Kinshasa et qui sont souvent importantes. 
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Les autres entreprises ont toutes ete enqu!tees. Cependant les difficultes 
de transport n'ont pas toujours penais une parfaite coordination des visites 
des experts d'INTER Get des econoaistes de la C.E.P.I. 

III.2.2.4. Les KASAI 

Le sejour d'etrangers aux KAZA! est subordonne A l'obtention d'un penais de 
sejour delivre par le Departement de l'Adainistration du Territoire. Les de
marches necessaires pour l'obtention de ce docuaent ont conduit a reporter 
la mission A compter de la 2~ seaaine de ~eabre. Mais la requisition des 
avions. les difficultes meteorologiques puis les f@tes de fin d'annee n'ont 
pas permis d'envisager ces enqu@tes avant Janvier 1989 (3 entreprises). 

Compte tenu des delais impartis a la premiere phase dp l'etude. INTER Ga 
ete amene a utiliser les elements reunis par les economistes de la C.E.P.I. 
qui. etant de nationalite zairoise, ont pu se rendre, selon le planning ini
tialement prevu, dens les KAZA!. 

Les elements ainsi receuillis ont ete contrOles par les experts industriels 
afin de pouvoir les integrer dans la base de donnees. 

Ill.2.2.5. Le BANDUNDU 

Le planning des missions regionales ayant ete tres perturbe par les pro
blemes de transport. les experts industriels n'ont pu se rendre dans les de
lais requis et ce malgre la large prolongation de l'enqu!te industrielle 
dans le BANDUNDU ou deux entreprises devaient !tre visitees. 

Pour l'une d'elles cependant (FORESCOM), des informations partielles ont pu 
!tre reunies a Kinshasa, informations qui ont ete integrees aux elements 
collectes par les economistes de la C.E.P.I. 
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III.2.2.6. Le HAUT ZAIRE 

C1nq entreprises du MA.UT ZAIRE faisaient partie de l'khantillon. Malgre les 
n011breuses difficul~ de communications et de transport rencontNes pour 
organiser la llission il a e~ possible de rencontrer les responsables des 
principales entreprises. 

La sucrerie de LOTOKILA n'a toutefois pas pu ~tre visi~, la ~riode d'en
qu~te qui ne correspondant pas i une c&11pagne sucri~re. 

III.2.2.7. Le BAS ZAIRE 

Cette region a ete etudil!e d'une part grace aux entretiens realises A 
Kinshasa par les experts industriels et les l!conomistes de la C.E.P.I.. ou 
sont representl!es la plupart des societes de la region. et d'autre part par 
des enqu~tes sur place assurees par les membres de la C.E.P.I. assistes 
ponctuellement par un expert industriel de la branche industrielle 
concernl!e. 

L'enqutte a done 6~ longue et difficile du fait 

des difficultes de transport vers l'interieur du Zaire et des probl~mes de 
logistique a Kinshasa. 

- du nombre d'entreprises i enqu~ter en dehors de Kinshasa. 

- de la n6cessite de conduire simultanement l'enquete industrielle du SDI et 
l'enquete ISIS initiale. 

- de la necessit6 de voir les entreprises a cinq reprises en moyenne pour 
obtenir les informations recherchees. 
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Ces difficultes ont conduit INTER G a realiser son enqu!te sur plus de 2 
aois alors que deux 6 trois seaaines etaient 1ni tialeaent prevues. I1 est 
apparu en effet indispensable de pousuivre Wl effort tout particulier lors 
de cette phase de l'etude pour obtenir 6 tout prix des infoI"llations fiables 
sur la plus grande partie des entreprises enqu~tees. faute de quoi !'ensem
ble de l'etude aurait ete de aauvaise qualite. Il faut souligner aussi que 
si !'augmentation du nombre d'entreprises enqu!tees notamaent en dehors de 
Kinshasa a accru les difficulth et la longueur de l'enqu!te. elle a peI"llis 
egaleaent d'obtenir Wle infoI"llation plus complete sur le systeme industriel 
zairois. Cependant. comae on le verra plus loin (cf. Voluae 2) les inforaa
tions recueillies grlce i des efforts soutenus n'ont pas ete utilisees tel
les quelles aais analysees. c<>11pletees et rectifiees suite i de nombreux 
tests avant d'etre introduites dans la base de donnees. 

Il faut enfin souligner que la participation des econ<>11istes de la cellule 
CEPI i l'enqu~te a ete un apport precieux pour la recuperation de certains 
questionnaires apres le retour des experts intemationaux. 

La conduite en comaWl de l 'enqu~te a egaleaent perais Wl transfert de 
connaissances qui devrait etre fructueux pour la poursuite de l'enqu~te 
ISIS. 
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III.3. LFS RESULTATS DE L'ENQUETE 

F.n janvier 1989. 90 % des entreprises prevues dans l'~antillon ont etl! vi
sitees. Un tres petit nombre, compte tenu des difficultl!s d'organisation des 
aissions, n'ayant pu ~tre visite par les consultants mais uniqueaent par les 
economistes de la CEPI. 

L'accueil reserve a ete genl!ralement bon, aais les entreprises n'ont pas 
toutes accepte de remplir les questionnaires. 

fin fevrier, 112 societes avaiei~~ t"i!pondu fournissant des reponses plus OU 
mains completes. Un certain nombre de ces reponses correspondent i des so
cietes qui n'etaient pas dens l'echantillon d'enqu~te retenu, mais ides so
cietes qui ont ete ajout~s en cours de route par le Consultant et les 
economistes de la CEPI, pour remplacer certaines enqu~tes qui s'etaient re
velees negatives. 

De ces 112 reponses, 80 ont pu ~tre correctement exploitees, les autres 
n'ayant pu l'~tre du fait du caractere incomplet des reponses. 

Sachant que certaines societes sont comptabilisees plusieurs fois dans 
l'echantillon, car se rattachant a des branches differentes, ces 80 ques
tionnaires representent en fait 109 unites de production - soit 75 % de 
l'echantillon de l'enqu~te. 

Parmi les 80 societes dont les questionnaires ont pu ~tre correctement ex
ploi tes : 

- pour 54 societes on a dispose du Q.1. et du Q.O., 

- pour 6 societes, on a dispose que du Q.1., 

- pour 20 societes, on a dispose que du Q.O., 

Malgre tout, ces 20 societes ont pu ~tre prises en compte a partir du Q.O. 
gr!ce aux informations reunies par les experts lors de l'enqu~te. 

En avril 1989. des economistes de la CEPI ont pu repasser dans certaines en
treprises et recup6rer ainsi une dizaine de questionnai::-es supplementaires. 

On trouvera ci-apres un tableau presentant la ventilation des resultats de 
l'enqu~te selon les principales rubriques, les resultats presentes devant 
~tre consideres commP. des minima, dans la mesure ou certaines informations 
complementaires non integrees 6 la base de donnees ont pu ~tre traitees. 
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Cof1'9 9r11a d•origi- mt.ale 

eC .... C.le 

Induacrie du Sucre 

a1.cu1c Conf 1 .. rie 

Ali .... t• pour b6ca11 

aitn• et boia.on• ~ ........ 

CipreUea Tab.c 

Indu•triea caatila• 

Article• d.habill...nc 

IncluaCrie du boia 

"9\abl•• 

lndu•Crie du papier 

Acide •ulfurtque 

100 • 

16 • 

100 • 

100 • 

67 • 

100 • 

75 • 

100 • 

50 • 

17 • 

67 • 

50 • 

50 • 

100 • 

IO' 
0 • 

Vern 

AuCrwa produ1U UM~ 

- .. Calliquea 

Sidtrurg1• 

Tr-tor.au- da .. c_ 
- ferrwua 

OUCil• a .. in ec 1p1tncailleria 

100 • 

6Z S 

100 • 

100 • 

100 • 

100 • 

100 • 

60 • 

0 • 

0 • 

50 • 

50 • 

&1-.nca cle -.crueu- •U•lUque II • 

100 • 

OUTr899• .. -~ Z5 S 

t1actrial de cranaporc 100 • 
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La base de donnees sur les entreprises industrielles zalroises a ete consti
tuee sur la base des questionnaires principaux (QO) et ca.pl9entaires (Ql). 
en vue d'alimenter les o~rations necessaires 4. !'elaboration du schl:!aa di
recteur d'industrialisation du Za.Ire. Nous p~senterons ci-apris successive-
11e11t : 

- les inforaations contenues dans la base de donn6es. 

- les o~rations de saisie. verification et aise en coherence des donnees. 

- les principales applications qu'ali9entera la base de donnees. 

4.1. Le contenu de la base de dormees 

La base de donnees est constituee d'Wle serie de 11 fichiers thematiques 
structures entre ewe par Wl fichier "ll&itre". 

Le fichier "maitre" s~ifie pour chaque etablisseaent industriel, d'une 
part, l'adresse des inforaations sur l'etablissement concerne dans chacun 
des fichiers theaatiques, et d'autre part, le nombre de produits distincts 
realises par l'etablissement. 

Les inforaations contenues dens les fichiers thl!llatiques sont les suivantes: 

Fl : Renseignements generaux par etablisseaent 

• Raison sociale 
Adresse lieu de production 

• Etat de la saisie et des donnees disponibles 

F2 Productions issues des questionnaires du consultant (Ql), avec plu
sieurs produits pc~sibles par etablissement 

• Designation et code CIT! du produit 
• Quantite et unite de la production 
• Prix unitaire 
• Destination du produit 
• Raison sociale des principaux clients 

F3 Consommations inte~iaires issues du questionnaire Ql, B\ec 10 inputs 
possibles par produit : 

Designation et code CIT! de !'input 
• Valeur de l'input consomme 

Origine de l'in~ut 
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F4 : Foumisseurs s~ifih dans le questionnaire Ql. pour les 10 principa
les consOllllations inte~aires de chaque ~tablissement 

• ~signation et code CITI de l•input 
• Raison sociale des 5 principaux fournisseurs 

F5 Structure du capital social spkifU dans le questionnaire ISIS (QO) 
pour chaque ~tablissement : 

. Mpartition du capital social 
• Montant 

F6 Organisation de la aain d'oeuvre issue du questionnaire QO, par 
~tablissement : 

. Effectifs par classe et nationalitA 
• Masse salariale par classe et pour les temporaires 
• Autres charges li6es A l'emploi 
. Duree du travail 
• Hombre d'embauches par classe et motif 
• Hombre de d~parts par classe et motif 

F7 ConsOlla&tions interaediaires issues des questionr.aires QO. avec 20 in
puts possibles par ~tablissement : 

• Designation et code CIT! de l'input 
. Valeur des achats 
• Valeur des stocks en d~but et fin de ~riode 
• Origine de l'input 

F8 Investissements s~cifi(!s dens le questionnaire QO, pour chaque l!ta
blissement 

Pour les 5 principaux equipements acquis, code C!TI, origine et 
valeur 

• Valeur des autres investissements 
Motif de l'investissement 

F'9 Productions issues du questionnaire QO, avec plusieurs produits pos
sibles par ~tablissement : 

. Designation et code CIT! du produi t 

. Quantitl! et unitl! de production 

. Capacitl! de production 
Va!eur de la production 

. Valeur des ventes 

. Valeur des stocks de d~but et fin de ~riode 
• Destination des ventes 

FlO: Taxes et contributions sp6cifi6es dans le questionnaire QO pour cheque 
~tablissement : 

. Designation et valeur de la taxe ou contribution, ~istinguant les 
taxes hors production, la C.C.A. et l'imp6t sur le resultat. 
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Fll: Ele11ents du bila.-i et du compte d'exploitation issus du questionnaire QO 
pour chaque 6tablisse11ent : 

. Actif suivant 4 grands postes 
• Passif suivant 4 grands postes 
• Elements COllPlMelltaires du compte d'exploitation. 

On trouvera page suivante. l titre d'illustration, un exemple de "vues" 
d'enregistreaent de chacun des 12 fichiers (Mitre et tMaatiques). 

On remarquera que l'enseable des infor9&tions de la base de do~s. telle 
qu'elle a~~ utili~ pour 1'6laboration du s~ directeur d'industriali
sation. conceme l'~ 1987. ceci en relation avec leurs sources principa
les, les deux questionnaires QO et Ql. 

A preai~re vue. deux observations peuvent Atre l!llises sur le contenu de cet
te base de donn~ : 

- Toutes les infoI"llations en principe presentes dans les questionnaires ne 
sont pas contenues dans la base. 

A !'inverse. de nombreuses redondances existent au sein de cette base. 

Ces aspects deaeurent in6vitables et indispensables pour les raisons suivan
tes 

- COllpte tenu des incertitudes envisageables li6es notaaaent au fort tawc 
d'inflation. Aune comprehension parfois incompl~te des questions pos6es 
et A d'6ventuelles dissiaulations des infol'llations, il iaportait de pou
voir proc6der A des recoupements pour certains 6l~ents d6terai.nants 
(production, cons011aations interm6diaires et charges de main d'oeuvre. en 
particulier). A !'usage, ces redondances se sont rev616es indispensables 
et ont pel'llis d'approcher la realit6 A !'issue de la phase de aise en co
h6rence et structuration des donn6es, realis6e de rai;on seai-autollatique. 

- Il nous a sembl~ que certaines questions ouvertes, de caract~res qualita
tifs, ne pout,,·aient pas Atre interpret6es suivant wi cadre rigide. permet
tant leur traitement statistique automatique. sans perdre toute la 
richesse des infoI"llations disponibles. La synth~se des infol'llations de ca
ract~re qualitatif a 6t.6 plus opportun~nt realis6e par les experts sec
toriels lors de leur analyse des branches industrielles et de 
l'environnement 6con011ique. 



- - - -- - - - - ·- - - -- - - - - - - - - -EXEMPLE DE "VUES" DE LA BASE DE DONNEES (1/3) 

fICtlIER MAITRE 

l
------~--~--------~------------------------------------1 

&ASE DE DONH£ES ZAIRE - FICHlt~ H~ll"E 

----~-----------------------------------------------------' 
,--------------------------------------------------------------------, 
l NIJllE~O D'lDENTIFICATIOM ETA&LISSEHENT 2~ J 

-------~-----------~-----------------------------------·-------

AllfiiESSE DU ltr ENRE61tliEllENT : MB. D'ENRE6t,, fA" ETA8t. : 
• llAH<EI 1.4 \- Ill Nb. Enr. RENS.GEN • = I 
. fllAIRE2 49 <- Dl Nb .. Enr. PRDDUl'S Ill a ! 
• DlAl~El m <- 111 Nb. Enr. tOMSOn 1 Nb.f'dhlll 
• OlAIRE4 2ll <- 81 Nb. Enr. FOURNISSEU~S • II 
, DZAIRES 24 <- Ill Nb. Enr. CAPITAL SDC. • I 
• DlAIFIH 24 <- QI Nb. Enr. ENf'LOI = I 
• llAIRE1 UI <- QI Kb. Enr. IM~UTS Oi c 2i 
• DZAlliU 24 <- DI Nb. Enr. IH~'ESTISSt. = I 
• DiAIRE9 48 <- Ill Hb. Enr. FRDOUITS ~it .. Nb.fdts . 
• DZAUcEll 24 (- Ill Mb. Eiir. TAXES Oil = l I 
• IZAl~E 11 24 \- Ill Nb. Enr. F IMANtES c l J 

------------------- ---------~----··-----------

F2 

&ASE DE D£1NNEES ZAl~E - fJCHIER SECOMDAIRE PRODUCTIONS 1011 (-----------------------------------------··---] l _______________________________________________ _ 

I' IDENT. ElABLISSE"ENt 4 N' f·RODUIT I · [--------------------··--··----- --------, --------- ______________________________ I 
..------------------------------------------------------------------, 

• fRODUIT : DESl6NA11DN c11tt:NT tODE &~ttNCHE laY:B I 
IQl T. HI le I. nounc. Clll 1 I 

• uUAHTITt 197718 UNITETONNE • ~~,, UNIJ. 615l.e•a! 
IQl T.1-31 COi T.1-41 IOI T.1-51 tn l•ire! 

. I DESTINATION Dt LA YENTE len 11 : 
I ZAIRE 97.li tODE nEGION 1 AF~l(rUE J.a~ CEE a.ea AUl~Es a.Bi 

1111 T.1-71 101 T.1-7111 101 T.1-81 111'1 T.1-91,IDI T.1-llll 
I CLIC#IElE : RAISON SOCIAL[ CLIENT N1 I SD~AtD I nUT5HJN&O 

llll T.2-l> CLIENT H1 2 SAF~ICHS t [INOS 
CLitNT N' J JANl"HC t STRABHG . 
CL1f1IT H1 4 fl\ULINO • AUiELTRA I 

lStD•r•ltur client: ti -> CLIENT N' 5 AYC t ELA"l"PEl 
l--~----~--~--------------------------------~--------1 

Fl 

[--·-----------------------------------------------------------~] iASE DE &OllNEES lAlilE - FltHm SECDHDAm RENSEl&NE"ENTS &E~E~AUl 
------------------------------------

llUnER~ &'IDENTIFICATION ETA~LISSEHENl 4 [
------------------------~-------------------------------, 

-----------------------------------------------------------------1 

1
------------------------------------------------------~------

' RAISuN SDtlAlE tlHAT - tlnENTERIE NATIONAL[ 

I ADilES~E ElA~LISSE"EHl IQl DA~t II 1 
I II AVENUE LT COLONEL LUKUSA 

l ~ IHSHASA 60"~£ 
. CODE ~E610H I <DI P•~t I • II 

--------------- . -------------------
----------------------------------·------------------------------

t ETAT DES DONNEES 
.t1r1 1ntr11 •••••• I 
.l1r1 nrif ....... 2 
.o.~ .............. l 

f PRESENCE RUESTIONNAIRES 1 

·.a.1 •.••••••• 1 
,Q,I •• , •• ,,,. l 

I NUnERO flLIERE •••••••••• 369 
-----------------------------------~---~--------------~ 

F3 

.-~--------------·-------------------~--------------·--, 
I &ASE ~E DDllNEES ZAIRE - flCHIER SECONDAl~E COHSDK. INTERKED. <Dll l l ________________________________________ ___ 

,------------------------- -~---~-----~~------~-, 
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- F.n raison notaaaent du caractere strategique de certaines inroraations 
pour les industriels. certains th~s n'ont pas 6te syst~tiquement trai
tes dans les questionnaires de sorte que leur traitement statistique per
dait dans certaines mesures beaucoup de son int6ret. 

- Entin. de fa~on g6nl!rale. l'optiaisation des procl!dures de constitution de 
la base de donn6es nous a conduit l ne considerer que les intoraations 
tiables, necessaires et surtisantes pour les o~Mtions ulterieures. 

A cette base a l!t6 adjointe une serie de programmes destines aux 3 types 
d'o~rations suivantes : 

- l la gestion inteme des richiers de la base de donnl!es, 

- a la saisie. llOditication, veritication et ai.se en coherence des 
intoraations. 

- l la realisation des o~rations de llOdelisatior. du systeme industriel 
zairois, actuel et proJet6. 

Le premier type de progr811111es peraettait principalement d'ajouter ou sup
primer des etablisseaents ou produits, d'editer so\!!' une rorme simplifiee ou 
complete ~ :1 donn6es brutes de la base et de aettre 6 jour les pointeurs 
d'adresses du fichier aaitre. 

Les deux autres types de programmes sont pr6sentes dans les chapitres 
suivants. 

IV. 2. Les op6rations de saisie, vtrification et Ilise en coh'rence des 
~es 

IV.2.1. L'organisation des op6rations 

Ces o~rations ont 6t6 organis6es en 4 phases successives conduites A chaque 
fois sur !'ensemble des 6tablissements 

l - La saisie des donntes 
2 - La v6rification de l'homog6n6ite de chaque fichier 
3 - La v6ritication et mise en cohtrence pour chaque 6tablissement 
4 - La validation des donntes. 

Cette organisation a 6tl! d6finie 6 l'issue d'une 6tape prl!liminaire de test 
conduite sur la base d'une vinetaine d'6tablissements. Cette 6tape a egale
ment pennis de pr6ciser la nomenclature par branche des differentes classes 
d'imp6ts et taxes et d'identifier cer,aines erreurs systematiques. 



IV.2.2. La saisie des donnees 

La saisie des donnees est conduite pour chaque "lablissement dans l'ordre 
suivant : 

- Recueil des questionnaires principaux ISIS (QO) et co11plMentaires du 
consultant (Ql) 

- Realisation par !'expert sectoriel des monographies d'entreprises 

- Recueil des informations complementaires sur les entreprises 

- Transcri.ption des donnees rur un bordereau de saisie 
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- Saisie des don.,ees. 

Les questiol'lnaires sont regroupes par etablissement puis, transmis aux 
experts afin qu'ils rl!alisent leur monographie d'entreprises qu'ils inte
$l"eront au dossier. A ces dossiers seront egalement adjoints, d'une part, 
les elements de bilan et des comptes d'exploitation issus de la banque des 
bilans du ZAIRE et, d'autre part, des informations complementaires issus 
d'autres sources. 

Ces donnes sont ensuite retranscrites sur un bordereau de saisie par les 
economistes industriels. A cette occasion, ceux-ci o~~':"E!nt une codification 
systematique des produits, consommations et 6quipements, rl!alisees sur la 
base de la nomenclature en branche prl!alablement constituee. 

Les donnees peuvent alors ~tre saisies par l'operatrice pour !tre introdui
tes dans la base de donnees. A l'issue de la saisie de chaque etablissement, 
!'edition d'une recapitulatif des donnees saisies permet a l'operatrice de 
rectifier les eventuelles erreurs de saisie. 

IV.z.3. La verification de l'homogeneite des fichiers 

Cette premiere verification a pour objet de rectifier les erreurs liees A la 
transcription de donnees et de rendre homogene la codification et le classe
ment des informations. Sur la base d'un listing du contenu de chaque fi
chiers, l'economiste industriel procede Aune verification systematique 
portant notamment sur la nomenclature CIT!, l'ordre de grandeur des valeurs, 
le classement des taxes et contributions et l'origine/destination des 
consommations/produits. Les modifications sont ensuite reportees dans la ba
se de donnee. 
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IV.2.4. La verification et la mise en coherence par etablissement 

Cette seconde verification a pour objet de mettre en coherence les donnees. 
concernant un etablissement. issues de sources d'infol"111ations differentes et 
parfois divergentes (industriels po~r le QO. experts sectoriels pour le Ql. 
banque des bilans). Cette operation est realisee sur la base de la monogra
phie d'entreprise et de 3 documents issus de la base de donnee 

- Le recapitulatif des donnees saisies par etablissement 

- Le tableau de comparaison des valeurs redondantes. {Valeurs et destination 
de la production (x4). Charges de personnel (x2). ImpOts et taxes {x2). 
Valeur et origine des consommations intel"111edi.aires (x2) 

- Les statistiques entreprises presentant les structures de cout de produc
tion (CIL/~IM/Valeur ajoutee/Charges de personnel/Taxes/C.B.E.) 

La connaissance approfondie des secteurs industriels zair.ois permet alors 
aux experts de juger de la validite des donnees disponibies et de proceder 
a la selection raisonnee des valeurs les plus probables, en cas de divergen
ce entre sources. et le cas echeant. a !'identification des valeurs aberran
tes et a la rectification eventuelle de la structure des couts de production. 

A l'issue de cette phase. les modifications sont notifiees sur les borde
reaux d'etablissement puis saisies. A ce stade. certains etablissements sont 
rejetes de la base si la nature des donnees ne permet pas d'obtenir une 
structure des coots de production et une valeur pour le chiffre d'affaire 
suffisamment fiables. 

IV.2.5. La validation des donnees 

A !'issue de ces phases de saisie et demise en coherence. on precede a 
l'etablissement des statistiques pour chaque etablissement ~t chaque branche 
industrielle. Une derniere verification globale realisee a partir de ces do
cuments permet alors soit de valider les donnees au niveau de chaque eta
blissement soit le cas echeant de relancer la procedure de mise en coherence 
par etablissement. 

A l'issue de la phase de constitution de la base de donnees. 80 etablissements 
industriels ont pu !tre saisis. ce qui represente environ 75 % du nombre des 
unites de production retenu dans l'echantillon definitif. Par ailleurs de 
nombreuses informations provenant d'entreprises non integrees a la base de 
donnees ont pu cependant !tre exploitees notamment dans !'analyse de bran
ches industrielles auxquelles elles appartiennent. 
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IV.3. Les applications de la base de donnffs 

IV. 3.1. Les principaux ni reaux d' applications 

La constitution dP la base de donnees visait en premier lieu a l'elaboration 
pour chaque branche industrielle. d'une part. des statistiques de consOllllla
tions intenaediaires et. d'autre part. des statistiques d'achats de biens 
d'equipement. Ces statistiques on: ensuite permis. lors de leur agglomera
tion de constituer le tableau des Echanges Interindustriels (T.E.I) et 
d'alimenter le mod~le econometrique simulant les effets d'entrainement et 
permettant d'identifier les fili~res industrielles prioritaires. Ces dernie
res applications seront presentees dans le Volume 2 pour le T.E.I. et pour 
!'identification des fili~res. 

Nous presentons ci-apres le detail des operations qui ont permis de passer 
des donnees saisies aux comptes de branches (ou statistiques de consomma
tions intermed.iaires) et aux statistiques d'acquisition de biens 
d'equipements. 

Certains points importants seront presentes plus en detail dans les autres 
partie du rapport. lors des hypotheses retenues. et leur justification. 
devront ~tre plus clairement exposees. 

IV.3.2. Les comptes de branches 

IV.3.2.1. Les Unites de Production Homogene (U.P.H.) 

Les comptes de branches resultent de !'agglomeration des comptes de toutes 
les Unites de Production Homog~nes de cette branche. Les comptes des U.P.H. 
constituent ainsi l'element de base. a partir desquels vont ~tre elabores 
les comptes de branches et le T.E.I. On rappellera qu'une U.P.H. correspond 
a la mise en oeuvre de moyens dens un etablissement donne pour la realisa
tion d'un produit distinct. suivant la nomenclature par branche retenue. 

La notion d'etablissement implique que l'on distingue les unites de produc
tion d'une m~me entreprise implantees dans des lieux distincts. Une filiere 
technique ne peut en effet ~tre apprehend~. surtout dans le contexte za.t
rois, que si l'on tient egalement compte des contraintes sur les flux de 
produits liees au transport. D'autre part, certains elements, comme !'orga
nisation de la main-d'oeuvre et les elements de bilan, n'etaient souvent 
definis qu'au niveau de !'ensemble de l'entreprise. Ainsi, dans ce dernier 
cas, lorsque tous les elements d'un etablissement ne pouvaient pas ~tre in
dividualises. nous avons ete amenes a differencier les U.P.H. en fonction de 
leur localisation et specifier leur code region. Par exemple pour CARTOZAIRE. 
l'etat des donnees disponibles ne nous permettait de ne considerer qu'un 
seul etablissement (fictif). Toutefois, nous avons distingue trois U.P.H. 
distinct bien qu'appartenant a la m~me branche (34 120 - Emballages en pa
pier et carton) . 
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Pour chaque etablissement, nous avons considere toutes les U.P.H., debou
chant sur la vente d'un produit ou services sur le aarche, que cette U.P.P.. 
appartienne au secteur industriel ou non. Cette prise en c<>11pte de l'ensea
ble des U.P.H. s'a~rait indispensable i la ventilation des charges c01111unes 
i l'enseable des U.P.H. d'Wl etablissement. Toutefois, nous n'avons pas es
t~ que l'activite de revente en l'etat, lorsqu'elle demeurait relative.ent 
liait(!e, doive !tre prise en coapte, dens la mesure ou les coots aarginaux 
qu' elles generent s' averent negligeables. Nous avons toutefois dedui t ces 
produits des importations specifil!es dans le questionnaire principal. 

Les comptes d'une U.P.H. {d'indice i) presentent les elements suivants 

- la production realisl!e {Y{i)), 
- les consoaaations intel'Wl!diaires produites localement par 

hranche { CIL { j . i. ) ou j indice de la branche) , 
- les consommations intermediaires illpor~s. par branche (CIM { j, i)), 
- la val.eur ajoutl!e {VA{i)), 
- les charges de aain-d'oeuvre {SL{i)), 
- les taxes et contributions de production (TX(i)), 
- l'Excedent Brut d'Exploitation {EBE{i)). 

IV.3.2.2. La production 

La valeur de la production peut etre obtenue de trois fa~ons distinctes 

- directement a partir du questionnaire (QO) 
- a partir du questionnaire QO en ajoutant au chiffre d'affaires les varia-

tions de stock 
- a partir du questionnaire complementaire {Ql), en multipliant le volume de 

la production par le prix unitaire moyen: 

Par ailleurs, la reconstitution du prix de revient, i partir des elements 
des questionnaires, permet de caller approximativement la valeur de la 
production. 

Le choix de la valeur la plus probable n'a pu !tre realise que manuellement 
par chaque expert, lors de la phase de aise en coherence. D'autres elements 
ont ete pris en compte dans le choix de cette valeur comae : 

- le prix unitaire de produits identiques realise par d'autres 
etablissements, 

- les cours du marche mondial, 
le taux d'inflation et les taux de change {pour les produits export6s), 
la localisation des U.P.H. (les prix unitaires de deux produits realises 
l'un dans le SHABA, l'autre i KINSHASA etant toutefois difficilement 
comparables) , 
le chiffre d'affaire des annees precedentes, 
la capacite de production et le taux d'utilisation de cette capacite. 
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IV.3.2.3.Les consom•ations inte~iaires 

Les consomaations inte~aires prises en compte sont consti tu~s par les 
produits ou services acquis par l'etablissement pour 6tre consollll6s lors du 
processus de production. Elles ne comprennent ainsi pas les produits interme
diaires, produits puis consOllll6s au sein de l'etablisse11ent. 

Les consomaations intermediaires sont s~ifi~s dans le questiormaire QO 
pour cheque etablissement et dans le Ql pour chaque Unite de Production 
H0110gene. F.n theorie, pour cheque etablissement, l'~uation suivante doit 
6tre satisfaite : 

oil Co {j) 

n 

Co {j) • Cl {j,i) 
i • 1 

Valeur rendue usine de la cons01111ation inte~iaire de 
code j de l'etablissement, issue du questionnaire prin
cipal (QO) 

Valeur rendue usine de6'a cons01111atior. intermediaire de 
code j necessaire au i e produit de l'etablissement. 
issue du questionnaire {Ql). 

Nombre de U.P.H. de l'etablissement. 

F.n pratique, cette identite n'etait pas toujours realis~. F.n outre, dans le 
questionnaire QO, les cons011118tions intenediaires etaient definies indirec
tement A partir des acquisitions et des variations de stocks des inputs, qui 
n'etaient pas toujours specifies. De plus, les conso-atiors de certains 
facteurs techniques, tels que l'energie, le transport, ou les pi6ces deta
chees, n'etaient pas toujours specifi~s dans le questionnaire Ql. Nous 
avons done dO •tablir pour chaque etablissement un tableau pel'IDettant de 
confronter les donn6es des deux questionnaires. Ce tableau a permis de veri
fier l'additivite et la complementarite des differents elements et de deter
miner en fin de compte, d'une part, les consommations intermediaires 
imputables directement A cheque produit et, d'autre part, les consommations 
inteI"ll6diaires pnerales, coaunes A 1 'ensemble des produits d'un eta-
bl issemen t. 

Les consommations interm6diaires c0111Dunes ont e~ ensuite imput6es automati
quement aux U.P.H. au prorata de leur contribution au chiffre d'affaires to
tal de l'etablissement. Toutefois. cette r6gle d'imputation ne refletant pas 
syste•atiquement la realite, nous nous soaes attaches, dans la mesure du 
possible, a limiter la part des consommations intermediaires communes. La 
distinction entre les consommations importees et les conso11111ations produites 
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localement a et~ operee 6 partir d'Wl coefficient specifiant la part des in
puts zairois, presents dans les deux questionnaires. On rappellera que tou
tes les cons<>11aations intermediaires ont ~te codifiees en fonction de la 
n011enclature par branche retenue. Pour les facteurs techniques d~finis dans 
le questionnaire principal (page 13) nous avons retenu syst9atiqueaent les 
hypotl'leses suivantes : 

CODE PART DES INPUTS 
DFSIGNAnON BRANCHE ZAIROIS ( %) 

I 

Eau 
I 

4Z 000 100 

Electricit~ 41 000 100 

Carburant 35 300 8 

Pieces d~tachees 38 199 0 

Fourni tu res et 
materiel de bureau 39 100 50 

Transports 71 000 100 

Autres services 95 100 100 

Ces hypotheses s'averaient indispensables dans la mesure ou il n'etait pas 
prevu a l'origine de specification p~cise. Elles correspondent a la situa
tion generale qui p~vaut au ZAIRE et ne tiennent ainsi pas compte des cas 
specifiques. 

rv.3.2.4. La valeur ajoutee et ses elements constitutifs 

Pour chaque U.P.H., la valeur ajoutee est definie coDUDe la difference entre 
la valeur de la production et des consommations interml!diaires : 
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ou 

VA (i) 

VA (i) 

y (i) 

= y (1) (CIL (j.i)•CIM(J.i)) 
J • i 

Valeur ajou~ de l'U.P.H. d'indice i au sein de 
l'etablissement 

Valeur de la production de l'U.P.H. d'indice i 

CIL (j. i) et CIM (J.i) : Valeur des consomaations 
interRdiaires produits localeaent et illportff5 
d'indice J necessaire l l'U.P.H. d'indice i 

La valeur ajout~ peut 4!tre decompo~ en : 

- Charges de main-d'oeuvre (SL (i)). 
- Contributions et taxes de production (TX (i)). 
- Excedent Brut d'Exploitation (EBE (i)). 

VA (i) a SL (i) +TX (i) +EBE (i). 

L'Excedent Brut d'Exploitation pourra ainsi etre calcule pour chaque U.P.H. 
lorsque les charges de main-d'oeuvre et taxes de production auront ete 
determinees. 

Les charges de main d'oeuvre ont pu 4!tre calcul~s a partir du questionnai
res principal de deux f a~ons differentes : 

- A partir du tableau detailH {QO, page 5) distinguant les masses salaria
les des differentes categories de personnel. les contributions sociales. 
les frais de formations et recyclage et les charges liees aux activites 
politico-culturelles 

- A partir du montant global des charges du personnel (QO. page 16) corres
pondent au compte 65. On notera que ces charges incluent les avantages en 
nature dont beneficient les salaries de l'entreprise. 

De plus au sein de chaque branche industrielle. nous avons comp~ les va
leurs des charges unitaires annuelles. par categorie d'eaploi. des differen
tes entreprises. Ceci nous a pel'llis d' identifier certai.nes valeurs 
aberrantes. Nous avons ainsi pu reconstituer le 11<>ntant des charges de aain 
d'oeuvre d'un petit noabre d'entreµrisea. 6 partir de leurs effectifa et de., 
valeurs moyennes unitaires observees au sein de la branche et ainsi 6viter 
leur exclusion de la base de donnees. 
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Apres selection et Ilise en coherence des differentes sources. les charges de 
aain d'oeuvre ont ete iaputees aux differentes U.P.H. au prorata de leur 
contribution au chiffre d'affaires global de l•etablisseaent. 

Les contributions et taxes de production ont ete calcull!es i partir des deux 
sources suivantes 

- du tableau detaille du QO (page 8) enumerant les inputs et taxes verses du 
rant l'annee. 

- du aontant global des contributions et taxes (QO. page 16) correspondant 
au coapte 66. 

Bien que la designation des differentes contributions reportl!e sur le pre
aier tableau ne peraette pas toujours d'apprecier clairement la nature de 
celles-ci. nous avons tente de distinguer : 

- les taxes de production. 
- la contribution sur le chiffre d'affaires. 
- l'i.mpOt sur le resultat. 
- les taxes hors production (taxes foncieres et autres taxes non imputables 

directement a la production). 
- les taxes de douanes. 

A ce stade, seules les taxes de production ont ete prises en compte. Celles
ci ont ensuite ete imputees aux diverses U.P.H. au prorate de leur contri
bution au chiffre d'affaires global de l'etablissement. 

rv.3.3. Les statistiques d'acquisition de biens d'equipement 

Les statistiques d'acquisition de biens d'equipement par branche resultent 
de l'aggloeeration des statistiques correspondantes des Unites de Production 
Homogenes de cette branche. Ces statistiques ont ete constituees principale
ment a partir des donnees sur l'investisement presentes dans le questionnai
re principal (page 14) qui furent ensuite repartees dans la base de donnees 
( fichier n • 8). 

Les investissements ont ete determines i l'origine pour chaque U.P.H. par 
imputation au prorata de la contribution au chiffre d'affaires global de 
l'etablissement. 

Chaque equipement acquis a ete affecte lors de sa saisie, d'un code de la 
branche l'ayant produit et d'un coefficient indiquant son origine (produit 
local ou importation). 
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DEUXIEME PARTIE 

LES MONOGRAPHIES DE 

BRANCHES INDUSTRIELLES 
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Il a paru important de regrouper par branches industrielles !'ensemble des 
elements recueillis au cours de l'enquete industrielle, ce contexte econoai
que. technique et financier devan t eclairer la lee ture et 1' analyse du TEI. 

On trouvera ci-apres un rapport sectoriel pour chacwie des branches indus
trielles selon wie nomenclature •a.gregee• dans laquelle chaque item regroupe 
plusieurs branches de la n011enclature CITI. 

Afin de siaplifier la lecture de cette partie, la numerotation reprend la co
de de chacun des iteas. 

Par ailleurs, certaines branches pouvant donner lieu a une activite indus
trielle interessante dans l'environnement zairois, mais demeurant actuelle
ment a l'etat embryonnaire au point de vue industriel. ont ete etudiees : 
elles ont ete numerotees de II.A a II.F. 

On trouvera cette nomenclature page suivante. 
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5ECTEURS INDUSTRIELS EXISTANTS 

121 Non c:lass~s 

1 Agric:ulturE - Elevage - Sylvic:ulture - Peche 
..... E::trac:tion de charbon, minerais. p~trole et ga:: 
~ Industrie du lait 
4 Conserves de fruits et legumes 
S Production de corps gras, orig. v~g~tale ~ animale 
6 Travail des grains - Boulangerie - Confiserie 
7 Industrie du su~e 
a Production de levure et aliments pour betail 
9 Industrie des boisson5 

10 Industrie du tabac 
11 Industrie textile 
1: Industrie de l'habillement 
i:. Industrie du cuir et de la chaussure 
14 Industrie de l~re transformation du bois 
15 Production de meubles et ouvrages en bois 
16 Industrie du papier - Impr1merie - Indust. anne~es 

17 Industrie chimique de base 
19 Production de peir.tures, vernis et laques 
19 Industrie pharmaceutique 
:0 Production de savon et de glvcerine 
21 Autres industries chim1ques 
:: Production de produits petroliers et de derives 
:3 Industrie du caoutchouc 
:4 Production d'ouvrages en mati~res plastiques 
:s Fabrication produits en gr~s. porcelaine & faience 
26 Industrie du verre 
:7 Production de materiaux de construction 
:e Siderurgie. lere transformation acier. fonte. fer 

Metallurg1e des m~tau:: non ferreu:-: 
Production d'outi!s ~ main et ouincaillerie 

:.1 Fabrication de mobilier m~talliaue _.., 
·-·-
._,. -· 
34 
.,.. ... 
•J..J 

~6 
7-7 

Fabrication d'elements de construction metalliaue 
Fabrication autres ouvrages en m~tau:: et machines 
Fabrication d'appareils et fournitures ~lectriques 
Construction-reparation mat. transoort <hors auto> 
Construction d"automobiles. motes et bicvclettes 
Autres industries manufacturi~res 

38 Production d'electricite, ga: - Fourniture d'eau 
39 Industrie du batiment et des travaux publics 
40 Services <Commerce. transport. autres ••• > 

SECTEURS POTENTIELS 

A Cafe 
e The 
'"' Cacao 
D Elevage 
c:' Pi:1 sson 
c: Mai.ntenanc:e 
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non classes 
Agriculture - Elevage - Sylviculture - Pache 
Extraction de charbon. minerais. ~trole et gaz 

(sans objet) 
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11.3. INDUSTRIE DU LAIT 

11.3.1. Introduction 

Trois laite~ies industrielles soot install~s au ZAIRE : 

- la laiterie du Doaaine Agro industriel Prl!sidentiel de N'SELE (DAIPN). 

- la laiterie du Domaine Agro-Industriel Prl!sidentiel dans le Shaba 
(ferae de KISANGA - DAIPN) 

- la laiterie cooperative de Lubuabashi (L. C. L). 

11.3.2. Analyse de la production 

II.3.2.1. Les productions 

En 1987, la production de lait a ete de 1 250 000 hl dont 

- 570 000 de lait stl!rilis~ 
- 300 000 de lait pasteurisl! 

le reste l!tant vendu sous forme de lait frais. 

Les productions se repartissent co11111e suit : 

L.C.L. 
DAIPN N'SELE 
DAIPN Kisanga 

570 000 1 de lait pasteurise 
300 000 1 de lait pasteurise (production estimee) 
350 000 1 de lait entier. 

La L.C.L. est la seule entitl! A produire des sous-produits du lait 

- beurre 
- babeurre 
- cr~me 

- f romage f rais 

7 860 Kg 
5 750 Kg 

146 litres 
56 Kg. 
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ll.3.2.2. Les ~uipeaents de production 

Deux proc~es sont actuell~t utilises au ZAIRE 

- la sterilisation. 
- la pasteurisation, ce dernier entrainant un certain nOllbre de contraintP.s 

pour la conservation et le transport. 

Les l!quipements installes sont t+cents (cas de la ferae de N'SELE) ou ont 
ete recemaent remis en etat (cas de la L.C.L.). 

lls sont ~neralement sous eeployes ainsi la L.C.L. utilise-t-elle au mieux 
50 % de sa capacite puisque 2 000 l 2 500 l/j sont traites pour une capa
cite de 5 000 l/j. 

lI.3.2.3. Les eaplois 

Les faibles productions des trois unites entrainent un surdimensionnement des 
effectifs ainsi la L.C.L. emploie-t-elle l plein temps 31 personnes et envisa
ge de recruter 12 personnes suppl~taires. 

ll.3.2.4. Les inputs 

Les laiteries des domaines presidentiels traitent la production du domaine. 
La L.C.L. traite la production fournie par les ~leveurs locaux (5 fermes). 

Dans l'industrie laitiAre les principaux inputs sont, outre le lait matiAre 
premiere : 

- les bouteilles 
- les capsules 
- les emballages autres tels que : 

. casiers 

. emballages pour sous-produits du lait 
- les produits de nettoyage : g6neralement de la soude caustique. 

En rAgle g~nerale les capsules et emballages sont de production nationale 
ou locale. F.n ce qui concerne les bouteilles, la majorit6 est import~. les 
bouteilles de fabrication locale supportant mal la sterilisation. 

La soude caustique est achet6e sur le marche local. 

La plupart du tCY.:p~ les approvisionnements sont une source de perturbation 
pour la bonne marche des entreprises : les difficultes d'approvisiormement 
resident, en effet, dans le manque de repres~ntation locale des fournis
seurs, la deficience des moyens de transport et les d~lais de r~ponse aux 
commandes. 
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ll.3.2.5. Structure et niveau des coQts de production 

On trouvera dens le tableau p~ente ci-apnls les statistiques de branche pour 
l'industrie laiti6re, statistiques realis6es d'apres les resultats des enqu&
tes men6es au ZAIRE. 

11 faut souligner qu'en ce qui conceme l'industrie laiti6re. seuls les resul
tats de l'enqu&te aupres de la L.C.L. ont pu 6tre valablement exploit6s. 

11 apparait que : 

• les consommations intel'lledi.aires representent 92,5 % de la valeur de la pro
duction, dont 67,5 % de lait aatUre premi6re • 

• en seconde position viennent les achats de bouteilles, pour le renouvellemen 

des bouteilles consign6es puis les emballages (casie1 _-;, capsules. emballages 
pour beurre, creme fraiche, etc ••• ). 

Dans cette industrie les depenses de fluides ne representent qu'un tres faible 
pourcentage des couts de production. 
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II.3.3. Etude de march~ 

II.3.3.1 - Le aarch~ actuel 

Les productions de lait sont koul~s locale11ent. 

La Laiterie Coo~rative de Lubuabashi et la laiterie de la ferae Kisanga 
aliaentent essentielle11e11t la ~gion de Lubuabashi ; les grandes societes 
en absorbent une part :illportante, les autres debouchh sont rep~entes 
par les particuliers. 

La laiterie de N'SELE alimente plus particulierement la ~gion de Kinshasa. 

La distribution se fait en grande partie par vente directe I\ l'usine, une 
partie de la production etant liv~ aux vendeurs aabulants. 

Dans la region de Lubumbashi la production actuelle peraet de satisfaire la 
grande majori~ des besoins locaux. 

Le marche de Kinshasa est lui loin d'~tre sature par les productions de la 
ferme de N'SELE. 

Les marches des autres regions n'ont pu !tre quantifies, la production fa
miliale et artisanale n'etant pas comptabilis~. 

Il faut toutefois souligner que selon les statistiques douanieres en 1987 
les importations ont ete de : 

- 660 000 litres de lait et creme de lait non concentre 

- 9 200 tonnes de lait en poudre, granules ou autre fol"lle solide, ce qui 
correspondrait a une production d'environ 1 500 000 hl. 

Les statistiques ne permettent pas de connaitre la destination finale de 
ces importations (lait de consommation ou produits derives du lait) mais 
elles soulignent toutefois l'insatisfaction actuelle du marche national. 
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11.3-3.2 - Les perspectives d'~volution 

Collpte tenu de l'~volution demographique {+ 3 %/an). de l'lM>lution kono
aique envisagee, de l'~volution des habitudes nutritives. la branche indus
tries laiti~res est une branclie qui doit connaltre, au cours des prochaines 
dkennies, Wl iaportant essor. Les laiteries existant actuellement au 
ZAIRE, travaillent large11ent en dessous de leur capacit~ de production, 
aais ces entreprises sont prisonni~res de sources d'approvisionneaent en 
aati~res preai~res et de aarches trop liai~s. qui les rendent particuli~
reaent vulnerables. La capaci~ de traiteaent existante peraet de dire que 
cette industrie peut aisl!aent s'adapter i wie forte aug11entation de la pro
duction. 

II.3.4. Situation financi~re de la branme 

Seule la situation financi~re de la L.C.L. a pu Atre analysee. En effet, 
les comptes d'exploitation des D.A.l.P.N. ne per11ettent pas d'identifier 
separement les couts de production du lait {ceux-ci sont confondus avec 
toutes les autres productions). 

Toutefois les entretiens avec les responsable de la D.A.l.P.N. de Kisanga 
peraettent de penser que la situation est identique a celle de la L.C.L. : 
c'est-i-dire- : 

- wie absence de fonds de roulement qui ne permet pas i l'entreprise de : 

• faire face aux problemes d'approvisionneaent par constitution de stoclcs 
notamment de bouteilles, capsules ou soude caustique 

• l'J\e grande difficul~ a obtenir des crtdits pour importations, achats 
de materiel, etc ••• 

L'inflation permanente est egalement une ~ne considerable qui a des effets 
multiples. Ainsi le reajustement trop frequent des prix de vente a une in
cidence nefaste aup~s de la clien~le, ce qui conduit les entreprises i 
procMer au rtajustement souvent avec retard, entr~nant ainsi un desequli
bre financier. 

II.3.5. Conclusion 

L'industrie laiti~re dispose au ZAIRE d'un marche local, d'un savoir-faire, 
deux atouts qui peuvent lui assurer Wle base stable. 

Mais les marches doivent Atre desenclaves {amelioration des moyens de 
transports) afin de limiter les importations et utiliser au mieux la capa
cite de production existante. 

11 faut egalement rappeler le handicap considerable que represente !'infla
tion permanente. 
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II.4. FRUITS ET UXUIES ET LEtJRS <XJNSERVES 

II.4.1. Introduction 

Ce secteur qui au Zaire n'a pas encore atteint le stade industriel ccmporte 
pour l'essentiel 

- la banane. les agruaes et l'ananas 
- les ll!gumes feuilles (manioc) et les tomates. 

Les recoltes des cultures vivri~res traditionnelles ne font pas l'objet 
de relevl!s statistiques systematiques. Leur croissance repond Ii la crois
sance dl!2ographique du Iii.lieu rural. 
Leurs cultures, non Ecanisees, ne sont pas adaptees A la deaande. Le 
reco\!rs aux i.llportations est indispensable et represente 0,77 % des impor
tations totales. 

II.4.2. Analyse de la production 

II.4.2.1. Les fruits 

a) La banane 

La culture fruiti~re a des fins commerciales s'est dl!velop~ dans les an
nees 40 au Zalre tout d'abord par la production dans le Mayombe de la bana
ne douce (Musa sapientum, vari6t6 Gros-Michel}. Elle fut introduite par la 
Compagnie COBGL-Fruits, actuellement Agriumbe. 
La production de Gros-Michel l!tait essentiellement destinee A !'exporta
tion alors que la banane A cuire est cultivee traditionnellement pour la 
consommpation locale, principalement dans les regions foresti~res du Za.tre 
(Equateur, Haut-Zalre et Bas-Zalre). 

Actuellement, !'exploitation banani~re au Za!re est une affaire de paysans 
et de quelques planteurs 110yens. La place Jadis importante reservee au 
secteur moderne pour la production de la banane douce (GROS-Michel) Ii des
tination de l'Europe s'est progressivement ~uite. L'exportation des 
bananes a l!tl! arr!t6e dans les annl!es 1970. 
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Le tableau ci-ap~s donne une indication des niveaux actuels de production 
de bananes. On note une croissance annuelle de l'ordre de 1.3 % des volumes 
de production. 

TABLEAU EVOLtrrlON DE LA PRODUCI'ION DE BANANES DE 1974 A 1985 

PRODUCTION ( 'OOOt) 

ANNEE BANANES DOUCES BANANES PLANTAIN 

1975 307 1 315 

1979 313 1 378 

1972 331 1 470 

1985 399 1 795 

Source S E P, ~partement de l' Agriculture. 

Les contraintes principales de la production bananiere au Zaire sont les 
suivantes : 

1. Problemes phytopathologiques : insectes et champignons 

2. L'encadrement des producteurs villageois considerent la banane comaae 
etant une culture accessoire associable 6 une culture principale, malgre 
son importance economique. F.n outre, la terre est exploitee Jusqu'i 
l'epuiser sans enrichissement compl6mentaire par des rumures. 

3. La main-d'oeuvre : la rarete ou l' insuffisance de la main-d'oeu•;re est 
un des grands racteurs limitant la production bananiere. Les bananeraies 
necessitent en effet des soins constants. 
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4. La ~urie de capitaux : la plupart des planteurs 110yens n'ont pas assez 
de ressources pour augaenter la superficie exploitl!e pour le bananier. 
Si des aoyens ~taient accord~s aux producteurs, cette culture pourrait 
~tre relancl!e et peniettrait ainsi au Zaire de reconqu~rir sa place sur 
le •arch~ en tant qu'exportateur. 

5. La conservation : l'inexistence d'usine de traiteaent de la banane 
dkourage les planteurs de produire davantage car ils ne sont pas en 
aesure d'kouler le surpus de leur production, ~tant donn~ que la banane 
est tres ~rissable de par sa nature et que le aarch~ est tres restreint. 

- La banane au KIW 

La banane est cultiv~ dans toute la regi~on du Kiw. La production y est 
avoisine 450 000 tonnes de bananes dont 6o % de la production sont dest~s 
A sa transformation artisanale en biere locale. La ville de BUKAW compte 
environ 5 300 planteurs qui produisent annuellement 1 400 tonnes de bananes 
A biere. 

b) Les agrumes 

Les principales vari~t~s d'agrumes cultiv~s au Zaire sont 

- orangers 
- aandariniers 
- citroM'f ers 
- limettiers 
- pampleaousse 
- bigardiers. 

La production d'agrwaes est de l'ordre de 170 000 tonnes chaque ann~. La 
majeure partie est produite dans !'hinterland de KINSHASA et au Bas-Zaire 
(tableau ci-apres). 
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TABLEAU PRODUCl'ION D'AGRUNES EN 1985. REPARTITION PAR REGION 

REGION PRODUCfION ('000 t) % 

K.IHSHASA 31 18 

BAS-ZAIRE 46 26 

B..~UNDU 23 13 

EQUATEUR 17 10 

HAUI'-ZAIRE 15 8 

KIW 7 4 

SHABA 8 5 

KASAI 29 16 

TOTAL •••••• 176 100 

Source : Departement de !'Agriculture. 

Le tableau montre que l'on produit les 8g1'UlleS sur tout le territoire du 
zarre. Toutefois. 11 n'existe pas de grands vergers destin6s A !'exploita
tion co1111erciale. 

Depuis l'ind6pendance, des efforts important de recherche et de s~lection 
vari6tale ont 6t6 entrepris A la station de MVUAZI (Bas-Zaire). Cette sta
tion a un programme de diffusion a prix coQtant de plantules s6lectionn6es 
qui rencontre un grand succ6s. Toutefois, il n'existe pas de suivi en plan
tation et, aucun moyen n'est actuellement •is en oeuvre pour assurer 
l'encadrement indispensable de la production d'agrumes. 
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c) Ananas 

La production d'ananas s'el~ve A 140 000 tonnes/an. 
L'emblaveaent est de l'ordre de 5 000 ha. On cultive l'ananas principale-
11e11t au Haut-Zaire (23 % de la production nationale). au Kivu (22 %) , et 
au Bandundu (21 %) • 
La aajeure partie de la production est consommee localement en frais. 

Toutefois le D.A.I.P.N •• socie~ publique geree par l'UNI'Za (Union 
Nationale des Travailleurs du Zaire). install~ A N'Sele (KINSHASA) trans
forme l'ananas en jus et le c~rcialise en bo1tes aetalliques de 25 cl. 
La socie~ a acheu 360 Tonnes d' ananas en 1988. en provenance de Bandundu 
et du Bas-Zaire, qu' elle a transfo~s en jus avec un rendement de 65 %. 

La capacite de l'unite de production est de 1 toIUle de fruits par heure. 

Les contraintes principales du developpeaent de cette activite sont les 
suivantes : 

1. Le transport des fruits depuis les lieux de production jusqu'A N'sele 
dans des conditions satisfaisantes. I.ors de la cupagne 1988 (Janvier A 
Aout), alors que le prix ex-plantation etait de 30 z/kg. A l'arriv~ A 
l'usine. le prix de revient du kg d'ananas etait de 85 z. 

2. L'emballage : Le D.A.I.P.N. possMe une unite de fabrication de bo1tes 
de conserves metalliques A partir de plaques import~s pre-imprimees. 
d'une capaci~ de 700 unites/minute. Elle possede egalement une embolO
tisseuse moderne pour la fabrication des couvercles. A cause de la 
faible utilisation de la capacite de production de l'unite de fabrica
tion d'emballages et du coQt eleve de la plaque (paiement de la contre
partie en Zarre-monnaie, absence de ressources en devises), le prix de 
revient de la boite vide est Ueve. de 'ordre de 100 Z. 
Des negociations sont en cc.;•1rs avec la societe COBEGA qui fabrique la 
majeure partie des emballages metalliques A KINSHASA, pour que le 
D.A.I.P.N. soustraite la fabrication des bo1tes de jus. 

3. Le prix de revient du jus en bo1te est eleve (environ ZOO Z pour 25 1). 
On trouve le produit dens le commerce i des prix superieurs A 400 Z. 
Vu le pouvoir d'achat actuel de la population, le marche de ce produit 
est tres limite. D'ailleurs, la majeure partie de la production n'a pas 
encore quitte le magasin central du D.A.I.P.N. six mois apr6s l'usinage. 

Il est cependant possible que si l'aspect commercial et de distribution 
beneficiait d'une attention plus grande de la part du D.A.I.P.N., le 
resultat des ventes serait meilleur. 
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d) Autres fruits 

Le tableau ci-apres donne les productions 11<>yennes observees entre 1980 
et 1983 de differents fruits secondaires au Zaire. 

TABLFAU : PRODUCTION MOYENNE (198o-83) DE FRUITS SF.cONDAIRE.S AU ZAIRE 
( '000 T) ET REPARTITION REGIONALE DE LA PRODUCTION (%) 

REPARTITION DE LA PRODUCTION EN % 

PRODUCTION KINSHASA B.Z. BDD EQ H.Z. KIW SHA KASAI 

Fruit 

Pap aye 190 4 8 16 14 20 15 6 16 

Mangue 190 16 22 19 7 14 4 8 10 

Safou 33 7 10 24 8 11 14 8 18 

Avocat 40 8 13 20 6 10 18 8 11 

Autres (1) 45 

{1) Exceptes : Banane. Agrumes et Ananas deja repris plus haut dans le texte 

Source : Departement de !'Agriculture et du Developpement Rural. 

La papaye est produite pour sa consommation comme fruit frais mais egalement 
pour sa transformation en papalne, enzyme proteolytique utilisee en pharmacie. 
Les exportations zalroises de papalne oscillent aux environs de 150 tonnes/an, 
soit 50 % de la production mondiale. 

La societe E.N.R.A., BENI (Kivu) est une des societes productrices et expor
tatrices de papalne (50 % des exportations zalroises de papalnes). 
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Le •aracuja est un fruit produit au Zalre et plus particuli~reent au Kivu. 
Son jus est extrait et ~vaport par la soci~~ SOCJUF qui l'ex:p6die par avion 
au D.A.I.P.N. N'sele {KINSHASA) pour dilution et reconditionneaent en boites 
•~talliques. Les volumes de production ne sont pas connus. 

II.4 .. 2.2. Les l~guaes 

a) Les l~gumes-feuilles 

Les l~gwaes-feuilles sont l~s l~gumes les pLus conso11111~s au Zaire et consti
tuent une part i•portate de l'ali11entation zalroise. l..'espece v~getale la 
plus utilis~ pour sa feuille est le aanioc {Manihot esculenta). 

Il exiszte peu de statistiques fiables recentes portent sur les superficies 
et les productions. 

l..'approvisionnement de KINSHASA est assurt par la production de la Ceinture 
Verte auteur de KINSHASA et du Bas-Zaire (Mbanza-Ngungu). 

TABLF.AU : SUPERFICIF.S CULTIVEES ET NOMBRE DE Pl.ANTEURS POUR LA CEINTURfl) 
VERTE DE KINSHASA ET LA ZONE DE MBANZA-NGUNGU (1981 - 1985) 

SUPERFICIE CULTIVEE 
SUPERFICIE PRODUCTEURS PAR PRODUCTEUR 

(Ha) (nombre) (ares) 

Ceinture Verte 134 4 322 10 
de KINSHASA 

Mbanza-Ngungu 245 4 900 5 

(1) Source projet maraicher de Mbanza-Ngungu. 
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Les productions des 16gumes-feuilles varient selon les es~ces culti~s 
et la saison de recol te (tableau ci-dessous) • 

TABLEAU : RENDEMEN'l'S MOYENS DE LF.GUMES-FEUILLES CULTIVES 
AU BAS-7.AIRE (1982) (1) 

RENDEMENT PAR RF.COLTE 
NOMBRE 

DE RENDEMEN'l'S 
ESPF.CES SAISON MOYENNE RF.COLTE/ (KG/HA/AN) 

AN 
PLUIE SF.CHE 

Feuille de manioc 916 667 883 12 10 000 

Allaranthe 20 000 16 800 18 900 8 151 500 

Oseille 20 700 14 500 18 600 5 93 200 

Bilolo 24 200 16 800 21 700 6 130 400 

Epinard 18 200 16 000 17 500 4 69 900 

Feuilles de 
patates douces 18 500 16 100 17 700 7 123 900 

En zone rurale, le manioc n'est presque jamais cultiv6 pour ses teuilles 
uniquement. Les paysans r6coltent en ettet plusieurs tois par an le m~e 
plant de manioc cultiv6 en real!~ pour ses racines. Il existe cependant 
un cultiv&r local de manioc cultiv6 sp6citiquement pour ses reuilles et 
qui ne produit pas de tubercules. 

Selon une 6tude de l'Universi~ de GEORGIE(USA) <2>, la production de la 
Ceinture Verte de Kinshasa est de l'ordre de 23 000 t de 16guaes-reuilles 
par an alors que la conso .. ation totale en 16gumes de la ville de KINSHASA 
est estim6e A 100 000 t/an. 

(1) Source : Station de Mvuazi pour le manioc 
Projet maraicher de MBAZA-NGUNGU 

(2) An economic analysis of vegetal production in KINSHASA, Za!re, 
The University of GEORGIA, GEORGIA, USA, 1985. 
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Les legwaes-feuilles sont recoltes. emballes en bottes. mis dans des sacs de 
jute et directement achemines vers les marches de KINSHASA. Les produits sont 
appreci~s en fonction de leur etat de fraicheur. Ils sont piles par la mena
gere. blanchis et incorpores dens la recette culinaire. 

Les tentatives de vente de feuilles pilees. blanchies ou de plats prepares 
se heurtent aux habitudes de preparation de la menagere et • la difficulte 
d'assurer une qualit~ satisfaisante du produit. On trouve parfois des prepa
tions artisanales con~lees (societe Habit). vendues dans les grands maga
sins de KINSHASA. Les volWDes de ces ventes sont cependant negligeables et 
n'ont pas tendance A se developper A cause des prix de revient eleves et de 
l'etroitesse du marc~e des produits congeles au Zaire. 

b) Les tomates 

Le tableau ci-apres montre !'evolution de la production de tomates entre 
1970 et 1985 

TABLEAU EVOLlITION DE LA PRODUCTION DE TOMATFS AU ZAIRE ( '000 T) 

ANNEES PRODUCTION 

1970-1974 32.8 

1975-1979 34,8 

1980-1985 38,0 

Source Departement de !'Agriculture 
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La production de to.ates se repartit de la aaniere suivante selon la region 

TABLFAU REPARTITION DE LA PRODUCTION SELON LA REGION AGRICOLE 

REPARTITION 
REGION PRODUCTION DE LA PRODUCTION 

( '000 T) (% DU TOTAL) 

KINSHASA 1.6 4.1 

BAS-ZAIRE 2.5 6.4 

BANDUNDU 7.7 19.8 

EQUATEUR 1.3 3.9 

HAUT-ZAIRE 4.2 10.8 

KIW 11.2 44.2 

SHABA 1.3 3.3 

KASAI 2.9 7.5 

TOTAL 38.9 100 

Source Departement de !'Agriculture 

- Transformation 

Le D.A.I.P.N. N'sele (KINSHASA) poss~e un~ unit6 de dilution et de recondi
tionnement de la pur6e de tomates import6e d'Italie (capecitt 84 millions 
de boites de 75 g/an). 
La purte 28-30 % est diluee 6 18 % et concentr6e par tvaporation jusqu'A 
24 % pour satisfaire la qualit6 demand6e de concentr6e de tomates au Zalre. 
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En 1983 et 1984, le D.A.I.P.N. a projete d'installer une unite de fabrication 
de concentres de tomates a partir de tomates locales. Une unite de broyage et 
de filtration fut placee en amont des equipements de conditionneaent. 

A cause de la puissance insuffisante des evaporateurs installes, il ne fut 
pas possible de produire du concentre et le projet fut reporte. 

c) Les autres legumes 

La production de legumes des zones temperees {oignons, carottes, choux, ••• ) 
est estimee a 100 000 tonnes/an au Zaire. Le Kivu est la region de production 
la plus importante (35 % de la production totale) suivie par le Bandundu et 
le Haut-Zaire representant respectivement 21 % et 17 % de la production 
totale. 

II.4.2.3. Emplois et structure des couts de production 

Les entreprises de ce secteur n'ayant pas ete enqu~tees systematiquement, il 
n'a pas ete possible d'etablir des statistiques representatives du secteur. 

II.4.3. Analyse du march~ 

Une enqu~te de consom.mation realisee en 1986 d'apres les principales villes 
deu pays (4 800 000 habitants) a fait apparaitre les consom.mations moyennes 
suivantes 

Legumes : 33 kg/pees/an dent 20 kg de manioc, 5 kg de patate deuce et 2 kg 
de tomate (fraiche ou en boite) 

Fruits 4 kg/pees/an dent 1,5 kg de banane deuce, 1,3 kg d'agrumes et 
0,3 kg d'avocats. 

Leg ::.mportations comprennent 9 000 T de legumes {dent 6 500 tonnes de toma
tes, 1 500 tonnes de pommes de terre, 500 tonnes de salades) et 600 T de 
fruits (dent 390 tonnes de p~ches e' __ rts, 154 tonnes de raisin). 

Les consommations sent en generale -
les villes. 

·~es dans les campagnes que dans 

Source Consommation de produits vivriers a KINSHASA et dans les grandes 
villes du Zarre. F.A.O., 1986. 
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La conmmercialisation des fruits et legumes au Zaire est generalement carac
terisee par des circuits courts. On presente ci-apres l'exemple de la societe 
"La corbeille aux Legumes" qui commercialise des produits frais de COMMA Kivu) 
vers KINSHASA. 
COMA est le centre le plus iaportant au Kivu pour approvisionner KINSHASA. La 
plus grande partie des legumes est achetees aux paysans des alentours (rayon 
de 30 km de GOMA) par la socie~ de c01111ercialisation dont les magasins se 
trouvent a KINSHASA. La production est transportee jusque COMA par camion. 
eLballee dans des paniers tressu et expedil!e par fret aerien jusque KINSHASA 
ou elle est entreposl!e partieleaent dans des chaabres froides a f'c. Ces le
gumes sont soit vendus directement dans des aagasins de detail de la societe 
soit a des d~taillants. 

La production de fruits et de legumes au Zaire n'est pas exportee sauf de 
fa~on ponctuelle par fret aerien. 

II. 4. 4. Environnement du secteur des fruits et Ugumes 

II.4.4.1. Facteurs favorables 

- grande diversite dans les productions maraicheres et fruitieres ; 

- la situation geographique particuliere du Zaire (de part et d'autre de 
l'Equateur, altitude et climats varies) fait que l'on y produit les 
differents types de fruits et legumes toute 1 'annee ; 

- selection varietale fruitere (MWAZI) et maraichere (MBANZA-NGUNGU). 

II.4.4.2. Facteurs defavorables 

- manque de precaution pour la ceillette/recolte, ce qui handicape la bonne 
tenue de la marchandise dens toutes les operations qui suivent jusqu'a 
desGination finale ; 

- ~onditions de transport celui-ci doit se faire le matin avant les plus 
ha""es temp6ratures de ls journee ; 

- !'absence de structure de conditionnement a !'exportation (respect des 
normes des pays importateurs de fruits tropicaux et de legumes de contre
saison ; 

- la lourdeur des procedures a l'exportation 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

- l'etroitesse actuelle du marche local des conserves de leguaes et des jus 
de fruits ; 

- les prix de revient el~ des eaballages faute notamaent de standardisa
tion. 

II .11. 5. Conclusion 

Le probleme de la commercialisation des fruits et legumes est lie 6 l'atomi
cite de la production. sa dispersiosn et son eloignement. aux infrastructures 
de transport et charroi. enfin aux llOdalites de distribution dans les centres 
urbains. 

Les solutions passent par le developpement de l'agriculture peri-urbaine en 
favorisant les petites et moyennes entreprises agricoles. 

F.n outre. l'absence de marche de gros et de moyens de stockage contribue 6 
la formation de prix de detail eleves (manutention. pertes •.•• ). 

F.nfin pour renforcer la chaine liant la production 6 la consommamtion. il 
parait indispensable d'envisager le developpement des industries de trans
formation (Jus. puree. deshydratation. confitures •••• ) 6 proximite des 
lieux de production. conjointement 6 l'organisation de marches de fruits 
et legumes frais. 
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II. 5. CXlRPS GRAS DI ORIGINE VEGETALE ET ANDIALE 

II.5.1. Introduction 

Le secteur des corps gras d'origine ve~tale et aniaale coaporte les pro
duits suivants 

- huile de palae 

- huile de palaistes 

- huile de table 

- margarine 

- graisses alimentaires 

·ao 000 T 

19 021 T 

4 000 T 

2 000 T 

1 200 T 

- huile de coton. soja & arachides 

Apres avoir ete l'un des premiers exportateurs mondiaux d'huile de palme et 
de pf\lmiste. le Zarre voit son huile devenir moins concurentielle sur le 
marche mondial par rapport l celle des pays du Sud-Est asiatique. 

Cette perte de competitivite de l'huile zalroise resulte de la vetuste des 
installations. de la faible productivite (absenteisme). des coats occasion
nes par l'eloignement (transport. organisation) des centres de product~~n 
industrielle et enfin. le vieillissement d'une partie des plantations • En 
consequence l'huile de pr.lme doit se lilliter A la satisfaction des besoins 
du marche interieur. 

11.5.2. Analyse de la production 

11.5.2.1. Description de la production 

a) L'huile de palme 

Au Za!re. la production d'huile de palme brute est realisee par differents 
secteurs de production. On peut distinguer : 

- les plantations agro·industrielles, produisant plus de 30 000 tonnes/an 
et localisees en Equateur et dans le Haut Za.tre essentiellement. 

- les producteurs industriels produisant plus de 500 tonnes/an A partir de 
fruits et regimes provenant de la palmeraie naturelle ou d'anciennes 
plantations mises en metayage:. Les villageois assurent la recolte et ap
provisionnent les industriels. 
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- d~ petites installations huili~res traitant uniquement des fruits villa
geois. avec une production individuelle de 100 i 500 tonnes d'huile/an. 

- des huileries a.rtisanales et de petites productions individuelles. dont 
la production est soit autocons~. soit commercialis~ vers des cen
tres urbains comae huile de bouche et pour des livraisons a des 
savonneries. 

Vu la diversit~ de ces centres de production. il est tres al~atoire d'esti-
11er la production totale d'huile de palae brute au Zaire. Seule la produc
tion des plantations agro-industrielles et des usiniers industriels ~rant 
par achats de fruits peut !tre comptabilis~ de la fa~on suivante 

PU 45 % 

Ste de Culture 18 % 

C.C.P. 6 % 

SCAM 6 % 

Autres 25 % 
(+de 20 stes) 

pour une production totale d'huile de palme avoisinent 80 000 tonnes en 
1987. 

b) L'huile de palmiste 

Obtenue par extraction des amandes de palmes. l'huile palmiste a sa produc
tion liee a celle de l'huile de palme. 

Les presseries de palmiste utilisant des equipements specifiques, la pro
duction industrielle est realis~e par les societes suivantes 

El.BF.MA 

PLZ 

AMATO 

JVL 

TOTAL 

8 736 tonnes 

5 729 toMes 

3 789 toMes 

767 toMes 

19 021 toMes 

45 % 

30 % 

20 % 

5 % 
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c) A\Atres produits 

- Huile r.iffinee - Margarine - Graisses aliaentaires 
••s•••••••••••••sasaaass~assazs::azasa:aasaaaasass 

Industriellement la production de ces produits reste aarginal.e. Les p:r:in
cipales soci6t6s concern~ par ce~ productions sont 

MARSAVCO. JVL. SORGERI. 

Il est A noter que toutes ces Wli~s fon-:tion."lent en sous-capaci~ et 
n'atteignent que rareaent un tawc d'utilisation de 50 %. 

Ces produits destines A 1 'aliaentation humaine sont diffus6s par l' inter
mediaire des hotels. des COlllle~ants et des grossistes. 

- Huile de coton et de soja 
===z==~==::Eascas:azsa••• 

Dans le cadre de notre enqu~te seule la Soci6te HUILZA realise ces pro
ductions qui atteignent : 

Huile de coton 
Huile de soja 

78 tonnes 
130 tonnes 

Ne se trouvant pas en zone cotonniere. cette societ6 connait de gros 
problemes d'approvisionneaent. Elle 6coule sa production localement sans 
satisfaire la totalitl! de la demande. L'huile de soja est vendue en totnw 
lite A la GECAMINFS et l'huile de coton awe particuliers. 

II.5.2.2. Proc~6 de fflbrication et rendements 

Avec l'etat de la plantation. le rendement en tonne de regimes/ha peut 
va~ier de 6 A 15. suivant l'Age de la plantation et la qualite de l'exploi
tation, correspondent Aune production de 3 A 7.5 tonnes de.fruits/ha. 

Le rendement de !'extraction d'huile par rapport aux fruits 6tant de 20 % 
pour le secteur agro-industriel les rendements globaux en tonnes d'huileiha 
sont de l'ordre de o.6. 1.5. 

Les surfaces actuelleaent exploit6es au Zalre sont de l'ordre de 55 000 ha. 
Dans les annees A venir cette surface est appelee A diminuer. essentielle
ment A cause du non-renouvellement des plantations et de la mauvd.iae q~a
li t6 de !'exploitation. 
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La tendance gen6rale observee po r toutes les soci6t6s productrices depuis 
1976 est une baisse reguliere de la production d'huile au rythae d'environ 
3,4 % par an. 

La filiere des produits du palaier peut t!tre representee par le scheaa sui
vant : 

FIUERE SDIPLIFIEE DFS PRODUITS DU PAIJIIER 

50 kg fruit 

l 
10 kg huile de palme 

1 kg huile palmiste 

50 kg raffles 

~ 40 kg tourteawc 

d6chets - pulpe 
- coques 

1 kg de tourteaux 

Remarque le tou~teau est consi16r6 comme faisant partie de l'alimentation 
-------- animale. 
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ll.5.2.3. F.quipements de production 

Les installations artisanales et industrielles se groupent dans quatre zo
nes principales : 

- Bas Zarre 

- Bandundu 

- Haut Zalre 

- F.quateur 

Bandundu et Bas Zarre sont des zones A forte densitl! de palaeraies naturel
les. Les installations industrielles et seai-industrielles qui ont connu wi 

fort developpement dens les ann~s 1920 son; maintenant A bout de souffle. 
D'une part leur technologie est vetuste. le taux d'extraction de l'huile 
est de 17 % sur fruit. sans possibilite d'f;Qtretien (plus de pi~ces de re
change} et la rentabilite commerciale diminue reguli~rement. On notera que 
au Bandundu 12 huileries sur 65 fonctionnent actuellement. 

Face A cela. !'implantation des unites artisanales est en croissance. Le 
ralentissement ou l'arr!t de~ services de collecte et d'achats de fruits a 
provoque au cours de la derniere decade la mise en place de nombreuses hui
leries utilisant la technique d'extraction par malaxage manuel avec intro
duction de presses A bras et lavage A l'eau chaude. 

C'est dans le Haut Zaire et en Equateur. plus particulierement, que l'on 
trouve les plus grosses unites associees aux plantations industrielles. Les 
societes les plus importantes y exploitent encore 12 625 ha de plantations 
industrielles et font tourner des usines Ag~s d'une trentaine d'annees 
mais encore maintenues en ~tat. 

A titre d'exemple, citons la societe PLZ. Celle-ci n'exploite que 50 % de 
sa concession. repartie en 17 exploitations. L'etat des materiels et equi
pement est t~s moyen. Cela est dO 6 l'absence d'investissement de 1960 A 
1980. Dernierement seule une exploitation de 5 200 ha a ete renovee. 

II.5.2.4. Les Inputs 

a) Le fruit de palme I~ provient 

- des palmeraies naturelles et, dans ce cas, ne demande aucun traitement 
preliminaire. 

- des palmeraies industrielles, ce qui necessite engrais, produits phy
tosanitaires et outillages lies i toute exploitation agricole. 
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b) Pour meaoire on rappellera que cette industrie consomae 

- du bois ou des hydrocarbures pour ses chaudi~res 
- des emballages 
- de l'outillage agricole pour les exploitations. 

II.5.2.5. L'emploi 

Si l'on consid~re l'enseable des societ6s qui assurent 75 % de la produc
tion le secteur emploie 27 000 persormes reparties comae suit : 

Main d'oeuvre 98 % (dont 30 A 40 % en exploitation) 

Maitrise 

Cadres 

F.xpatries 

1 % 

1 % 

0.2 % 

Il est a noter que la totalite du personnel de PLZ et de la societe des 
cultures au Zalre ne travaille pas exclusivement pour la production de 
l'huile de palme. puisque ces societes int~grent la culture d'hevea. de 
care. de cacao et de the. 

Le travail en exploitations agricoles demande une main d'oeuvre peu quali
fiee. En revanche les unit6s d'extraction requi~rent pour l'entretien des 
installations des techniciens plus experimentes. 

Les conditions difficiles de trav~l (multiples problemes d'exploitation et 
de maintien de l'outil, ••• ) conduisent l'encadrement A rechercher des pos
tes plus valorisants, ce qui am~ne une degradation du niveau technologique 
dans les huileries. 

II.5.2.6. Structure des couts de production 

Les enqu!tes realisees aup~s d'un echantillon representatif d~ la branche 
ont permis d'etablir pour la branche la decomposition suivante : 
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ll.5.3. Etude de march6 

ll.5.3.1. Description du marche 

ll.5.3.1.1. Les utilisateurs industriels de l'huile de palme au Zaire sont 

- la GECAMINE.S 

- la Savonnerie 

- Le Raffinage pour huile de bouche 

- La Margarinerie 

10 000 tonnes 

65 000 tonnes 

3 600 tonnes 

3 000 tonnes 

lZ % 

80 % 

4 % 

4 % 

La fabrication du savon qui met en jeu des techniques simples ec des ins
tallations faciles a construire et a entretenir est la plus largement 
d~velop~. La capaci~ totale install6e d~passe largement les besoins ac
tuels du marche local et les installations tournent au ralenti. Les princi
paux producteurs de savon sont MARSAVCO, AMATO et SORGERl. 

Par contre les uni~s de raffinage de l'huile et production de margarine 
sont moins bien implantees. Leur production reste limitee, la consommation 
d'huile raffinee etant peu developpee, bien moins que celle de l'huile de 
palme brute. 

Le tableau qui suit ri!capitule les productions {reelles) des uni~s de 
transformation de l'huile de palme. 

ll.5.3.1.z. La production artisanale 

La production artisanale trouve ses d~bouches essentiellement dans la con
sommation alimentaire. 

La consommation urbaine correspond A la p~uction commercialisee et l'on 
estime celle-ci A 56 000 tonnes a partir d'une population urbaine consom
mant 3,5 kg d'huile par an et par personne. 

La consommation rurale correspond A une autoconsommation regie exclusive
men t par des habitudes alimentaires et non par des considerations de marche 
et de pouvoir d'achat. De plus, pour ces populations rurales, les sources 
d'approvisionnement en fruits de palme sont illimittM!s. Dans ces condi
tions, la populat:f.on rurale etant d'environ 16 millions, on estime cette 
autoconsommation comprise entre 70 000 et 100 000 tonnes par an. 
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De tels chiffres sont techniquement possibles c011pte tenu des vastes eten
dues de palmeraies naturelles existant au Zarre. Ainsi dans la seule region 
du Kiwu. on c011pterait environ 460 000 ha de palmeraies spontanffs assurant 
un potentiel th~rique de production d'au aoins 1 million de tonnes de re
gime par an. Un taux d'extraction de 7,5 %. f~ueauaent observe en milieu 
villageois. peraettrait done d'extraire 75 000 tonnes d'huile artisanale. 
rien que pour cette region. 

II.5.3.2. Perspectives du marche 

Le developpeaent de la production d'huile de palme passe par les facteurs 
suivants : 

- la production de savon 
- la conso11111ation d'huile alimentaire 
- la relance des exportations 

Pour les deux premiers crit~res la demande finale est liff A la population 
zairoi~e. On ~ura done certainement dans le court et moyen terme une aug
mentation de la demande d'huile de palme. Cette augmentation peut fluctuer 
avec l'urbenisation de la population zairoise qui voit accelerer la demande 
en savon. Pour l'huile de table, le parametre determinant sera la modifica
tion des habitudes alimentaires du citadin. De 3,5 kg/an il passers certai
nement A 6 ou 7 kg/an, si la demande peut ~tre satisfaite. 

Dans les campagnes des modifications d'habitudes alimentaires, impliquant 
des changements socio-economiques profonds. ne sont envisageables qu'A tres 
long terme. On peut seulement noter qu'un desenclavement des campagnes en
traine~ait un transfert de la production/consommation vers une production 
plus commerciale. 

En ce qui concerne la relance des exportations, le developpement de la pro
duction permettra d'ameliorer les coQts de revient et done la competitivite 
au niveau international. 

II.5.4. Environnement et ~nagement 

II.5.4.1. Environnement defavorable 

La reduction des superficies 

Elle provient essentiellement du grand nombre de plantations privees qui 
n'ont pu !tre reactivees apres 1960, faute de main d'oeuvre et de moyens 
financiers. Les plantations les plus &gees mais encore productives ne pu
rent ~tre remises ou maintenues en exploitation. 

Les superficies ainsi perdues sont estimees A environ 30 000 ha. Le retour 
A l'artisanat des plantations A faible rendement du Mayambe et du Bandundu, 
le manque de main d'oeuvre dans certaines regions (Tshwapa, Uele, UbanrL) 
et la faible importance des progr8lllllles de rajeunissement ont egalement 
contribue A la diminution des surfaces sous pa!meraie. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I . 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

II I I I 

83 

Age des plantations industrielles 

Si on se base sur \D'le durl!e de vie nomal.e de 25 ans pour W'le palmeraie in
dustrielle. on peut dire que : 

- lf: % de la superficie sont occup6s par des pallleraies ayant d~pass~ la 
11.aite d"lge. 

- 29 % de la superficie sont appel~ A disparaitre d"ici l 5 ans. 

- 20 % de la superficie ont mains de 5 ans. Done les jeunes plantations 
sont actuellaent insuffisantes pour re.placer les vieilles pa111eraies. 

F.n consl!Quence. dens les conditions actuelles. il raut s•attendre i \D'le di
•inution suppl~taire des superficies industrielles pour les ~ i ve
nir et ceci malgri les efforts entrepris ces dix derni~res annees. Cette 
situation seable inthitable dans les 5 i 6 prochaines annees. 

Les rendements 

Ceux-ci sont tres faibles c011pte tenu : 

- des conditions edapho-cliaatiques des meilleures zones de production au 
Zalre. 

- de la productivi~ du .at~riel v~getal C01111ercialis~ au Zaire ou i 
l"~tranger. 

On devrait pouvoir aupenter les rendements par 2 ou 3 et atteindre une si
tuation c011petitive sur le plan international. Mais cela seable difficile 
dans les annees i venir c011pte tenu : 

- de la n~essaire rehabilitation d"une partie des plantations 
- des probltmes de •Bin d'oeuvre : absentl!isme. difficultl!s de recrutement, 
- des ~thodes de rtcolte trop artisanales. 
- du faible niveau d'utilisation des engrais, 
- des problaes phytosani taires. 
- des probltmes de gestion. 
- de l'insuffisance et du uuvais ~tat des pares de v~hicules. 
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II. _5. 5. Conclusion 

Il existe une clisparit6 fondamentale de situation entre : 

- les usines de plantation. dont la reaise et le aaintien en hon etat sont 
conclitionnu par : 

. la rentabilite konc:.ique l tente (potentiel d'extension ou C:e replan
ting des plantations) 

. la t~orerie des soci6tU 

. le niveau technique de l'encadrellent 

- les grandes usines traitant des fruits d'achat. dont l'avenir l 90yen 
tente di!pend essentiellement du niveau des apports de fruits. 

- les unit6s semi-industrielles, dtpendant aussi des achats de fruits aais 
dont les problemes de tr6sorerie, de gestion et d'encadrement technique 
sont en gen6ral plus urqu6s. 

Ameliorations l court tente 

Pour le maintien en etat des huileries existantes les mesures suivantes 
sont attendues 

- Amelioration du niveau technique de l'encadl'e8ent dans certaines unit6s. 
Ceci est du ressort des soci6tes concernees et ~pend de leur politique 
de recrute..nt et de gestion du personnel. 

- Assouplissement des foraalit6s douaniires pour les importations de pii
ces de rechange. Relivement du plafond autorise pour les licences sans 
achat de devises. 

Accis au cr8dit pour re11ise en 6tat d'huileries, mais avec exa11en tech
nique des donn6es et contr6le du suivi des "'alisations ertectives. 

Ameliorations A long terme 

La dtgradation du potentiel de production en huile (vieillisaaent et re
nouvellement insuffisant des pal11eraies industrielles, diainution des ap
ports de fruits de la palmeraie naturelle, v6tust6 des usinea} et le aanque 
de cOllP6titivit6 des productiona d'huile sur le aarch~ inteniational 
(rendement l l'hectare 90ina 6lev6 qu'en Extr611e-Orient, distances et coot 
du transport interieur) doivent amener le Zaire A djfinir W\e poli tique 
d'enseable pour assurer les besoins en huile de palme du aarch6 int6rieur. 
Compte tenu de la potentialitt zalroise en palMraies, de nouvelle• planta
tions pourraient tgalaent permettre d'envisager l terme le d6veloppe11ent 
de l'exportation. 
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Outre les differents plans palmiers. les grandes lignes d'une politique 6 
long terme concernant les usines devraient ftre : 

a) resise en etat des usines des plantations industrielles dont le renou
vellement est assuri. 

b) •aintien en etat des unit& industrielles et sem-industrielles trai
tant les fruits d'achat. aussi longtaps que leur rentabilitt P°'Jtt& 
ftre aaintenue. 

c) proaotion de aini-huileries. 

d) 

Le probleae des •ini-huileries doit n6&n90ins ftre abordt avec 
realiue : 

• en aeliorant la ~finition technique de ces aini-huileries, 

• en prevoyant le regroupaent de 3 ou 4 de ces unitts dens une structu
re coaaune. equi~ pour repondre aux problmes de logistique. 

On peut concevoir. par contre. des installations plus siaples. aoins 
perfol'1181\tes peut-~tre. aai.s d'un niveau d'investisseaent aoins eleve et 
dont les aateriels. pour la plupart. peuvent ftre construits localeaent. 

amelioration de la production artisanale 

De petites unites artisanales de traiteaent de rigiaes. dont la capacite 
est inferieure l une tonne de regilles/heure sont actuelleaent disponi
bles sur le aarche {exeaple : unitt d'extraction CALTF.CH. De Weckei-). Ce 
-iateriel de conception rostique et l'Obuste est bien adaptt au ailieu 
rural. On peut egaleaent adjoindre l ces unit6s de petits concasseurs 
aanuels de noix de pal.9e. per.ettant d'extraire les uandes palaistes. 

Ces petits equipments peu coOteux. specialeaent adaptts au ailieu vil
lageois. permettent d'aRliorer les taux d'extraction en huile (7.5 % en 
aoyenne actuelleaent) et d'aupenter la capacitt de ti-aiteaent des fa
ailles villageoises. 

Une preBSe aanuelle de capaci~ de 600 kg de ~gi8es/heure. de fabrica
tion europ6enne. coOterait environ un aillion de Zaires {prix FOB 1987). 

Il est poHible cependant de proposer aux producteurs artisanaux des ao
dtles si•ilaires de fabrication locale. d •acquisition mina coOteuae 
aais de perfol"llances techniques acceptable&. 
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II~6. TRAVAIL DF.S GRAINS - BOUIANCDIE - CONFISERIE 

II.6.1. Introduction 

Ce secteur industriel comporte 

- La MDIOTERIE 
•••••••••••• 
Farine de fl'CJ9ent 
Farine de aais 

- La. BOULANGERIE 
•••••••••••••• 

- La BISCUr!"F.JUE 
==========···= 

llIDEJIA - MINOKA - MINOKI 
GF.CAMINES - TARIKA - AMATO 

BKTF - QUO VADIS - UP~Jt 

BISSOKA - VAP - DISCO - JVL 

- Les PATES ALDIENTAIRE.5 PATEKIN 
••=•••••••••••a•z=•••• 
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L' enseable de cette branche actuelleae.'"lt en pleine 11Utation ~neficie d' un 
environnement favorable dQ A !'explosion de.e>graphique des grands centres 
urbains et au potentiel de !'agriculture zalroise. Seul handicap les limites 
d'un pouvoir d'achat dl!jA fort sollicitl! par la varietl! des biens de conse>11-
mations presentl!s depuis la liberation des importations en septeabre 1983. 

II.6.2. Analyse ck la production 

II.6.2.1. La minoterie 

II.6.2.1.1. La farine de froment 

Des trois socil!tl!s produisant de la farine de fro11ent seule MIDEMA est re
presentative du secteur. Les tonnages ecrasl!s en 1987 sont de l'ordre de : 

MIDF.MA 166 000 tonnes 

MINOKA 800 tonnes 

MIN OKI 400 tonnes 

La •inoterie de MINOKA est une fili&le de GECAMIHF.S DEVELOPPEMENT et se si
tue A KAKANTWE dans le Sheba. Sa capacitl! d'tc:-asement de 12 000 toMes/an 
n'est que t~s faibleaent exploit6e. Cette soci6i;6 n'intervient pas sur le 
marchl! national puiaque sa production est entitrement absorb6e par la 
GECAMIHFS. 

MINOKI localisl!e dans la region de LUBUO au KIWU est une filiale de MIDEMA 
pour 45 % de son capital. Son role est eS1ent.iel~ement d'ecruer les exc~
dents de bl~ co11mercialise localet1ent. Annuellement sa production est de 
l'ordre de 300 tonnes. 
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La MIDE>IA ou Minoterie de MATADI qui ~rase annuellement 166 000 T. de bl•. 
a une production de farine de 128 500 T. Le taux d'~rasement de 77 % qui en 
resulte n'est pas excellent. 

Cela vient de l 'origine des bl•s : Etats-Unis et; C.E.E •• ce qui iaplique des 
reglages constants du process et de llOins boos rendements en sortie. 

Les ~pe11ents d'origine suisse sont en tris bon 'tat et conftre 6 l'ins
tallation une capacit6 d'krasement s'elevant 6 210 000 tonnes/an. Le taux 
d'utilisation n'est done que de 75 % bien qu'en nette progression par rap
port 6 ces demi•res annees. 

Situ6 6 MATADI la MIDFJIA doit exp6dier sa farine I\ KINSHASA par cheain de 
fer. 

Pour sa gestion des stocks MIDE>IA dispose d'iaportantes installations de 
stockage de ble et de farine qui repraentent respectivement 1 110is de re
serve et 1 semaine de production. 

Les so•ni-produits, sons et issues, sont int6gres dans l 'alimentation anillale. 

Les inputs 
=·=······· 
MIDE>IA i11P<>rte la totalit6 de so!i bl•. La production zalroise est actuelle
ment insignifiante. Les origines de l'i11P<>rtation •taient en 87 

80 ;: USA 
20 % CEE 

132 000 T 
34 000 T 

Cette repartition est susceptible d'6voluer suivant les fluctuations du 
aarche mondial et surtout avec le.; politiques d'aide aliaentaire des pays 
dfJ'Veloppes. 

Le prix d'achat du ble par la K~OEMA r6pond plus 6 des i~ratifs politiques 
qu'economiques. L'aide alir.:'!ntdire •tant faite directement I\ l'etat zalrois 
qui le revend ensuite sur le marche zol!rois. 

Les additifs et vitaaines seront toujours iaport6s, les quantit6s etant 
faibles. 

Le conditionnement utilise des sac en jute ou fibres synth6tiques, fabriques 
localeaent. 

II.6.2.1.2. La farine de •als 

La production de farine de mair. connait depuis les 10 dernitres ann6es une 
rort.e regression. De 185 <XX> tonnes en 1978. la production totale de la re
publique du Zalre atteint en 1987 le niveau de 120 <XX> tonnes aprts une chu
te 6 110 000 tonnes en 1984. 
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Cette situation est une cons~ence directe des importations frauduleuses de 
aais zaabien. celle ci l!tant largeaent favorisl!es par les problemes d'appro
visionneaent rencontres par les ainotiers lors de la ~r:lode de soudure. Le 
dl!ficit en aals zalrois ne pouvant ~tre combll! du fait du aanque de devises. 
la diffl!rence de prix sur la farine de aars peut alors atteindre 25 J. 

La repartition de la production entre les diffl!rentes ainoteries se fait 
comae suit : 

GCM 70 % 
TARICA 10 % 
AMATO 2 % 
Divers 18 % 

Du fait de la chute de production ces dernitres annl!es. le taux d'utilisa
tion des capacitl!s installl!es est 118intenant de l'ordre de 30 %. 

F.n outre il existe dens tout le Shaba et le Bandundu des ailliers de petits 
moulins A aarteaux qui repondent l la de9ande villageoise en farine de aars. 

Les Inputs 
========== 
La farine l!tant produite avec \U1 rendement de 92 J. on estiae la consomma
tion de ma.is A 130 000 tonnes pour 1987. Celle-ci absorbe la totalite des 
productions locales et co•ble le reste par des iaportations officielles ou 
frauduleuses en cas de manque de devises. Ainsi en 1987 on peut estimer que 
la couverture de la cons01111ation de 130 000 tonnes de mals a ete assu~ 
comme suit 

Production lll!canisl!e de GCM 
Nord Shaba 

Bandundu : 
Ptes Expl. du Cen:re et Sud Shaba 

Divers 

18 149 tonnes 
14 603 tonnes 
3 664 tonnes 
9 328 toMes 

18 787 tonnes 

TOTAL : 64 531 tonnes 

Le deficit de 65 000 tonnes qui apparait correspond done awe importations 
frauduleuses en provenance de Zambie et estia6es l 5 500 tonnes par mois. 

11.6.2.2. La boulangerie 

La production de pain des quatre grandes boulangeries industrielles de la 
capit!lle (QUO VADIS - UPAK - BKTF - PANIZA) est pass6e de 50 930 tonnes en 
1984 6. 90 000 T. en 1987. Elle devrait atteindre 100 000 tonnes dts 1989. 

Pour les equipements le cas QUO VADIS, qui est la boulangerie industrielle 
la plus importante du Zaire. illustre bien le fort dltveloppement que connait 
ce secteur. 

En effet QUO VADIS posside de nombreuses chaines de fabrication dont les 
plus recentes sont entitrement contr016es par ordinateur. Ces outils de fa
brication trts performants permettent d'llll6liorer sensiblement la prod~cti
vite des usines. 
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Les autres boulangeries industrielles ne sont pas toutes equi~s de la 
sorte. Mais toutes investissent aussi bien dans du aateriel de production 
que dans des equipeaents dest~s a assurer la distribution du pain. 

Fort de cette croi~sance le taux d'utilisation des capacit~ installees 
avoisine dans l' ensemble de la proression une .,,aleur de 90 %. 

La production de pain, tris varUe. est bien adaptl!e aux cons01111ateurs qui. 
trouvent aussi bien des pains de 30 gr. que de 300 gr. Ceci n'eapkhe pas 
certains revendeurs de creer des divisions suppl~taires en dkoupant le 
pain pour le vendre en tranches. 

Les inputs 
:sz:::::s: 

Dans la fabrication du pain on peut distinguer 3 types d'ingridients 
l'eau. la farine. divers additiCs ca.me le sel, la levure. l'acide 
ascorbiqce) • 

L'eau Elle represente 40 % en poids de la pAte a pain aais son coQt 
rela.tif par rapport a la tarine est derisoire et ne depasse 
pas 0.01 % du chitfre d'affaire, le taux d'hydratation de la 
farine depend uniquement de la qua!.ite de celle-ci. Le choix 
entre diCferents types de Carine aura done une forte incider.~e 
sur la constitution du prix de revient du pain. 

• La farine A la cuisson. 100 kg de pAte donne environ 84 kg de pain. On 
peut done estiaei.· la consoamation de farine pour 1987 I\ 75 000 
tonnes compte tenu de la production du pain d'environ 90 000 
tonnes. 

Les circuits de distribution de la Carine sont multiples. par 
exemple : 

- MIDEMA ecoule sn farine essentiellement au travers des peti
tes boulangeries du secteur inCor11el. 

- QUO VADIS importe directeaent une grande partie de sa Cari
ne, d'Europe pour l'Ouest du pays. et d'Afrique Australe pour 
le Shaba et les deux Kasal. Depui!: 1985. elle a conclu un 
contrat avec une ainoterie belge pour la fourniture l un 
prix stable d'une rarine de tris bonne qualit6. 

II.6.2.3. La biscuiterie 

Les principales biscuiteries sont pour 1986 : 

VAP KINSHASA 
VAP LUBUMBASHI 

BISCO 
UNION 

ZAIRE HELIAS 

2100 tonnes 
1740 tonnes 
non c::>uuniqu6 
mise en service tin 86 
non couuniqu6 
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La production tous produits confondus atteint en 1986 la valeur de 
11140 tonnes, se ripartissant C011111e suit : 

Aliments pour ~IA 
Biscuits 

Bubblegua 
Conf iserie 

~"'9 tonnes 
3 073 tonnes 

281 tonnes 
157 tonnes 

15 % 
74 % 
7J 
4 J 
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D'apres les enquttes rialistes en 87 et l'ouverture de l'unit6 de fabrica
tion de l'UNION si~ A KINSHASA avec une capacit6 de 3000 T. on peut esti
mer la production de 1987 l 6600 T. 

Il est inte~::;sant de noter !'apparition courant 83 des al:illents pour bl!b6. 
Cewc-ci connaissent un rapide ~loppeaent pour atteindre 15 % de la pro
duction en 86. Et, A titre d'exnple, ils npresentent chez VAP envi-
ron 30 % du chiffre d' a.ffaire. 

Il ex.iste au Zaire d'autres biscuiteries de 110indre iaportance telle que 
BISSOKA et dont le tonnage ne d6passe pas 30 T. mli.s A vocation plus 
rigionale. 

Les Inputs 
ass:zss:z• 

Le constituent principal de la biscuiterie reste la farine aais le sucre et 
de noabrewc autres ingredients occupent une place non negligeable. 

La farine de froment intervient pour 41 % du tonnage fabrique et atteint 
done globaleaent 2500 T. Dans l'enseable la biscuiterie s'approvisioMe es
sentiellement aupres de la MIDEMA et ne reprisente done que 2 % de sa pro
duction. 

Les farines de aa!s et de soja atteignent respectivement 47 % et 13 % du 
toMage des inputs, llais leur iaportance en valeur n'est pas 110indre • En 
revanche la farine de Ila.ts est la plupart du teaps un produit d'origine lo
cale, ce qui prisente un inttressant produit de substitution. 

Le sucre n'intervient que pour 24 Jen tonnage dens les inputs aais 11 re
prisente en valeur la ll68e part que la farine. Le sucre est de fourniture 
locale. 

Les produits secondaires entrant dens la composition des biscuits et de 
l'aliaent pour b6b6 sont les graisses et huiles, les vituines et le lait en 
poudre. Bien que peu pondtrewc ces produits interviennen-c assez rorte-
ment dans la constitution du prix de revient et sont tres ~pendants des 
ressources en devises. 

II.6.2.4. Les pAtes ali11entaires 

Les pAtes alimentaires rep~sentent un produit nouveau au Zalre et en pleine 
expansion. La societ6 PATEKIN, cri6e en 1984 n'a une production que depuis 
Janvier 1988. mais celle-ci atteignait d6Ji 100 T. en deceabre 1988. 

I I II I 
I I 111 I I 

I I I I I 
II I I I 
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La production est suffisamment diversifil:e pour aborder le marche zairois et 
l'on trouve une production de : 

- spaghetti 50 % 
- macaroni 30 % 
- gnocchi. tagliatelli • • • 20 % 

L'usine est neuve et de fabrication italienne et sa capacitt est de 
600 Tonnes/110is. 

Les inputs 

·===······ 
L'approvisionnement se fait pour la semoul.e de ble i la ainoterie MIDEMA de 
MATADI. Au dell d'un besoin de 200 T/llOis (production uxiwll esti.96e en se-
11e>ulc de la MIDEMA), PATEKIN devra iaporter. La semoule MIDEMA est de qua
lit~ tris llOyenne. 

Pour le conditionneaent et la ll&i.ntenance. PATEKIN satisfait la totalit~ de 
ses besoins par des iaportations en provenance de la C.E.E. 

Le seul risque d'approvisio~eaent est celui de la s~ule et MIDEMA a d~ji 
eu des ~faillances dans ses livraisons. 

II.6.2.5. L'emploi 

Pour l'enseable des entreprises enquAt.6es l'emploi ne d~passe pas 15 % du 
chiffre d' affaire. Dans la plupart des cas ces societ6s reoacontrent quelques 
difficult6s dans le recruteaent de 118.in d'oeuvre qualifiee. 

II.6.2.6. Structure des coots de production 

Les enqu&tes ~alisees aupres d'un echantillon rep~sentatif de la branche 
ont permis d'etablir la dkomposition suivante (cf. tableau ci-ap~s) 
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II. 6. 3. Etude de •rchf: 

II.6.3.1. Description 

Pour l'enseable des produits cites p~6de..ent le systeae de distribution 
est le ~. Seule la boulangerie industrielle diff6re un peu puisqu'il 
s'agit d'un produit rrais n~essitant un teaps de c0111Dercialisation court. 

Le circuit de c<>11mercialisation est simple. L'entreprise distribue sa pro
duction a des petits couercants qui en assurent la vente aupres de la 
population. 

II.6.3.2. Perspectives de ll&rChe 

Les perspectives de marche pour les produits non traditionnels (hors farine 
de mais) dependt>.nt de : 

- la croissance de la population et de son pouvoir d'achats 

- la modification des habitudes alimentaires 

- la possibilite d'avoir un approvisionnement regulier en farine de froment. 

En supposant que les habitudes alimentaires se modifient essentiellement sur 
les populations urbaines (soit 16 000 000 d'habitiL~ts) et que chaque person
ne consomme 75 gr/jour de farine ou equivalent biscuits, on obtient : 

438 000 tonnes de farine 

soit environ 525 000 tonnes de froment 

Actuellement la consommation totale de froment ne depasse pas 250 000 tonnes. 

Si l'on tient compte de !'augmentation de la population de 3 % par an, on 
atteindra dans les 10 ann~s 6 venir un besoin de 700 000 tonnes de froment. 

Pour la farine de mais lt;s perspectives d'evolution sont Hmit~s puisque le 
marche est sature. Il ne peut actuellement evoluer qu'a~ec une croissanee de 
la population. Mais cette evolution ptJurrait etre contrebalancee par une mo
dification des habitudes alimentaires. ~itons !'introduction du pain A fari
ne de froment dejA bien implante et la percff des pAtes alimentaires. On 
notera que cette evolution ne va pas dans le sens de la re~herche de pro
dui ts de substitution d'origine locale. 

Pour les pAtes alimentaires, les perspectives du marche de la societ6 
PATEKIN sont tr6s bonnes. D6tenant 80 % de la consommation actuelle, repar
tie sur l'ensemble du territoire, l'objectif de la societe est d'atteindre 
dans le moyen terme 1500 T./aois et d'investir dans une troisi6me chaine de 
production. En plus de ces investissements en materiel, la societe fait de 
gros efforts de vulgarisation et benef~cie d'un retour tr6s positif. De plus 
PATEKIN a de grandes possibilites d'exportations dens le cadre de l'UDAC. 
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II.6.4. Environn2m2nt 

II.6.4.1. F.nvironnement favorable 

Dans l'enseable ce secteur est porteur. La population zairoise a un taux de 
croissance l!lew de 3 % et en cas de baisse du pouvoir d'achat le secteur 
alimentaire est le dernier l ~tre touch6. 

Le prix du pain en fait un aliaent t~ attractif pour le consomzateur zaI
rois. A titre d'exemple. en juin 87. wi pain de 70 gr. se vendait 5 Zaires. 
une bouteille de coca 20 Zaires et une banane 6 Zaires. 

Le syst.-e ~e distribution est simple et rigulier. ce qui peraet d'l!viter 
des stocks en produi ts finis tn\s izportants. Le consommateur l!tant le der
nier aaillon de la chaine, le paiement se fait cash ce qui assure une triso
rerie saine. 

Dans le cadre de l'aaelioration de 1'6quilibre ali.llentaire de la population, 
VAP beneficie d'un accord de financement avec l'association ORT et l'US AID 
pour dl!velopper la nutrition zaternelle et infantile l KINSHASA. De plus les 
aliments pour bl!be sont exonl!ris de taxe (CCA A 12 %). 

Des possibilites de substitution existent. mais seulement pour la biscuite
rie. Il est possible d'augmenter la part des farines de mal'.s et de soja. 
Pour les emballages des essais sont actuellement en cours pour utiliser des 
fabrications locales. 

D'une industrialisation ricente, ce secteur benl!ficie dans l'ensemble 
d'~uipements aodernes et cozpl!titifs. 

II.6.4.2. F.nvirunnement d6favorable 

Le gros point noir de ce secteur est sans conteste la part importante des 
importations et notamment celle de froment (farine ou grain). Ces importa
tions massives imposent un besoin important de devises qui peut perturber la 
rigularitl! de l'approvisionneaent. De plus les entreprises se trouvent dans 
!'obligation de financer les achats 4 A 6 11<>is l l'avance. 

Le dl!veloppement de la culture de bl6 seable difficile. La soci6t6 MIDEMA a 
repris la culture exp6rimentale du rroment en 1977 avec un projet de relance 
du bl~ dans la zone de LUBUO au KIWU. La production de 1986 s'est 6lev6e A 
6 000 T pour une consommation de 250 000 T. et des besoins l court terae de 
500 000 T. Avec des rendeaents de 18 l 20 quintaux l 1 'hectare il faudrai t 
pour satisfaire la demande mettre en valeur au zoins 270 000 hectares, ce 
qui dans les conditions actuelles seable difficile. 

Autrement ce secteur connait tous les problnes inhltrents au zanque de 
structure du pays. 
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:1.6.5. Conclusion 

La culture de froment panifiable n'~tant pas ~vidente dens le court terme. 
ni dens le moyen terme. il n'est pas raisonnable de vulgariser la production 
de pQin type occidental ainsi que la fabrication de pAtes alimentaires. Il 
faut selon les regions d~velopper le 1181lioc, le soja. les v&ri~t~s de mats 
locales. des c~reales genre tritical et a partir de ces productions. offrir 
une farine au goQt zalrois. 

Ace sujet. il est int~ressant de savoir que l'Universit~ de LOUVAIN a mis 
au point un proced~ de panification du mars et du 1118.nioc moyennant le m~lan
ge avec un extrait de froment, le "Pentasanen". La panification experimenta
le date de 1984 et les resultats pourraient etre d~velop~s au niveau 
industriel. 

Dans le m~me esprit. on rappellera qu'un apport de 10 % de farine de soja. A 
la farine de froment enrichirait de fa~on sensible cet aliment de base et 
permettrait une ~onomie substantielle de devises. 

La biscuiterie va dens le sens de la substitution des importations par des 
produits locaux en atteignant 80 % de matieres premie~es locales. Le d~ve
loppement de nouveaux produits comme !'aliment pour hebe est lui aussi tout 
a fait positif pour le Zalre, puisqu'il ne developpe pas les importations et 
ameliore la qualite nutritive de l'alimentation zalroise. 
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II.7. L'IHDUSTRIE DU SUCRE 

II.7.1. Introduction 

Au cours des derni•res ann6es la production de canne l sucre a connu un de
veloppement considerable grAce aux iaportantes extensions de cultures reali
s6es dans la Region du Bas Za.lre par la Coapagnie Sucri•re. 

F.n 1987 le~ superficies de plantations de canne l sucre atteignaient 
20 100 ha. 

F.n 1987 la production de sucre a et6 de 71 220 T. atteignant ai.nsi un nou
veau record. La production de sucre a augment6 de 49% depuis 1980 
(47 000 T). 

Mal~ la recente rehabilitation et extension de la principale sucrerie de 
la Compagnie Sucri•re, "KWlLU", la production zalroise est loin de satisfai
re la demande nationale aujourd'hui estill6e l 120 000 T. 

!!.:.1: 2. La production de sucre 

ll.7.2.1. Les intervenants de la fili•re 

La production zalroise est assur6e par 3 sucreries 

- La sucrerie r:e KWlLU NGONGO dans le Bas Zalre ( Compagnie Sucri•re) , c~e 
en 1925, qui a produit en 1987, 55 018 T. de sucre et en 1988, 57 400 T, 
pour une capacite de production install6e de 60 000 T/an. 

- La sucrerie de KlLlBA dans le KiW\1 (1956), qui a une capacit6 th6orique de 
production de 14 000 T/an de sucre et qui en a produit en 1987, 10 210 T. 

- La sucrerie de LOTOKlLA dans le Haut Zalre, crffe en 1984, avec une capa
cit6 de production de 15 000 T/an de sucre et qui en a produit 6 000 T en 
1987. 

La sucrerie de LOTOKlLA est propri6t6 de l'etat za!rois qui a 6galement 
une participation de 40 % au capital de la Compagnie Sucri•re et de 50 % 
a celui de la sucrerie de KILlBA. Les autres actionnaires de ces deux su
creries sorat prives. 
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Tableau 1 : Production de Sucre (000 tonnes) 

1978 1980 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

Kwilu Ngongo 

Canne 332 367 386 483 649 514 471 513 

Sucre 41 36 41 41 50 51 52.3 55 58 

Capacite usine/Jr 5 5 5 5 

Utilisation 3.1 3.7 4 4 

Kiliba 

Canne 143 120 137 131 104 80 88 136.6 210 

Sucre 13 11 11 10.5 8 5.8 6.4 10.5 19.~ 

Capacite usine/Jr 1.2 1.2 1.1 

Utilisation 1.1 0.1 0.1 o.8 o.6 0.1 o.8 1.0 1.1 

Lotokila 

Canne 46 

Sucre 2.5 5 6 6 7 

Capacite usine/Jr 1 

Utilisation o.4 

Total 

Canne 475 487 523 614 604 629 
-------------------- ----------------------------------------------------------Sucre 54 47 52 51 61 64 64.4 11.2 84.~ 

-------------------- ----------------------------------------------------------Importations 11 17 22 30 25 30 33.3 50 
-------------------- ---------------------------------------------------------· Total 65 64 74 81 86 94 97.7 121.2 
I 
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u.7.2.2. Les !quipeaents de production 

Les deux sucreries qui ont assuri en 1987 95% de la production zalroise dis
posent d'!quipements ricents puisque ces deux unith ont blm6fici6 en 1983 
(KWILU NGONGO) et 1984 (KILIBA) de financements pour leur rihabilitation et 
extension. 

Quant A la sucrerie de LOTOKILA. ses !quipe11e11ts datent 6galement de 1984. 
Done en gen6ral le niveau technologique est bon. quelque·s riserves devant 
~tre faites sur le conditionne11e11t et la centrale electrique de KWILU 
NGONGO. 

La capacit6 totale de production disponible au Zaire &st de 89 000 T/an de 
sucre. 

II. 7 .2.3. Les Inputs 

Deux cat6gories d'inputs sont A distinguer : 

- Les inputs destines 6 la culture de la canne 
- Les inputs propres A l'industrie sucriere 

a) la culture de la canne 

Les inputs sont les eng..-ais et les herbicides 

Les engrais 

Actuellement la cons011111Btion moyenne 6 !'hectare de canne 6 sucre 
cultivee est des 2,4 T. selon la ventilation suivante : 

Les herbicides 

48 S d'u~ 

48 S de Kel (engrais A base de phosphate!:) 

04 S de divers 

La consoaation 90yenne est de 1,5 l/ha cultive. Trois .lerbicides re
pr6sentent 83 S de cette consomaation 

. le DillOn 800 SC 

. le OESAPAX 500 FW 

. 2,4 Ester 500 

Actuellement la surface de canne 6 sucre cultiv6e au Za!re est d'envi
ron 2.0 000 ha. 
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b} L'industrie du sucre 

La aatUre principal.e aise en oeuvre est la canne 6 sucre ll&is dans le 
process entrent d'autres inputs notamment pour la neutralisation, la pu
rification et le blanchiment. On trouvera clans le tableau ci-ap~s les 
inputs entrant dans la fabrication d'une tonne de sucre, 6 la sucrerie 
KWILU NGONGO qui utilise un process de double carbonatation puis sulfita
tion. 11 n'a pas ~te possible d'obtenir les E9es renseigneaents pour la 
sucrerie de KILIBA. 

Soufre 
Soude caustique 
For110l 
Acide chlorydrique 
Carbonate de soude 
Phosphate trisodique 
Coke 
NaCL 
Calcaire 

Pour 1 tonne 
de sucre 

0,50 • 0,60 kg 
0,070 • 0,080 kg 
o.04o • o.050 1 

0,8 litres 
0,035 • 0,040 kg 
0.050 • 0,055 kg 

58 kg 
o, 35 a o,4o kg 
0,50 • o.60 kg 

Si l'on compare ces quanti~ aux normes habituellement adllises dans 
l'industrie du sucre il apparait que les cons01111ations sont particuliere
aent faibles en ce qui conceme la soude caustique, le carbonate de soude 
et le calcaire. 

Ainsi par exemple, il est ~eralement adais que la consommation de soude 
caus tique varie entre 3 et 5 kg. 

c) Pieces de rechange 

Enfin, les pieces de rechange reprisentent 6galement un poste t~s impor
tant en inputs. 

On trouvera ci-apres un tableau prisentant la proportion des achats import6s 
et des achats locaux pour les deux principales sucreries. 
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Proportion achats !!port I achats locaux (1987) 

Cie Sucriere s. Kiliba 

Iaport Local I.port Local 

Pieces de rechange usine 97 % 3 % 100 % 0 % 
Pieces de rechange transport 61 % 39 % 84 % 16 % 
P. de rech. ateliers et divers 60 % 40 % 60 % 40 % 
Engrais et herbicides 0 % 100 % • 100 % 0 % 
F.aballages 0 % 100 % 100 % 0 % 
Mat6riaux de construction 0 % 100 % 0 % 100 % 
Produits chiaiques 0 % 100 % • 60 % 40 % 
Fers et aciers 8o % 20 % 50 % 50 % 
Carburant 0 % 100 % 0 % 100 % 
Coke 100 % 0 % 100 % 0 % 

• Remarque : La •ajorit6 du utl!riel achet6 au Zaire n'y est pas produit. 

Il seable possible d'envisager les substitutions suivantes : 

- A la Compagnie Sucriere remplacer le coke par du charbon de bois 

- A la Sucrerie de Kiliba acheter la chaux A GCM dont la production annuelle 
ne represente que 50 % de la capacit6 installff. 

II.7.2.4. L'emploi 

L'effectif total des trois sucreries zairoises s'tleve i 13 500 persoMes 
(dont 8 830 personnes uniqueaent A KWILU NGONGO). L'iaportance de cet effec
tif est dQ : 

- A la •ain d'oeuvre employbe sur les plantations qui rep~sente environ 
7 500 personnes. 

- A !'importance du persoMel social et adllinistratif A la sucrerie de KWILU 
NGONGO ( 4 130 persoMeS) • 

La main d'oeuvre directeaent productive represente les 2/3 environ de l'ef
!ectif total. 

Le persoMel employ• dans les entreprises n'est pMralement pas tres quali
fit, A !'exception de celui occupant les postes cl6s. La formation se fait 
sur le tas, sauf pour les emplois particuliers comme les chimistes. 
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La productivite apparente du travail seable faible (6 T/travailleur} alors 
que la aoyenne africaine e~;t d'environ 13 tonnes (si l'or. exclue le 
Swaziland - 38 T.). 11 faut cependant tenir compte d'Wle part. du noabre im
portant d' emplois dens 1' f.dministration et le social, et d' autre part du 
fait que la sucreri<:: de L'.11'0KILA n'a pas encore atteint Wl rythae noI"llal de 
production. 

II. 7 .2.5. La structure f!t le niveau des couts de production 

On trouvera ci-apres, un tableau statistique donnant la structure des 
couts de production obtenue a partir des elements recueillis lot"S de 
l'enqu!te. 
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Cette structure des prix conduit i etablir wi tableau coaparatiC du coot des 
inputs i.aportes i la tonne pr...duits entre les deux principales sucreries 

Apprmdaation du coOt en inputs illportH A la tAXme prockdte 

c.s. (58 000) Kiliba (20 000) 

F.ngrais + herbicide 1 206 FB/T 1 850 FB/T 
Produits chiaiques 1 241 FB/T 500 FB/T 
Pieces de rechange usin~ 2 000 FB/T 1 250 FB/T 
Autres pieces de 
remplacement 3 638 FB/T 2 000 FB/T 

---------- ----------TOTAL 8 086 FB/T 5 600 FB/T 

Le tableau seable indiquer que : 

- Le proc~e par double carbonatation + sulfitation parait .oins perfol'll8nt 
que le proc~e de sucre rarr!nf. 

- la difference enregistrie aux postes pieces de rechange peut etre attri
buee 6 la configuration des plantations et au procede de fabrication. 

- le prix de revient de la tonne produite i Kiliba serait inferieur. 

Il est interessant de c011parer le prix de vente du sucre produit au Zaire i 
celui du sucre importt. 

On constate que si le prix du sucre zalrois est encore largeaent equivalent 
au double du prix du sucre iaporte. il y a eu au cours des dcrnieres annees 
une amelioration tres sensible puisque l'on est passt du coefficient multi
plicateur 5 au coefficient multiplicateur 2 (cf. Tableau page suivante). 

ll.7.3. Etude de .. rcht 

II.7.3.1. Le march6 actuel 

On peut estiaer qu'en 1987 120 000 T. de sucre ont 6t6 cons011116es sur le 
marche zurois. dont environ 65 % ont 6t6 produites au Za!re. aussi environ 
50 000 T. de sucre ont-elles ett iapor~s. 

La consommation de sucre/habitant est tres faible au Za!re puisqu'en 1987 
elle n'etait encore que de 3.3 kg malgrt une progression rapide ces dernit
res annees (la consouation est passee de 2,6 6 3,3 kg en 4 ans). 



- - - - - - --- - - - - - - - - - - - -
Prix de vent.e des sucreries a..i Zaire ~ a..i sucre inportil (Z/T co.rent) 

1900 1981 1982 HID 1984 1985 

Kwilu -~ 2 760 6 OCl2 7 056 17 CXX> 2) 335 28~ 
Kiliba 2 900 3 540 7 5&> 19 (XX) 21 (XX) 22 (XX) 

Taux de ~ l.5/Z 2,92 5,50 5, 70 31 38 50 

Prix Kwilu - Nga-eo 945 1~ 1 Z!7 5'18 526 575 
l.S>/T 

Prix Kil iba l.S>/T 1 003 643 1 324 612 552 4«l 

-
Sucre inprte l.S>/T 632 374 186 187 115 !l) 

Teblea.a 

1986 

34 (XX) 
31 (XX) 

eo 

566 

516 

133 

II.7.2. A. 

1987 1988. 

45 CXX> 96 !:CO 
53 100 122 (XX) 

13' a'.X> • 

346 48? 

a 5B> 

149 Z!) 

.... 
0 
~ 
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Outre les difficultU de satisfaction du aarche. les difficult6s de trans
port et done de desserte des regions freinent enorEaellt la conscmmation. 

Il faut done s'attendre • une croissance de la deaande nettement plus tapor
tar.te que celle de la croissance dl!9ographique. 

II.7.3.2. Perspectives du March6 

Afin d'6clairer cette analyse il est int6ressant de situer la consOllU.tion 
zairoise par rapport • la ~tioc enregistrie dans les autres pays 
africains. 

Conscmmation de sucre/habitant (kg/personne) 

Pays 1983 1985 (1) 1987 

Algt!rie 29.6 28 
Botswana 35.8 37 
Burundi 1.4 1.4 
Cameroun 6.6 7.5 
Congo 10.9 11 
COte d'Ivoil'll!! 11.3 12.5 
G811bie 45.5 42.8 
Kenya 18.8 20.6 
Tanzanie 6.2 5.7 
Tunisie 27.5 29.8 

I 
Zallbie 17.6 16.9 
Za!re 2.6 3 3.3 

Source : Etude Landell Mills 

(1) Sugar Year Book et Statistiques BM 

En admettant que la cons01111ation de sucre se d6veloppe au rythlle 110yen cons
tat6 entre 1983 et 1987 et que la population continue l cro1tre au rythme de 
3 % par an. en l'an 2000 la popul~tion atteindra 47 millions d'habitants et 
la consouation de sucre serait de 300 000 tonnes. 

Dans cette approche la cons01111ation za.troise serait encore loin d'atteindre 
les niveaux atteints dis 1985 dans les pays environnants. 

Cette rapide approche d6montre bien !'important d6veloppement que peut 
connaitre l'industrie sucriire au Za.tre. Une sucrerie de capacit6 
15 OJO T/an est en cours de ~alisation A Mushe Pentane. Elle doit 6tre o~
ratior.nelle en 1991. 
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II.7.4. La situation financUre des entreprises 

Les sucreries zairoises souffrent d'un tres lourd endette11e11t suite 6. la re
habilitation des 6quipeaents. Un reechelonneaent est en cours pour la 
Compagnie Sucriere. 

II.7.5. Conclusions 

Les perspectives de aarche font ressortir l'isportance prillordiale du deve
loppeaent du secteur sucrier pour l'econoaie zairoise afin de liaiter au 
aaxiaua et au plus vite les sorties de devises pour une denree de base pour 
la population et pour l'industrie : industries de biscuiterie, boissons, 
et pharaacie. 

Ce secteur bl!neficie de ne>11breux atouts favorables que l'on rappellera bri~
veaent ci-apris. 

II.7.5.1. Facteurs favorables 

Trois facteurs sont favorables au developpeaent de cette industrie : 

- la situation geographique qui permet de bl!neficier d'un excellent climat 
pour la culture de la canne l sucre, 

le bon niveau technique et technologique acquis ces derni~res annl!es dans 
l'industrie sucri~re zairoise, 

- le programme de recherche et formation de lutte contre l'appauvrissement 
des sols, mis en place par la Compagnie Sucriere. 

Ainsi la prise de conscience des adventices et de la degradation de la fer
tili te des sols qui constituent actuellement les facteurs principaux de la 
chute progressive des rendements moyens de la plantation a conduit la 
Compagnie Sucriere l envisager une ~uction des superficies cultivl!es par 
l'abandon progressif des terres marginales et l intensifier la culture sur 
les meilleurs sols. L'objectif !!!,! d'atteindre !:!!!! superficie ~coltl!e an
nuellement ~ 10 900 ha!!!£~ rendement 110yen su~rieur ! 55 Tc/ha. 

II.7.4.2. Facteurs defavorables 

Il est certain que les contraintes l!conomique.~ et Cinancieres pesant actuel
lement sur l'ensemble de l'industrie zalroise pesent egalement sur l'indus
trie suc:riere. 

Mais il faut egalement rappeler ici le nivea~ eleve d'endettement 6 moyen 
terme des sucreries zalroises. Ce taux est consequent awe importants inves
tissements realises au cours des dernieres annees. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

107 

11.8. PRODUCTION DE LEVtJRE ET ALIPlENTS POUR BETAIL 

11.8.1. Introduction 

La seule unite ayant au ZAIRE pour activite la production de levure a ar~te 
sa production en octobre 1985. En 1984. rette unite avait produit 336 tonnes 
de levures seches et 11 tonnes de levure fourragere. 

Cette production de levure etait essentiellement des~inee au 110nde de la pa
nification. La quantification des besoins actuels et previsibles sera faite 
dans le cadre du chapitre travail des grains. 

Le secteur des brasseries est egalement producteur de levure. •ais celles-ci 
ne sont que tres difficilement utilisables pour la panification. par contre. 
elles peuvent ~tre integrees (apres traitement pour retirer l'amertume) dans 
1' aliment du betail. 

Au ZAIRE. la production industrielle d'aliments pour le betail est assuree 
par cinq societes (deux societes privees. trois societes publiques). 

11.8.2. Analyse de la Production 

II.8.2.1. les Agents de Production 

F.n vue de repondre a la demande croissante d'aliments pour betail et compte 
tenu du ralentissement des activites de GCM Developpement et du D.A.I.P.N. 
dans ce secteur. les societes C.D.I. et MIDEMA ont mis en service en 1987, a 
Kinshasa. deux nouvelles unites de production. 

F.n 1987. la production d'aliments de betail a ete de 18 400 tonnes pour une 
capacite de production de plus de 60 000 tonnes. 

Aux aliments de betail s'ajoute la farine de son dont la production a ete de 
44 141 tonnes en 1987. La farine de son peut ~tre utilis6e comme matiere 
premiere pour la fabrication d'aliments pour betail, mais peut ~tre egale
ment directement distribuee aux animaux (porcins notamment). 

Aliments pour be tail Farine de son et issues 

GCM Developpement 555 tonnes 
J.V.L. 1 070 tonnes 
D.A.I.P .N. 15 480 tonnes 
MID EMA 44 141 tonnes 
C.D. I. 1 219 tonnes 
MADAIC 100 tonnes 
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II.8.2.2. Les F.quipeaents 

Dans une wli.t6 de production. 'ln trouve les l!quipeaents suivants 

- installation de nettoyage 
- pes~ 
- broyage aouture 
- melangeur 
- conditionne.ent 

auxquels s'ajoutent des (!QUipeaents de stockage de grande capacitl!. 

Les ~peaents sont faciles d'entretien. Lors de l'enqu~te. deux unites ont 
ete visitl!t:s : 

- GCM Developpeaent 
- D.A.I.P.N. (Shaba) 

Les 6Quipeaents de GCM Developpeaent sont v6tustes et par aanque de pieces 
de rechange (probl9e de devises). GCM Developpeaent est conduit a canibali
ser du vieux materiel, limitant ainsi sa capacitl! de production. 

Les installations de D.A.I.P.N. - Shaba sont relativement limit~s. et les 
installations de D.A.I.P.N. N'sele n'ont pu ~tre visit~s. Cependant selon 
les informations recueillies lors des cntretiens, ces 6quipements sont en 
bon etat et relativement bien entrenus. 

I- ~.2.3. Les Inputs 

L'aliment de ~tail est un produit qui est relativement volumineux et qui ne 
peut avoir un prix de vente trop eleve. 

Les con:.raintes conduisent A, dans la aesure du possible (c'est-l-dire en 
fonction des possibilitl!s d'approvisionneaent sur place en aatieres de base) 
implanter les unit6s de fabrication sur les lieux de fo"te consommation. · 

les inputs de !'aliment de ~tail varient selon les productions locales et 
la destination de !'aliment (volaille, ~tail jeune ••• ) 

En general, les inputs sont 

- du aars 
- des tourteaux (soja, coton, tournesol .•• ) 
- de la farine (soja, poisson ••• ) 
- du son (m&Is, froment •.. ) 
- des complements vitamines 

Et selon le cas, 

- huile de palme, feculents (petits pois), sel sucre, concentre chair, levure ... 

Les seuls inputs j.mportes sont les complements vitamines. 
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II.8.2.4. L'F..mploi 

Il n'a pas ete possible de quantifier les eaplois gene~s par cette acti
vite. car les societes produisant de !'aliment de betail ont d'autres acti
vites. et le personnel propre A la fabrication de ce produit n'a pu !tre 
isole. 

Cependant, l'on peut dire que cette activite industrielle genere peu 
d'emplois et des eaplois peu qualifi~. 

II.8.2.5. La Structure et le Niveau des CoQts de Production 

La situation des unit~ enqu!tees etant tres variable (capacites de produc
tion utilisee variant de 10 l 70 %) et les produits differents. il est 
hazardeux d'etablir une structure type des coots de production. 

Dans les statistiques etablies l partir de ces m!m..:..s enqu!tes. on remarque 
toutefois que !'aliment pour betail est une activite A valeur ajoutee gene
ralement elevee et induisant pneralement peu d'importations en matieres 
premieres (seul le son de froment est le dechet d'un produit importe). 

II.8.3. Etude de March~ 

II.8.3.1. Le Marche actuel 

Les statistiques de production d'aliment du betail font ressortir une baisse 
de la production d'aliments composes depuis 1983: celle-ci est passee de 
26 500 tonnes A 15 400 tonnes. 

La production de son de froment est restee stable jusqu'en 1987. annee de 
mise en route de !'unite MIDEMA. 

Il faut souligner que le son de froment est un aliment moins equilib~ que 
!'aliment de betail produit avec adjonction de divers composants. 

Ence qui concenle !'aliment de betail, la chute de la production de GCM 
Developpement est determinante. Celle-ci est passee de 11 000 tonnes en 1980 
a 555 tonnes en 1987. 

Cette chute est liee A l'importante baisse des rendements en ma!s, de GCM 
D6veloppement. L'epuisement de la tresorerie de cette societe a entra1ne un 
serieux retard dans !'importation des intrants et des pieces de rechange. 

Cette baisse des productions a induit une forte augmentation d'importation 
de son de mais. 

On trouvera page suivante un tableau statistique presentant !'evolution des 
productions au cours des 10 dernieres annees. 

''" " "' " ' "' ' ' 
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I PROoucr10N R.z. o· AUMENTS POUR BETAIL ET VOLAiu.E EN TONNES I 

ANNEE SON DE FROMENT ALDIEN'1'S INDICE EN 1978 

----------- ------------------- ------------ -----------------
1978 3 066 20 341 100,00 

1979 5 128 21 617 106,27 

1980 4 507 25 564 125,68 

1981 4 705 27 407 134.74 

1982 4 454 23 448 115,27 

1983 3 185 26 459 130,08 

1984 2 758 18 653 91,70 

1985 2 993 19 199 94.39 

1986 3 056 16 139 79,34 

1987 44 141 15 L'l6 75,88 

I 

F.n 1987, les douanes ont recens6 l'iaportation de 36 200 tonnes de son de 
llals. 

F.n ce qui concerne la commercialisat~on de l'aliment du bttail, il est 
int6ressant de constater que hormis MIDE>IA, les autres unit6s productrices 
sont pn6ralement int6gries avec des 6levages. Ainsi, la production de la 
D.A.I.P.N. est-elle essentiellement destin6e i leurs propres 6levages. 

La MIDE>IA envisage de produire des alaents coapos6s i partir de la farine . 
~ son pour 1'6levage cie pore et de volaille. Cette production pourrait !tre 
commercialis6e sur la rtgion 11&8 de Kinshasa. 
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II.8.3.2. Evolution possible du March6 

L'aliaent du b6tail industriel est essentiellement desti.M aux 6levages avi
coles et porcins. En effet. compte tenu de son coat. il ne peut etre cCJm11er
cialis6 que dans le cadre d'elevage i haute valeur ajoutlle. 

Les wdt~ d'6levage avicole et porcin. des regions de Kinshasa et 
Lubuabashi tournent i plein. La rapide croissance ~que et le ~ve
loppement de !'urbanisation ~essiteront done !'extension de ces 6levages. 

On peut distinguer deux grandes phases dans 1'6volution de la deunde d'ali
llellts pour le bl!tail. 

- Dans un premier temps, il s'agit de satisfaire la demande l!manant des 6le
vages i haute valeur ajou~. Il raut done rattraper le aanque de produc
tion de la GCX ~veloppeaent qui ~alise fortellent les i!levages dans la 
region de Lubuabashi. 

Coapte tenu des difficultes de transport et des volumes conce~. il sea
ble preferable de rehabiliter La GCM Developpeaent, plutOt que de trans
porter du produit Cini venant de Kinshasa. La production d'ali.11e11ts de 
betail et de sous produits de rroaent de la MIDEMA trouvera ses d6bouches 
dans la region de Kinshasa, avec le d6veloppement des 6levages intensifs 
de porcins et volailles. 

Il raut bien souligner que l'aliaent du betail n'est pas un moteur au d6-
veloppeaent de l'elevage, mais un 616-ent pouvant venir se substituer i 
l'alimentation traditionnelle. 

- Ce n · est done qu' i plus lorag terae, lorsqu' il y aura eu aal!lioration du 
pouvoir d'achat et developpeaent de 1'6levage intensif, que la deaande en 
aliments de betail elabores se developpera tres sensiblement. 

II.8.4. Situation Financi~re du Secteur 

Les industries produisant des aliments du betail ont toujours d'autres acti
vites et ce n'est pas la production d'aliments de betail qui est determinan
te dans leur ~uilibre financier. 

II.8.5. Conclusion 

Si le developpement des elevages intensifs de porcins et de volailles g6ntre 
un marche pour les aliments du b6tail et autres sous-produits, !'evolution 
du pouvoir d'achat est egalement d6terminant. 

L'industrie de l'aliment du betail n'est pas un 6lement moteur dans le deve
loppement de l'elevage. 

Le secteur d'industrie est done entraine par !'evolution economique, mais 
n'a pas de rOle moteur. 

,_,,,,._,,_, _____ '_' _ __' ___ --- -- --- - -- - --- __ "'_ ' __ ___'_'_'" __ ''__ - --
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II.9. L'INDUSTRIE DES BOISSC.S 

L'industrie des boissons est ancienne au Zaire. la presit\re brasserie de 
Lubuabashi date de 1925. Ce secteur regroupe principalement deux activita 
la bi~re et les boisSQDS gazeuses. 

La bi~re a connu une extension hportante jusque clans les annl!es 70. On 
constate une certaine stagnation ces demi~res ann6es. 

II. 9 .1 . Analyse de la production 

II.9.1.1. Les productions 

La production de bi~re et de boissons gazeuses est de 5 600 000 bl dont 
1.2 •illion d'hl pour les boissons gazeuses. 

Le secteur des brasseries connait une certai.ne stagnation avec des produc
tions qui progressent de 1. 2 % d'une annee i l'autre. Le secteur des bois
sons gazeuses est en pleine expansion avec des tawc de progression 
superieurs • 10 % par an au cours de ces denti.~res &nnffS. 

En ce qui conceme la bi~re. cinq soci~tes se partagent le •arch~ 

UNI BRA 37 % avec 1 632 000 hl 

BRALIMA 35 % avec 1 530 000 hl 

BRAS I MBA 18 % avec 785 000 hl 

S 8 K 9 % avec 408 000 hl 

SO BRABAND l % avec 61 000 hl 

Pour les boissons gazeuses, le •arche est partage entre un plus grand nombre 
de societes. En 1987. il etait de l 208 000 hl. La CIB prend p~s de 40 % du 
•arche, les brasseries couvrent un peu plus du tiers et le reste est partage 
essentiellement entre 4 societes : BOISSONS NATIONALF.S. SOGAKOR. OEPSY et 
S B C. 

Un certain no•bre de li110naderies ont un "contrat d'embouteilleur" avec 
COCA-COLA Export Corporation pour le Coca-cola et le Fanta. 

D'autres parfums sont egalement produits tels que citron, grenadine, Indian 
Tonic, ... 
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L' ~ipaent des industries de boissons est ~ralement satisfaisant dans 
le cont.exte national. bien que le niveau technologique soit tres variable 
selon les entreprises : 

Certaines unitl!s ont des 6quipe9ellts anciens. de technologie ~lue. u.i.s 
~raleaent bien entretenus. ainsi la SOGAKOR. 

- D'autres unitff ant ~alise ~emment des prograws de ~ilitation et 
extension leur pemettant de ~ficier d'6quipe11ents de technologie ~
cente et en parfait l!tat. 11 s'agit soit d'entreprises ricentes. c~ en 
1984 ou 1986. soit d'entreprises qui ant saisi !'occasion de l'esprit de 
li~ralisme konoaique amorcl! en 1983. de !'existence du code des inves
tissements. d'un aarch6 en expansion. 11 s'agit notament de la -joritl! 
des brasseries et de C l B. Les unitl!s de technologie ancienne sont ~
rale.ent relativement isolffs en province et ne subissent pas de veritable 
concurrence. 

L'utilisation de la capacitl! de production est en aoyenne de 80 % pour les 
brasseries et de 50 % pour les boissons gueuses et eaux ainl!rales. 

ll.9.1.3. Les inputs 

a) Malt 
•••• 

Pour les brasseries, le 118.l.t n'est pas produit sur place. Suivant l'i•
plantation des brasseries, le aalt est iaportl! d'Europe ou des pays vci
sins. 

Les quantites sont d'environ 70 700 tonnes pour une valeur de 4.7 ail
liards de Zalres. Un projet de production de aalt dans le Kivu a etl! 
abandonnl!. 

b) Mars 
··== 
Les grains cnlS utilises par les brasseries sont essentielleaent du mars 
local. Les quantitl!s utilisffs varient de ra~on iaportante su!vant les 
brasseries et les qualitl!s de bi•re produites. 

Globalement, ces quantitl!s sont d'environ 44 000 toMes pour une valeur 
de 880 Millions de Zalres. 
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c) Sucre 
s•••• 

Brasseries 

~ le ll&.ls. le sucre est utilis~ dans des proportions t.r6s variables 
suivant les brasseries et les quali~ de bitre. 

Globalement. les quantit6s sont d'environ 9 700 tonnes pour une valeur de 
582 aillions de Zalres. 

Boissons gazeuses 

Les quantitts utilis~ sont d'environ 10 500 tonnes pour une valeur de 
630 millions de Zaires. 

Consomaation totale brasseries et boissons gazeuses 
20 200 tonnes pour une valeur de 1 212 aillions de Zdres. Une partie de 
ce sucre est i11p<>rt6 (30 a 40 %) • 

d) Bouteilles 
=====s:sss 

Les bouteilles utilisees sont de 66 cl pour la bi~re et 33 cl pour les 
boissons gazeuses. 

Les bouteilles sont recycl~. sur la base de 25 rotations par 
bouteilles. La cons0111Ution serait de 6 bouteilles par hl de bitre et 
12 bouteilles par h1 de boisson gazeuse • 

Ceci conduit A une consomaation annuelle tvalu~ a 26 400 000 bouteilles 
de 66 cl et 12 000 000 bouteilles de 33 cl, ce qui rep~sente une valeur 
de 1 ;50 aillions de Zalres. Les bouteilles sont produites locale.ent. 

e) Bouchons couronnes 
•••••••••••••••••• 

Les bouchons couronne sont en partie achet6s localeaent et en partie 
importts. La consomaation annuelle ressort a 1 100 millions d'unitts pour 
WU! valeur de 670 •ill ions de Zaire•. 

f) Etiquettes 
•••••••••• 

Consommation annuelle : 1 100 millions d'unitts 
Valeur : 1 700 •illions de Zairea 
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Coosmaation annuelle 750 llillions d'unit9 
Valeur : 1 050 aillions de Zalres 

h) Houblon 
======= 
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hpor~ pour les besoins des brasseries. le houblon rep~ente un tonnage 
de 130 tonnes pour une valeur de 374 aillions de Zaires. 

i) Concentres et extraits aromatiques 

Ces produits sont utilis6s pour la fabrication de boissons gazeuses. Ils 
sont i..8portb. Les quanti~s utilis~ sont d'environ 450 tonnes po~r une 
valeur de 625 •illions de Zalres. 

J) Produits chiaiques 
====~====sz::sz::: 

Deux types de produits chiai.ques sont utilis~s. Ceux entrant dans la COii

position des produits. ce sont des produits chi•iques aliaentaires tels 
que l'acide citrique ou des conservateurs. et ceux qui n'entrent pas clans 
l:i composition des produits. ce sont essentiellement des produits de net
toyage. Pratiqueaent tous ces produits sont i..8por~s. i part le savon. de 
production locale. 

Produi ts chimiques alimentaires 

Ces produits representent environ 240 tonnes pour Wle valeur de 
130 •illions de Zalres. 

Produits chi•iques non alimentaires 

Ces produits rep~sentent environ 2 000 tonnes pour une valeur de 
850 •illions de Zalres. 

11.9.1.4. L'emploi 

Le secteur est W1 utilisateur important de •ain d'oeuvre avec environ 
12 000 emplois, principalement dens les brasseries. L'encadrement rep~sente 
environ 15 % des errectifs avec, dens cet encadrement, une part d'expatri6s, 
qui se situe suivant les entreprises entre 6 et 20 %. Le chirfre ci-avant 
est celui des emplois permanents. Le secteur utilise largement la •&in 
d'oeuvre saisonni~re. 
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Ce nombre d'emplois parait trt\s i.8portant en regard du voltme de la 
production. 11 raut en rechercher l'explication dans la wtust6 de certaines 
installations et aussi dans de pressantes incitations de la part des autori
~ ed•inistratives. 

11.9.1.5. Structure et niveau des coOts de production 

Dans les statistiques de branche prisent&!s ci-aprt\s appara.it la structure 
des coOts de production. 

11 en ressort que les ~tions import6es oscillent entre 20 et 40 % se
lon les unite. 

Les pr:ill de vente varient entre 3 500 Z/hl et 4 500 Z/hl de bi~re. 

11.9.2.1. La situation actuelle 

Globale.ent le aa.rc:h6 des boissons est en expansion. Cependant les deux 
sous-secteurs de la brasserie et des boissons gazeuses non alcoolis~s 
n'6voluent pas de la ~ ra~on. Le preaier connait une relative stagnation 
tandis que le second est en plein essor. La demi~re analyse met en 6vidence 
une progression de 21 % pour le demier exercir.e recens6. La raison de cette 
progression est due pour une l~ part l 1'6rosion progressive du pouvoir 
d'achat plus qu'i la recherche de boissons non alcoolis~s. 

Production de bUre en R.Z. en ailliers d'bl 

Brasseries 1987 1986 1985 1978 

Braliaa 1 552 1 475 1 670 1 479 
Brasiaba 785 774 736 843 
Sobraband 45 43 45 -
SB K 409 I 397 346 221 
Uni bra l 587 1 595 1 417 1 338 

I ----- ----- ----- -----
TOTAL 4 378 4 284 4 222 3 881 

~················· •••••••• • ••••••• •••••••• • •••••••• 
Indice 1978 • 100 100,38 108,79 95,31 100,00 

, I , ,, ,, , ,, ,,,,,, , ,, ,,, ,,, , , 
--------------- ---------- - --------- ---- ----------------- --------------------- -
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Production de boissons gueuses en bl. 

Producteurs 

Brasseries 
Boissons Nationales 
CI B 
Gepsy 
SBC 
Sogakor 
Divers 

TOTAL 
······=·············· 

Indice 1978 s 100 

1987 

(a) ent~ en service en 1979 

1986 1985 
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1978 

169 290 
126 000 
380 299 
12 247 

(a) 
13 865 
8 836 

710 537 
•••••••z:•• 

100,00 

Ces tableaux font egaleaent ressortir l'inter!t porte par les brasseries aux 
boissons gazeuses. Le dAveloppement de cette production leur permet de faire 
race a la relative stagnation du marche de la bi6re. 

F.n dehot'S ~'3 la rltgion de Kinshasa, la caracteristique du aar~ est d'Atre 
rractionne rltgionalement. Ceci est dQ aux difficultl:s de comaunications en
tre regions qui met chacune des implantations i l'abri de la concurrence non 
seulement des produits illportes mais aussi des produits nationaux, fabri
ques dans d'autres regions. 

ll.9.2.2. Les perspectives d'avenir 

La consommation de biire en 1987 etait de 4 416 000 bl soit 13,4 l/habitat, 
celle des boissons gazeuses de 1 208 000 hl soit 3.7 l/habitat. Si l'on c011-
pare cette cons011m&tion l"celle constatee en Afrique (cf. tableau suivant), 
il apparait que le niveau de consoaation de la population zalroise est re
lativement faible surtout si on la compare l la consOllll&tion des pays 
d'Afrique Centrala francophone (Congo : 43,9 litres, Cueroun : 43,7 
litres). 

Cette diff~rence de niveau de consomaation eat imputable au faible pouvoir 
d'achat de la population za.lroise. 

----·-------·----·--·-·-·--------------------------------------
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lJuiti 

Afrique du Sud •• 
Siseria •••••••• 
C...roua. ••••••• 
Zalre •••••••••• 
~enya •••••....• 
Ci5te d'Ivoire •• 
~bi• •••..••.• 
Zillbabvi ••••••• 
Cougo •••••••••• 
Gabon •••••••••• 
Ethiopie ••••••• 
Al.girie •••••••• 
Tanzan.ie ••••••• 
Ansola ••••••••• 
~ozambique ••••• 
Burld.na-Faso ••• 
Tuuisie •••••••• 
Sinegal •••••••• 
!ia.111 •••••••••• 
Ka.roe •••••••••• 
~am.ibi•········· 
ta10 ••••••••••. 
Egypte ••••••••• 
~urice et iliu-
aioa ••••••••••• 
Ghana ••••••••.• 
~da1ascar ••••• 
Centre Atrique •• 
tchad ••.••••••• 
Liberia •••••••• 
Ou1anda •••••••• 
?figer .......... 

I 
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Production et con.-tion de bitre en Alrique 

TADX DE CltOISSANCE 
Produc- Coasa_.-

tiou Popula- P5'8/ Produc- Popu- tiou 
biiie ti Gil hab. c.1011 laUou PD per 

biire Ca pica 

us 
l 000 hl l 000 Doll&r .. % % Litre • 

l2 000 31 34.5 2 4SO + ll,8 + 2,8 + 0,.5 38,3 
10 000 93 462 760 + 17,3 + 2,6 - 0,7 10,6 
4 180 9 .562 800 + 12,4 + 3,l + 4,6 43,7 
2 949 31 627 uo - 3,6 + 3,0 - 4,2 9,3 
2 300 18 900 340 + l,2 + 4,0 + l,O 12,2. 
l 3.50 9 29{. 720 + l0,.5 + 4,4 + l,l 14,.5 
l 000 6 2..5.5 .580 - l,l + 3,2 - Z,.5 16,0 

b.50 7 822 740 - l,5 + 3,3 + 0,4 l0,9 
776 l 768 1 230 + 13,4 + 3,l + 3,6 43, 9 
710 69.5 4 2.50 + 13,9 + l,4 - 4,7 53,0 
702 33 908 140 + 4,3 + l,9 + o·, 1 2,1 
700 20 569 2 400 + l,2 + 3,l + 2,4 3,4 
656 20 410 240 I- 0,2 + 3,3 + O,l 3,2 I 
6U 8 206 - - 8,8 + 2,5 - 7,4 
444 13 34.5 - - + 4,9 - 3,3 
400 6 666 l80 + 13,0 + 2,l + l,6 5,0 
400 6 846 l 290 - 3,8 + 2,4 + 4,l 5,8 
380 6 l9.5 440 + 8,7 + 2,7 + 0,7 6,l 
364 3 B09 330 + U,7 + 2,8 + 2,7 9,5 
360 20 801 7.50 + 2,8 + 2,6 + 2,l l,7 
336 l 088 l 760 +- + 2,7 + l,8 30,9 
32.5 2 847 280 + 9,6 + 2,6 + 0,4 U,4 
315 45 364 700 - 2,6 + 2,6 + 6,6 0,7 

268 l 553 2 8.50 + 7,6 + l,6 + 2,3 17,2.5 
250 l2 518 320 - l0,8 + 2,9 - 3,8 2,0 
236 9 435 290 + 4,3 + 2,7 - 2,5 2,5 
l20 2 470 280 - 3 • .5 + 2,3 - l,3 4,9 
l24 4 747 - + O,l + 2,0 - 7,7 2,6 
us 2 090 470 + 3,l + 3,5 - 0,9 3,6 
1.00 1.J 881 220 - 16,4 + 2,7 - 5,6 0,7 

90 6 057 240 + l,O •. 3, 2 + 2,8 !. ,5 

Sources : !he vorld bank atlas l985 
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Selon les entretiens obtenus aupres des differents industriels contact6s 
lors de l'enquAte, une progression aoyenne de 3 % par an, puis 5 % au delA 
de 1990, peut ~tre envisape au cours des proc±aines •lllllltes pour la bi~re et 
de 10 % par an pour les boissons gazeuses. 

tl faut toutefois souligner qu'une 81161ioration du pouvoir d'achat pourrait 
conduire Aune modification des habitudes de consomaation, qui pourrait en
trainer Wl d6veloppe11ent plus rapide de la bi~re et ce, aux depens des bois
sons gazeuses. F.n ce cas, 11 est possible de passer de la production de 
boissons gazeuses A celle de la bi~re sur les ~es 6quipements en liaitant 
les modifications techniques. 

Annees 

1995 
2000 

PNvisions de cc:inscmmation 

Bi~res 

6 550 000 hl 
8 350 000 hl 

Eaux gazeust~S 

2 590 000 hl 
4 170 ()()() h1 

Ces previsions de consom:aation signifient une capacit6 de pn>duction neces
saire de 10 000 000 hl/an en 1995, et de 13 000 000 hl/an en l'an 2000. 

Actuellement la capacit6 globale de production zairoise e:;t dt? 
9 a 10 millions d'hl/an mais une partie de ces equipeaenu reste a renover. 

u.9.3. Conclusion 

Dans 1 'enseable le secteur se porte bien, r•e si certai.nes entr•!prises ont 
connu ou connaissent de grandes difficult6s. Malgre sa relative stagnation, 
le secteur de la brasserie est tres actif et des progr&1111es d'i.J1vestisse
ments sont en ,::ours pour augmenter locale•ent des capacites lorsque le 
marche local le periKt ou pour moderniser· l' outil de procfoction qui est par
fois tres ancien. Cette capacite ~sulte d'une gestion tres rigoureuse, et 
d'un bon niveau d'encadrement et permett.ra de faire face•!. l'aupentation de 
la demande i court et A moyen terme. 

Cependant le secteur n'echappe pas aux problemes pneraux du Zalre et en 
particulier : 

- les probl.emes de transport qui viennent contrecarrer les projets d'extar.
sion du marche, qui ~ent le coot des approvisionnements et rendent 
ceux-ci aleatoires au point que dea ruptures de stocks ne peuvent etre 
evi tees qu' en cons ti tuan t des s toc:ks de securi te coo tew;. 

- !'inflation qui rend illusoire tc.ute tentative de calcul d'un prix de re
vient c;e qui rend particulUrement ardu la gestion des entreprises, 

- la difficulte d'obtenir des dev:.ses qui freine les approvisionnements ex
terieurs, ceci pouvant aller jusqu'6 des ar~ts de fabrication 
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11.10 L'INDUSTRIE DO TABAC 

II .10 .1. Introdu-:tion 

L'ann~ derniere, les deux grandes •anufactures de cigarettes BRITISH 
AMERICAN TOBAt'CO (B.A. T) et la •anufacture de cigarettes, tabac et ses deri
v~ et commercialisation au Z.'\ire (TABAZAIRE) ont etabli \D'l record absolu 
avec pres de 5 milliards de cigarettes. 

II.10.2. Description de la procluction 

11.10.2.1. Les cultures de tabac 

Co11111e le montre le tableau ci-dessous la production nationale de tabac a eu 
tendance a flechir lors de la derniere CBllP&gnE~ ! 

86 - 87 85 - 86 84 - 85 33 - 84 82 - 83 

(en tonnes) 2 700 3 200 2 300 1 800 1 500 

Cette contre-performa".lce doit ~tre imput~ prinr:ipalement a la region de 
Kisanga ou la recolte de tabac Kentucky a connu une baisse significative de 
36 %. 

En revance dans de nombreuses regions la cul·~ure du tabac attire a nouveau 
la population a cause des faibles prix offerts par le •a!s. Depuis 25 ans, 
ce phenomene de substitution dans les cultures s'est produit a plusieurs re
prises. Il apparait que les paysans preferent la culture du mars, plus faci
le. Toutefois le manque de garanties e:i matj.ere de prix et les problemes 
d'evacuation des recoltes les ramenent periodiquement vers le tabac. 

II.10.2.2. La production des cigarettes 

Les capacites de production atteignent actuellement 6 milliards/an de ciga-
1-ettes et sont utilisees i plus de 80 %. Les principales unites de produc
tion sont celles de BATZAIRE et TABAZAIRE et sont localisees i Kinshasa et 
Lubumbashi. 

La production de la cigarette de marque ~OKAPI~ prend la part la plus impor
tante dans les cigarettes filtres. 
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11.10.2.3. Equipements utilises 

L'equipement de BAT7.AIRE et TABAZAIRE est assez Heve par rapport aux indus
tries plus petites co11111e M.M.Z. et UZABUCO, ceci est prouve par les perfor
mances de production des deux premi~res societes. 

Les progrB1111Des d'investissemens visant !'augmentation de la production 
de 15% dans les prochaines ann~s. 

II.10.2.4. Les inputs 

Les tabacs utilises sont de 3 types : noir, brun, blond. 
Une grande partie du tabac blond est i.llporte du MALAWI ou du ZIMBABWE. 
BATZAIRE importe 20 a 25 % de son tabac blond alors que pour TABAZAIRE il 
s'agit de la totalite. 

Done, tabac exclus et en dehors de 20 % de la colle, du petit outillage 
agricole et certains cartonnages fabriques au Zarre, les autres mati~res 
consommables.sont impor~s. Les sorbitol et glycol sont importes de la 
C.E.E. ainsi que le papier velin et de nombreux autres produits chimiques. 

II.l0.2.5. L'emploi 

Le secteur tabac emploie Wl peu moins de 3 000 personnes reparties comme 
suit : 

Cadres 
Agents de maitrise 
Ouvriers 

5 % 
15 % 
80 % 

Le salaire est r~vise tous les six mois. Aussi la masse salariale a ~volue 
parallelement a !'inflation. 

TABAZAIRE a cree une ecole ZTZFP (Institut Tabazaire pour la formation 
professionnelle), pour une formation surtout orientee vers les agents des 
centres de cultures et les agents du marketing dans le commercial. Pour une 
formation technique specialisee les agents sont envoyes en Europe dans les 
maisons meres. 

II.10.2.6. Structure des coats de production 

Les enqu6tes realisees aupres d'un echantillon representatif de la branche 
ont permis d'etablir pour la branche la decomposition suivante : 
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11.10.3. Etude de lllU'Ch~ 

II.10.3.1. Description du ~ 

Le ll&rCh~ zalrois de la cigarette se ripartit entre deux socie~ : 
TABAZAIRE. qui d~tient 60 % des parts du march~ et BATZAIRE. 40 %. Le posi
tionnement sur le aarche international se fait uniqueaent par des exporta
tions de tabac brut. TABAZAIRE par exe.ple exporte 36 % de sa production de 
tabac feuille vers la C.E.E. · 

On notera cependant que seul le tabac noir et brun est exporte. Le tabac 
blond est en effet pour l 'essentiel iaporte du Malawi et du Ziababwe. 

Les ventes se font par l' interaediaire de grossistes qui s' approvisionnent 
dans des depOts ripartis sur !'ensemble du pays. 

11.10.3.2. Perspectives du aarch6 

La profession envisage d'augaenter les productions de cigarettes de 
10 A 15 % par an. Cette croissance. superieure i !'augmentation de la popu
lation qui est d'environ 3 % par an. correspondra plus a des gains de part 
de marche sur les importations officielles et frauduleuses qu'A une augmen
tation de la consommation. 

Le besoin en devises devrait egalement conduire A une augmentation de la 
production dest~ a !'exportation. 

II.10.4. ENVIRONNEMENT 

11.10.4.1. Facteurs favorables 

- le prix du tabac reste attractif aup~s des paysans 

- le developpement de la culture du tabac entraine un developpement sur le 
Pl~. economique et social 

- la technologie est adaptee et bien •aitride 

- la politique commerciale est efficace. 
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II.10.4.2. Facteurs defavorables 

- difficulte d'obtention des devises et des c~ts 

- le aauvais etat des infrastructures de transport impose des delais de 
5 6 6 11<>is pour l'ache11inellent du tabac vers les usines 

- concurrence deloyale due 6 la fraude. 

II.10.5. CX>NCLUSIC* 

Les deux axes de developpement de cette fii~re sont !'augmentation de la 
production.locale de cigarettes tout en li.aitant les i.aportations de tabac 
blond (par une production locale ou par substitution) et !'augmentation des 
surfaces cultivees destinees 6 !'exportation. 
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II .11. INDUS'l'RIE TEXTILE 

II .11.1. Introduction 

Les besoins en textile d' un pays sont directeaent lih i la population et 
i son niveau de vie. 

L'industrie textile install~ clans un pays suit les fluctuations des be
soins l!conomiques gen6raux de ce pays. 

Le ZAIRE produisant du coton, l'industrie textile locale est principalement 
bas~ sur le coton. On notera cependant des productions annexes i partir 
d'autres fibres naturelles et synth~tiques. 

II .11. 2. Description de la Production 

II.11.2.1. L'industrie des textiles du coton 

Depuis 1925, l'industrie textile est install~ au ZAIRE, mais son d6veloppe
ment ~l date de 1946/1950. 

Les entreprises install~s sont toutes int6grl!es completement (saur CPA) 
depuis la filature, jusqu'au tissu teint ou imprim6, et m~me dans la plu
part des cas conrectionn6. 

La production totale de tissu impr~ atteint, en 1987, 56 millions de~
tres carres et se repartit comae suit entre les diverses soci6~s : 

- 44 % UTEXAFRICA 
- 30 % SOTFJCKI 
- 10 % SOL.BENA 
- 6 % C.P.A. 
- 5 % SINTF.XKIN 
- 5 % FILTISAF 

25 000 000 112 
17 000 000 112 
5 500 000 112 
3 300 000 112 ----- WAX imprim6 
2 600 000 112 
2 600 000 112 

11 f aut remarquer que la production totale a diminu6 par rapport i 1986 
ou elle atteignait 61000000112. Ceci s'explique par l'importance crois
sante de la friperie et des importations frauduleuses. 

Le m&me probl6me se pose pour le WAX (v6ritable ou local). F.n 1986, C.P.A. 
en a vendu 7 780 000 112 contre 3 300 000 en 1987. 

Dans !'ensemble, l'l!quipement de production est ancien, quelquefois tr~s 
us6, mais l'obsolescence n'est pas r6dhibitoire, au contraire : un mat6riel 
d'avant-garde, techniquement trop sophistiqu6 ne serait pas d'un usage et 
d'un entretien facile, la maintenance devant se faire le plus souvent par 
un personnel qualifi6. 
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Le aateriel est tres souvent du aateriel d'occasion venu d'Europe, •ais re
habilite et capable d'assurer une production sans recherche de productivi
tf!. Legros handicap de ce aateriel est l'iapossibilite de trouver des 
pieces de rechange. 

Le pare de aetiers A tisser est evalue A 2 000 unites pour une production 
d'A peu pres 10 500 tonnes de tissu. Si nous considerons que la production 
d'un aetier A tisser au ZAIRE est de 25 000 a2 par an, nous voyons que ces 
chiffres correspondent entre ewe. Il est difficile de comparer ces chiffres 
avec la concurrence internationale car les conditions de production sont 
fort differentes. 

Pour ce qui est des investisseaents recents, on notera que la societe 
SOTEXKI, d'inte~ts etrangers. vient d'investir dans un materiel llOderne, 
en tissage, finition et traiteaent de Wax. La societe trl'EXAFRICA envisage 
egalement de se lancer dans cette production. 

C.P.A. presente la particularite d'~tre la seule societe zairoise l ne pro
duire actuellement que du Wax. Pour ce faire, elle dispose de materiel re
lativement l:'f!cent (maxi.mum 10 ans) avec lequel l'entreprise pourrait 
retrouver une production de 18 000 000 a2 qu'elle avait il y a dix ans 
(3 300 000 a2 actuellement). 

Dans l'ensemble, le materiel semble utilise au maxi•um des capacites reel
les et il y aurait lieu de le renover afin d'augmenter la production. 
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Les inputs 
=========== 
Le coton : la filiere d'approvisionnement en coton de la fibre au tissu im
prime peut ~tre res::resentee par le scheaa suivant : 

Culture coton local 

Suivant recolte 50 i 75 % 

Vente de tissus 
ecrus 

Import fibre coton 

50 a 25 % 

Filature 

i--------~-----Importation marginale 
de fil de coton 

Tissage 

15 % 85 % 

80% 

Imprimes 

Tissus ecrus importes 
dont tissus pour Wax 

20% 

En 1987, la production n'a pas depasse 7 000 tonnes pour une consommation 
de 11 000 tonnes. Depuis 1985. Le ZAIRE beneficie d'une aide americaine (le 
PL 480) qui lui assure le complement de ses besoins en coton. 

Pour UTEXAFRICA, l'approvisionnement en coton est assure en amont par la 
societe La Cotonniere qui a livre 2 250 tonnes de coton fibre en 1986. soit 
environ 50 % des besoins. 

Pour couvrir regulierement ces besoins en fibres, Le ZAIRE devrait doubler 
sa production, en particulier en ~oton longues fibres qui est i la base des 
tissus de qualite superieure. 

Pour les autres inputs : produits d'ensimage, produits d'encollage, pro
duits chimiques et colorants, la presque totalite est importee. Il y a peu 
de substituts possibles. 
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Produits d'encollage : la Carine de aanioc peut reaplacer des produits de 
synth~se .iaport~. Elle est dij6 frequemment utilisf:e par les entreprises. 
S'il n'est pas envisageable de produire sur place des colorants, par contre 
certains produits chiai.ques pourraient sans doute faire l'objet d'une 
itude : soude causcique, carbonate et bicarbonate de soude, ainsi que les 
acides chlohydrique, citrique et fornique. 

Pour la production du tissu, les divers inputs interviennent de la •anit!re 
suivante : 

Pour produire 100 kg de tissu kru : 

- filature - encollage : fibre cotoo 
produits encollage 

- tissage 
(tissu kru) 

- disencollage 
(tissu blanc) 

- coloration 
(tissu colore ou 
i•prie) 

produits enshage 

eau chaude 
soude au savon 

fixateur uree 
colorants 

110 % 
5 % 

15 % 

3 % 
3 % 

Pour le Wax. le procid' est diffirent. Et l'on note qu'i partir d'un tissu 
blanc de qualit' courante il faut : 60 g de resine et 17 g d'indigo par·~
tre carre et de nombreux autres carbonates et produits chi.lliques. 

II.11.2.2. Filature et Tissage de fibre 

Ce secteur de l'industrie textile couvre des produits t~s variis, repartis 
pour 1986 COllllle suit : 

- sacs 
- toile et toile enduite 
- matelas 
- f icelle et corde 

Product:f.on 

4 940 230 pit!ces 
757 716 • 

2 500 pi~ces 
110 360 kg 

Equivalence en fibres 

3 400 tonnes 
227 tonnes 

2 tonnes 
110 tonnes 

Le besoin total en fibre pour ces productions est d'environ 3 700 tonnes, 
toMage qui represente le quart du tonnage transfonM dana l'industrie du 
coton. 

'~~~~~~___._--------~--~ 
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Ce secteur est represente A 70 % par nssAKIN pour les sacs. et A parts 
egales entre lTl'N et TISSAKIN pour les toiles. ficelles et conies. Les aate
las sont fabr-tques par les societ~ ELITEX et MABIUA-DUX. 

La soci6te TISSAKIN. filiale du groupe UI'EXAFRICA possede une unite de fi
lature enti~reaent neuve d'une capacite de 7 000 tonnes d~ fil par an. aais 
tournant seule9ent 6 desi-capacite. Pour le tissage. 28 m6tiers sur un pare 
total de 56. suffisent 6 la deaande actuelle de 3 500 tonnes par an. 

INPtrl'S 
==•••2 

La fibre de jute. principal input de ces produits est de production locale 
(environ 2 000 tonnes par an) completff par des illportations en provenance 
du Benglr.desh ; en 1987 celles-ci ont atteint 2 000 tonnes. Le dechet de 
filature. environ 10 % est vendu localeaent aux fabricants de aatelas. 
L'huile d'ensiaage intervient 6 raison de 0.06 litres pour 1 kg de fil pro
duit. La farine de aanioc en tant que f'roduit d'encollage atteint 20 g par 
metre lineaire de tissu de jute pesant 6oO g. 

Un sac est fabrique a partir de 1,6 aetre ~aire de toile de jute. de 
fil 4 coudre en co ton. d' encre locale et de feuillards illportes. 6 raison 
de 4 g par sac. 

11.11.2.3. Textiles Synthetigues 

Les societes participant i cette production sent 
TISSAKIN et pour une part 11<>indre PLASTIC! .• 

Les productions sont les suivantes : 

Toiles (•) 

- NOVATEX 3 ()()() ()()() 
- TISSAKIN 
- PUSTICA 12 ()()() 

Les ~uipeaents sont recents et perforwants. 

LF.S INPUTS .. ,. .. ,. .... 

NOVATEX du groupe HASSAN. 

Sacs (pieces) 

6 000 ()()() 

Les sacs de polypropylene TISSAKIN sont fabriqu6s 4 partir de granul6s. 
de fil a coudre en polyester et d'encres pour le marquage, le tout etant 
importe. A titre d'information, un sac p6se 110 get utilise 2 g de fil • 
coudre. 

En revanche, NOVATEX importe directement des fils en polyester. Ces fils 
sont quelquefois teints avant tissage ou utilises en ecru pour teinture en 
pieces. 
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ll.11.2.4. L'Eaploi 

L'industrie textile est Wle industrie de aain d'oeuvre. Les entreprises 
etudi~s occupent a elles seules 15 000 personnes. Elles en assurent la 
roraation technique directeaent dans l'entreprise. 11 n'y a pas d'ecole 
textile au ZAIRE. si ce n'est une petite ecole a Kaleaie. dans le Nord 
Shaba. ails dont le rayonneaent est li.ai.te. 

ll.ll.2.5. Structure des Couts de Production 
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Les enqu~tes realisees aupres d'un echantillon representatif de la branche 
ont perais. pour l 'enseable des produits cites precede•ent. d'etablir la 
decomposition suivante : 
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11.11.3. Etude de March~ 

ll.11.J.1. Description du Marche 

Nous avons note une production de 52.7 M de a2 a laquelle nous devons ajou
ter C.P.A. pour 3.3 fi de a2. et HASSON pour 3 M de a2. 

C'est done a peu pres 60 M de a2 qui sont produits au ZAIRE, pour une popu
lation d'environ 35 M d'habitants, soit aoins de 2 112 de tissu par an et 
par habitant. 

Une grande partie de cette production est vendue directeaent sur le aarche 
et l'on estime a 30 000 000 112 la part consomaee par l'industrie de l'ha
billeaent. 

A cela. nous devons ajouter les importations et la friperie. 

La friperie. qui represente officielleaent 20 000 tonnes par an. depasse en 
tonnsge la production locale. ~uivalente A 15 000 tonnes par an. 

Si l'on considere que cette iaportation de friperie est une necessite re
pondant a un besoin social. il serait souhaitable qu'elle soit limitee par 
quota a 8 000 tonnes. On peut penser que les 12 000 tonnes de difference 
viendraient. au aoins en partie, augmenter la demande A l'industrie locale. 
ll est done imperatif que celle-ci soit en mesure de repondre a cette de
mande. et ceci dans de bonnes conditions de prix. 

L'industrie textile du ZAIRE commence a s'interesser a !'exportation mais 
un certain niveau de qualite est necessaire pour pouvoir se presenter sur 
ce •arche. ainsi qu'une politique c01111erciale volontariste. Il faut ici 
rappeler la situation privilegiee du Zaire par rapport aux pays d'Asie dont 
les quotas dans la C.E.E. sont satures. alors que ce n'est pas le cas pour 
le Zalre qui beneficie en outre de taux de taxation tres faibles. 

Un assainissement sur le plan des importations, autorisees et frauduleuses. 
profiterait grandement a l'Indutrie Textile et l'obligerait a se developper 
rapidement. 

lI.11.3.2. Perspective du Marche 

Par rapport A des pays de structure comparable et en se basant sur Wle 
consommation Je produits textiles de 2,8 kg par an et par habitant, la de
mande globale de Za.Ire serait de 92400 T soit 490 M. de 1112, l'industrie lo
cale ne pouvant en satisfaire que le huiti6me. 
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Cette situation s'explique par : 

- la faiblesse du pouvoir d'achat des Zairois. 

- l'importance des iaportations de friperies. 

La population zairoise aupentant de 3 % par an. le textile doit suivre sous 
peine de voir la part des isportations augmenter dangereusement. 

De .eme. toute augmentation du pouvoir d'achat se traduira par une augmen
tation des iaportations si les capacites de production au niveau national 
ne sont pas augaen~. 

Pour la filature et le tissage de fibre. des perspectives de marche exis
tent ep_ement. les sacs zalrois etant .oins chers que les importations. 
Ces sacs sont essentiellemer' utilises pour le conditionnement de den~s 
alimentaires. Ce marche eE- tres lie au developpement g~eral du pays et en 
particulier au developpeaent de l'agriculture. 

II.11.4. Environnement 

II.11.4.1. F.nvironnement Favorable 

Cette industrie est pratiquement la seule que le pays peut maitriser depuis 
la plantation jusqu'au produit fini. La production locale de coton, la main 
d'oeuvre, le developpement deaographique sont des elements favorables au 
developpement de l'industrie. 

A cela. il taut ajouter la bonne situaton financitre des entreprises texti
les. Elles manifestent une volonte de developpement par une forte politique 
d'investissements durant ces derni6res annees. 

II.11.4.2. F.nvironnement ~favorable 

Pour le ronctior.nement des entreprises. le textile n'echappe pas l la regle 
et souffre des ~mes maux que !'ensemble de l'industrie zalroise. 

11 convient cependant d'insister sur la faiblesse du pouvoir d'achat de la 
population. Le developpement du marche se trouve ainsi fortement limit6. 
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11.11.5. Conclusion 

L'industrie textile possMe de noabreux atouts pour se developper. Mais fa
ce a un marche J"()tentiel national et inteniational, il doit evoluer en res
pectant des contrai.ntes tres fortes : 

- Diminuer les importations, done pour cela developper la culture du coton 
(eventuellement developper une industrie chimique pour les textiles 
synthetiques). 

Augmenter la production agricole de coton qui fait vivre \Dle population 
importante dans les regions. 

- Avoir une production de qualite peraettant de s'installer sur le marche 
international et de mieux resister aux importations. 

Le developpement de l'industrie textile est done dens la ligne du develop
pement general. 

L'inf~astructure existe. Les entreprises existent. Il appartient au pouvoir 
de faciliter le travail des entreprises du textile, en leur donnant l'envi
ronnement qui leur est ner.essaire. 
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II.12. INDUSTRIE DE L'HABILLEMENT 

II.12.1. Introduction 

L'habillement se positionnant en aval de la branche textile, il est clair 
que ce secteur suivra les m~es evolutions que les industii~s de tissage et 
d'impression de tissu, tout en restant t~s dependant du pouvoir d'achat 
des consommateurs. 

II.12.2. Analyse de la Production 

II.12.2.1. DescriptiJn de la Production 

Les principales societes intervenant dans ce secteur sont 

UTEXAFRICA 
HASSON 
FILTISAF 
ROSIER 
SO LB ENA 
MOVA 
DIANA TEXTILFS 

Filial es 

OTRICOT 
El.RE, LINDA et SOFATEX 
BONAF, TEXCO, TEXINDAF 

SOLTEX 

On classera les nombreux produits de la fa~on suivante : 

- Confection, pr~t a porter UTEXAFRICA et HASSON 3 000 000 m2 

- Tenues de travail et 
Confection industrielle 

- Draps, nappes et taies 

- Tric~tage, bonneterie 

UTEXAFRICA et SOLBENA 12 000 000 m2 

FILTISAF et UTEXAFRICA 15 000 000 m2 

HASSON et FILTISSAF 1 250 000 m2 

La totalite de l'habillement peut done ~tre estimee a environ 
31 000 000 m2, ce qui represente mains d'Wl metre carre par habitant. 

Dans !'ensemble, on notera que l'industrie de l'habillement est en legere 
regression ces dernieres annees. 

Dans !'ensemble, vu la baisse de production, induite par la baisse de la 
demande, !'estimation du taux d'utilisation des capacites installees se si
~ue entre 60 % et 80 %. 

II.12.2.2. Les Inputs 

Le tissu de base, coton ou polyester, provient des usines zarroise, et dans 
la plupart des cas, il s'agit de complexes industriels integrant la produc
tion du coton ou tissu. 
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L'habillement est un grand consOlllllateur de fournitures. Pour la plupart el
les sont importees : agraffes, crochets, fenaetures l glissieres, boutons, 
etiquettes en tissu et fil l coudre. 

Pour les etiquettes, une partie de la production est locale, ainsi que les 
petites fournitures et sacs plastiques utilises en particulier pour la pre
sentation i la vente. 

Les boutons pourraient faire l 'objet d'une etude en vue de la fabrication 
sur place. 

ll.12.2.3. L'Emploi 

La confection etant souvant integrl!e l l'industrie textile, il est diffici
le de quantifier l'i.llportance de l'emploi. Cependant, ap~s avoir dit que 
l'industrie textile est une industrie de main d'oeuvre, l'habillement ne 
peut que confinaer et renforcer cette remarque. 

II.12.2.4. Structure des couts de production 

Les enqut!tes realiSffS aup~ d'un echantillon representatif de la branche 
ont permis d'etablir pour la branche la decomposition suivante : 

ll.12.3. Etude de march~ 

ll.12.3.1. Description du Marche 

Une etude de marche de l'habillement ne saurait t!tre dissociff d'une etude 
sur l'industrie textile en g6neral. Il ya lieu toutefois·de noter Que les 
importations frauduleuses et la friperie sont t~s importantes. 

La friperie represente plus de 20 000 tonnes par an ce qui, a raison de 
0,200 kg/m2, equivaut a 100 M de m2 et depasse en tonnage la production lo
caloe de la confection que est de 6 000 tonnes par an (30 M de m2). 

L'importance des importations frauduleuses peut t!tre estimff de la fa~on 
suivante : 

- besoin en tissu de pays l structure comparable : 2,8 kg par habitant. Ce 
qui donnerait pour le Zalre un besoin de 460 M de m2. Toutefois, compte 
tenu du pouvoir d'achat du Zalrois, on retiendra un besoin total de 200 M 
de m2 par an, soit 6 m2 ou encore trois chemises par an et par habitant 

- friperie importee 100 M de m2 

- tissu disponible 60 M de 112. 

Le volume des importations frauduleuses serait alors egal au besoin natio
nal diminue de la friperie importee et du tissu disponible, soit de 
40 M de m2. 
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On obtient done pour Le ZAIRE les besoins suivants 

- tissu et fil 340 M de m2. 
- confection : 132 M de m2. soit au total 472 M de m 2. 

Compte tenu du faible pouvoir d'achat des Zairois. on retiendra un besoin 
total de 200 M de m2 par an, soit 6 m2. ou encore 3 chemises. par an et par 
habitant. 

Sur le plan interieur. la filiere de l'habillement peut se schematiser de 
la fa~on suivante : 

Tissu Zairois -
6o M de m2 

\ 

Importation de friperie 
100 M de m2 --

Importation frauduleuse 
~ -

Vente directe de 
30 M de m2 

Confection 
30 M de m2 

Friperie 

tissu 

100 M de m2 

Importation 
frauduleuse 
40 M de m2 

15 % 

15 % 

50 % 

20 % 
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II.12.3.2. Perspectives de Marche 

A court terae. la friperie est une nl!cessi~ repondant A un besoin social. 
il serait n~anaoins souhaitable qu'elle soit liai.tee.par quota A 8 000 ton
nes. On peut penser que les 12 000 tonnes de diff~rence viendraient. au 
aoins en partie. augaenter la demande A l'industrie locale. 11 est done ia
~ratif que celle-ci soit en mesure de repondre A cette demande et ceci 
da."lS de bonnes conditions de prix. Dans ce cas. il faut envisager au 90ins 
un doubleaent de la production. 

A court terme. la population va in~vitable11ent augaenter de 3 % par an. 
Mais en revanche. la cons01111ation par habitant. bien que deji tres ~uite. 
va suivre le niveau du pouvoir d'achat. et done probableaent baisser. 
L'effet d'entraineaent de la population sera done att~u~ par le niveau du 
pouvoir d'achat. 

La structure du llarche pourrait aussi evoluer dens le sens de la baisse de 
la part de la confection face i celle du tissu blanc ou imprime. La m~ag~
re preferant co'lfectionner elle-~ ses v~tements. 

Les groupes HASSON et UTEXAFRICA c011aencent A s'interesser A !'exportation. 
Un certain niveau est nkessaire pour pouvoir se presenter sur ce aarchl!. 
ainsi qu'une politique commerciale volontariste. 

trl'EXAFRICA a deja realise un courant d'affaires aux U.S.A. et au CANADA. 
mais n'envisage pas d'aller au-deli de 10 % de ses ventes. 

Le Groupe HASSON s'in~resse plus specialeaent a L'EUROPE. pour profiter 
des facili ~s de douane accordees ( droi ts de douane • 0) • 11 a d~j a des 
contrats en GRANDE-BRETAGNE et FRANCE pour des articles confectionnes. 
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11.12.4. F.nvirann! !Dt 

II.12.4.1. Facteurs Favorables 

- Le chiffre de la population qui reprtsente un potentiel iaportant de 
consommateurs. Et 1 1 00 peut i.llaginer dans un Zaire prospere une demande 
en produits textiles 2 i 3 fois s~rieure. 

- La p~ence de grands groupes textiles. pri~. ayant de gros investisse
aents en place. 

II.12. 4 • 2. Facteurs ~favorables 

- Le faible pouvoir d'achat 

- L' attrai t des produi ts iapor~ et leur iaportance 

- Les problemes inh~rents a l'~conomie zairoise : co-unications, 11anque 
de devises .•• 

II.12.5. Conclusion 

Le secteur de l'habilleaent est domin~ par de grands groupes prives proce
dant pour la plupart i l'int6gration de la fili~re du textile. 

Actuelleaent en restructuration {AMATO et SOL.BENA repris par S'INTEXKIN et 
UTEXAFRICA) ces groupes ont une situation financi~re assez bonne et done 
ont de fortes capacit6s d' investisseaent. 

Si des mesures tendant i : 

- limiter les illportations 
- augmenter le pouvoir d'achat 

sont prises, alors, le textile devrait conna1tre un iaportant developpement 
accompagnant celui du ZAIRE. 
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II .13. L' INDUS11UE DU QJIR ET DE IA CHAUSSURE 

L'industrie du cuir au ZAIRE est relativeaent sous developpee. en depit des res
sources de cheptel. Les principaux facteurs responsables de cet etat de chose 
sont le •anque de dl!Vf!loppement d'un elevage extensif llOdeme. des infrastructu
res d'abattage tres restreintes et un commerce illl!gal transfrontiere des peaux. 

Par ailleurs, la qualite insuffisante des operations de dl!pouille et sl!chage rl!
duit le volume et la valeur des peaux. 

I1 existe actuelleaent une seule tannerie industrielle, situee a Kinshasa, et 
intl!gree dans l'usine BATA ; et deux unitl!s de production de chaussures en 
cuir : BATA et SIR. 

Lors de l'enqu!te, il n'a pas l!te possible d'obtenir de rl!ponses quantifiees et 
chiffrees. On s'efforcera done d'apprehender l'in~ustrie du cuir au travers des 
elements recueillis lors des entretiens, et dens des publications economiques. 

11.13.1. Production 

En 1987. la t&rulerie a achete 

- 35 137 peaux sl!chees 

- 10 753 peaux salees fraiches 

- 20 315 peaux de chevre 

Et a produit 94 360 m2 de cuir a dessus et 30 88o Kg de cuir 8 semelles. 

En 1987, la production totale de chaussures en cuir a l!te de 620 000 paires. 

11.13.1.1. Equipement Utilise 

BATA possede deux ateliers distincts 

- une tannerie qui permet d'obtenir du cuir 8 partir de peaux bruts 

- un atelier de fabrication de chaussures equipe de presses automatiques pour le 
moulage des semelles en PVC et de machines a coudre. 

Ces deux ateliers sont modernes, et les machines sont parfaitement entretenues. 

Les capacites de production ne sont employees qu'a environ 50 %. 
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La SocieU SIR a rece-ent obtenu des credits pour la rfillabilitation et 
! 'extension de ses f!quipeaents. La Soci~t6 SIR ne produit que des chaussures de 
skurit6. 

rr.13.1.2. Les !nputs 

Les consc.aations intermediaires sont principaleaent 

- les peaux (ZAIRE) 

- les toiles ( laport6es) 

- le PVC (l.llport~) 

- du caoutchouc nature! (ZAIRE) 

- des produits chiaiques 

Les problemes d'approvisionneaent sont enoraes en ce qui concerne les peaux, qui 
sont achetees au SHABA et dens le KIW principalement : 

BATA manque de peaux. d'une part a cause d'une diminution de l'elevage, et 
d'autre part parceque les peaux sont exportees en fraude vers les pays 
li.11i trophes. 

Cette penurie est la cause essentielle de la sous-productivite de BATA, qui ne 
peut im;>orter de peawc car le prix des peaux importees est beaucoup plus eleve 
que celui des peaux d'origine z&Xroise. 

II.13.1.3. L'Emploi 

Le personnel employe est de llOins en 110ins qualifie, car il est de moins en 
moins motive. Les imp6ts sur le revenu, dont le b&reme n'a pas change depuis 
1984. sont en constante augmentation. et le salaire net ne cesse de diminuer, 
les impl>ts etant retenus l la source. 

Enfin, BATA emploie peu de personnel expatrie, car les visas de travail sont 
difficiles l obtenir. et la formation des ouvriers est d6laiss~e par rapport A 
ce qu'elle etait il y a quelques annees. 

11.13.1.4. Structure des coots de Production 

Les coots de production sont peu eleves. et la chaussure BATA est vendue bon 
marche. L'importation est pratiquement nulle, et n'existe que parce qu'il ya 
penurie de chaussures. 
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11.13.2. Etude de lllarcbt 

ll.13.2.1. Le ~ Actuel 

· La production d' articles en cuir est essentiellement dest~ au aarch6 
national. Toutef"ois, une partie de la production est exportee afin d'obtenir les 
devises nkessaires aux importations. 11 seable que ce soit surtout des peaux 
tann~ qui soient exporUes. 

Malgre les difficult6s d'approvisionneaent en peaux locales, et la concurrence 
des chaussures en plastique, la part des chaussures en cuir est rest6e relative
ment elev6e entre 30 et 40 % du aarche zalrois de la chaussure. Ceci grlce awe 
coQts de production restl!s faibles. 

11 faut d'ailleurs souligner que si le aarche des chaussures de cuir est passe 
de 1 091 000 paires en 1978 l 615 000 paires en 1987, l'ensemble de la produc
tion 2a.iroise de chaussure a connu la meae evolution. 

Cette chute de production a ete C011pens6e par des importations de chaUSSUrt!S 
plastiques et caoutchouc. 

Selon les statisti.ques en 1987, les importations auraient ete de 1 800 000 
paires. On constate ici la ~ evolution que pour la friperie ou les importa
tions couvrent de plus en plus les besoins. 

En ce qui concerne la tannerie, il n'a pas l!tl! possible d'obtenir de renseigne
ments quantifies sur les l!ventuelles exportations. 11 est l remarquer que dans 
les statistiques officielles, les quantitl!s et valeurs de peaux import6es et ex-
port6es sont strictement identiques. · 

Il.13.2.2. Perspectives du Marchi! 

a) Marchi! National 

La de11ande potentielle en chaussures de cuir est beaucoup plus importante que la 
production actuelle, puisque pour une population moins importante (28-29 M 
d'habitants) en 1987, la production de chaussures en cuir etait le double de 
l'actuelle. 

Le developpement de ce m:irch6 est lie A trois facteurs 

- l'approvisionnement en pnaux 

- !'amelioration du pouvoir d'achat 

- !'amelioration des infrastructures routi•res. 
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Si la population actuelle avait consomme en 1987 le ~ nombre de paires de 
chaussures par personne qu'en 1978. la de11ande aurait ete d'environ 1 250 000 
paires, soit p~s du triple de la production de 1987. 

b) Le Marche International 

Par tradition, les pays d'Afrique et d'atr9e Orient ont exporte des peaux et 
des cuirs bruts vers les principaux centre de tannage europeens. Ces demieres 
annees, on a assiste l un deplaceaent des activites de tannage vers certains 
pays foumisseurs de la aatiere premiere, notaaaent l'Extr9e Orient, qui peut 
ainsi ajouter de la valeur ajoutee l ses productions. 

Les principaux pays producteurs de peaux africains comaencent egalement 6 se 
toumer vers cette activite. Le ZAIRE pourra egalement acc6der l ce aarche, aais 
il faut en premier lieu developper le cheptel. 

II.13.3. La Situation FinancUre 

Il n'a ete possible d'obtenir aucun element financier. Toutefois, l'on peut rap
peler que BATA souffre actuellement de manque de devises. Ses besoins en devises 
sont de 250 000 Zaires par mois, et sur les dix premiers mois de 1988. BATA n'a 
pu obtenir qu'un quota de 50 000 Zarres. Pour c011bler ce deficit, BATA realise 
des ventes l !'export. 

II.13.4. Conclusion 

L'industrie du cuir au ZAIRE blmeficie de facteurs favorables tant au niveau na
tional qu'international : 

- main d'oeuvre bon marche 

- marche tres porteur 

- marketing de vente excellent 

- equipements modernes 

Mais elle ne pourra se d6velopper qu'ap~s une nette amelioration 

- de l'approuisionnement en peaux 

- des infrastruct;ures routieres 

- de la motivation et de la qualification du personnel 

- de l'acces aux devises. 
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II.14. INDOSTRIE DU BOIS 

II.14.1. Introduction 

La fo~t zairoise occupe 50 .% de la superficie du territoire national. soit 
envir~n 120 aillions d'hectares. 

Elle constitue une reserve potentielle extreaeaent l!lev6e. la plus i.apor
tante d'Afrique sachant que le Zaire. 6. lui seul. dl!tient 38 .% des surfaces 
foresti4!res du continent. et n'a pas encore. exploit#! sa fo~t autant 
que les pays voisins. Pourtant. !'installation des pre11i~res scieries dans 
le Bas-Zaire remontent au dl!but du si~cle. produisant des bois de construc
tion pour les besoins locaux. 

Ce n'est qu'apres la premi~re guerre mondiale que l'exploitation foresti~re 
industrielle a rl!ellement dl!butl! avec des exportations vers !'Europe par 
les ports de Boaa et de Matadi. 

Apr4!s un arret marqul! par la seconde guerre mondiale. les exportations ont 
repris et se sont vigoureusement developpees. portant non plus seulement sur 
des bois en grumes mais aussi des sciages. des placages tranchl!s et dl!rou
ll!s, puis aus~i des panneaux contreplaques. totalisant tous volumes confon
dus 141 000 m en 1950. 

Depuis pl~ieurs annees. la production foresti4!re stagne aux alentours de 
400 000 m de grumes exploitees. Les volumes exportl!s. grumes. sciages et 
placages reunis ont atteint 148 000 m3 en 1987. 

On peut dire que !'exploitation foresti4!re au Zaire ne s'est pas reellement 
dl!veloppl!e face aux immenses possibilites offertes par la for!t. Il a l!tl! 
estime que les volumes exploitl!s pourraient etre. et sans nuire au renou
velleaent ligneux. 20 fois supl!rieurs 6. ce qu'ils sont actuellement. 

Aussi l'objectif assignl! par le Conseil Exl!cutif fixant 6. 6 000 000 de • 3 
par an les volU11es 6. exploiter 6. !'horizon 2000. reprenant pour cela les 
rec01111andations du SymposiUll National sur le bois organist! en Avril 1988, 
est un chiffre admissible en regard de la for!t mais realisable seulement 6. 
long terme. 
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II.14.2. Analyse de la production 

2.14.2.1. Les intervenants de la filiere 

a) Les exploitants forestiers 

Les exploitants assurent l'abattage et le transport des gruaes du chan
tier d'exploitation jusqu'l l'wiite de transformation ou le port d'expe-· 
dition. !ls construisent par leurs propres moyens les voies d'acces en 
foret, routes et ponts. et disposent a cette fin des engins necessaires 
et du personnel specialise. 

Les chantiers d'exploitation sont situes le plus souvent 8 proximite 
d'un reseau d'evacuation. voie ferree ou voie d'eau. de fa~on a reduire 
le plus possible les frais de transport. 

b) I.es transformations de base 

Ce sont : 

tes scieurs qui debitent pour le marche local et les exportations 

• les trancheurs qui produisent des placages de haute qualite a partir 
d'essences nobles ; Sapelli et Vange par exemple. L'cperation de.tran
chage consiste a couper dans le sens radial (sur quartier) de fines 
lamelles de bois 

les derouleurs et fabricants de contreplaques. 
Certaines entreprises n'assurent que !'operation de deroulage et re
vendent le placage a d'autres, OU inversement achetent des placages 
deroules et fabriquent les panneaux. Mais il est plus habituel que 
tout le processus de fabrication des panneaux se fasse dens la m~me 
unite de production. En plus generalement, la plupart des entreprises 
de premiere transformation (sciage, tranchage, ou deroulage) posse
dent leurs propres chantiers d'exploitation rorestiere. 

c) Les produits elabores 

Ce sont ceux qui produisent les ouvrages termines au stade de leur uti
lisation finale : meubles et menuiseries principalement. 
Ils sont les clients des premiers transformateurs quand n'interviennent 
pas des intermediaires revendeurs. 
Il raut classer parmi eux les entreprises du bAtiment utilisatrices de 
bois de sciage pour les constructions et les charpentes, ainsi que !'en
semble des artisans travaillant le bois mais difficile a apprehender. 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

149 

d) Les autres intervenants 

Ce sont tous ceux qui n'ont pas ete cites precedemaent. et parai les
quels il convient de signaler : 

- les entreprises et societes utilisatrices de bois ronds. en support de 
ligne notaament pour le transport et la distribution des reseaux tele
phone et electricite 

les societes de chemin de fer dans la mesure ou elles employent des 
traverses supports de rails en bois 

- les entreprises de carbonisation qui produisent du charbon de bois a 
usage industriel ou d011estique. 

II.14.2.2. La production 

Elle oscille aux alentours de 400 000 m3, soit 418 000 m3 de grumes exploi
tees en 1987. 

Cette production se repartir ainsi 

- Grumes 418 000 m3 dont 121 000 m3 exportes 

- Sciages 100 000 m3 dont 22 000 m3 exportes 

- Placages tranches e2viron 14 000 m3 correspondent a 25 millions de 
m presque en totalite exportes 

- Panneaux contreplaques : environ 15 000 m3 entierement consommes au Zaire. 

(Voir tableau annexe indiquant les productions des principales societes). 

D'apres les informations recueillies au Bureau du Developpement du Secteur 
Forestier, les 7 premieres societes d'exploitation forestiere et transfor
mation du bois installees au Zaire representent : 

70 % des bois recoltes 
75 % des sciages 

- 100 % des placages tranches 

la Societe SIFORZAL representant a elle seule pres de la moitie des grumes 
exploitees. 
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Si on retranche les vollllles exportes indiques plus haut. on
3
remarquera que 

les grumes transformees au Zaire representeraient 297 000 m (418 000 -
121 000 tandis que les sciages consommes dans le pays s'eleveraient a 
78 000 11-' (100 000 - 22 000). De ces sciages. il serait interessant de 
connaitre avec quelques d~tails la destination. On sait que la menuiserie 
et le mobilier en absorbe la plus grande partie. 

II.14.2.3. Les inputs 

a) Exploitation foresti~re 

Fongicides et insecticides pour proteger les bois apres abattage 
- Fers en S pour prevenir les fentes des grumes aux extremites 
- Etiquettes de repere fixees en bout de grumes 
- peintures pour marquage et codification des grumes 

Pour memoire. il y a lieu de rappeler les besoins en carburants. en pie
ces de rechenge pour le materiel d'exploitation. les engins forestiers 
et routiers. 

b) Sciage - Tranchage - Deroulage 

En principe. il n'y a pas d'ajout au bois. 
Par centre les operateurs de tran:formation consom.ment de l'outillage, 
des meules d'affutage. des pieces de rechange. et de l'energie (le plus 
habituellement sous forme d'electricite). 

c) Fabrication du contreplaque 

- Colle du type uree-formol 
- Charges en additif A la colle 
- Encre de marquage des panneaux. 

Ence qui concerne l'outillage et les pieces de rechange. on notera aus
si le papier de verre pour les pon~euses a panneaux. 

Les consommations de colle sont de l'ordre de 20 a 40 Kg/m3 de panneaux 
fabriques. 

Les fournisseurs sont pratiquement tous europeens, RFA surtout. 

·. 
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d} Entreprises de menuiserie et fabricants de meubles 

- Colle uree-formol, mais plus generalement de type vinylique plus faci
le d'emploi 

- Peintures et vernis 
- Toutes quincailleries employees dans le bAtiment et le mobilier : 

paumelles, charniere, poignees, bequilles, serrures, verrous, acces
soires divers, etc ... sans oublier la visserie et les clous. 

Tous ces produits sont generalement d'origine etrangere • 

II.14.2.4. L'emploi 

Le memorandum des entreprises du secteur forestier du 23 mars 1988 presente 
au Conseil Executif mentionne que le secteur torestier emploie environ 
20 000 travailleurs. Par secteur forestier se sous-entend toutes les entre
prises de transformation mais probablement pas l'artisanat dissemine. 

Les entreprises enqu~tees plus quelques autres, totalisent 10 entrepr_ -~ 
avec un effectif de 6 437 personnes ainsi reparties : 

- Main d'oeuvre 
- Maitrise 
- Cadre 
- Etrangers 

TOTAL 
===== 

Voir en annexe Tableau n° 2. 

5 ~35 
372 
158 
72 

6 437 

90,6 % 
5,8 % 
2,5 % 
1,1 % 

100,0 % 

On remarquera dens ce secteur d'activite !'importance de la main-d'oeuvre 
qui represente plus de 90 % de l'effectif. La plupart des postes ne neces
sitent pas de formation specifique, 1~1uelle se fait sur le tas et avec les 
annees. 

Il.14.2.5. Structure des couts de production 

Les enquetr ~ealisees aupres d'un echantillon representatif de la branche 
Ont pertais ' etablir pour la branche la decomposition suivante : 
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11.14.3. Etude de 1181'Ch~ 

TOTAL EXPORTATIONS CONSOMMATIO~ 

.3 .3 .3 

Production gruaes 418 000 110 000 297 000 

Production sciage 100 000 22 000 78 000 

Placage tranche 14 000 negligeable 
) 

Placage deroule 7 000 ) 9 100 
) 

Panneaux contreplaques 15 000 ) 15 000 
\ 
I 

Les donnees de base du marche sent approximativement celle~-ci-dessus. 

On connait mal le marche, car les entreprises dont on connait la production 
travaillent essentiellement pour !'exportation, au point que les consomma
tions sent ignorees et d~uites par differP..nce : Production - Exportation. 

Comme re~re. nous savons que les grumes consommees au Zaire sent transfor
mees en sciage avec un rendement voisin de 50 % ou en contreplaque avec un 
rendement similaire. 

L'inconnu porte sur !'utilisation des produits au niveau des sciages et du 
contreplaque, soit : 

- 78 000 m3 de sciages 
- 15 000 m3 de panneaux contreplaques. 

On sait leur emploi en m~nuiserie et fabrication de meubles, mais sans en 
connaitre les preparations. Un long travail d'enqu~te serait necessaire 
pour cela. D'apres une etude realisee au CONGO il y a quelques annees ou 
les conditions de vie paraissent comparables, les utilisations finales des 
bois se sont averees ~tre les suivantes : 
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Sciages : 

- F.plois dans le b4ti8ent 78 % 

charpente 
menuiseries exterieures 
menuiseries interieures 
cof f rage 

- Emplois dans le 11euble 13 % 

meubles massifs 
carcasses de sieges rembourris 

- Autres utilisations 

TOTAL 

20 % 
15 % 
5 % 

38 %. 

10 % 
3 %. 

13 % 

100 % 
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D'apres ces indications. le ·~des utilisations du bois d'oeuvre au 
Zaire serait approximativeaent le suivant : 

BATIMEM' MEUBLES AUTRE.5 

m3 
. 

Sci!l:es : 78 000 

- pourcentages
3 

78 % 13 % 9 % 
- volumes en m 61 000 10 000 7 000 

ContreElagues : 12 000 ·~ 

- pourcentages 49 % 28 % 23 % 
- volumes en m3 7 000 4 500 3 500 

Par contre, il est interessant d'examiner les importations de produits en 
bois qui, dans une certaine mesure, pourraient etre fabriques au Zaire. 
Ainsi les importations de l'annee 1987 font apparaitre au services des 
douanes : 

- les caisses, les caissettes et cageots 
- de la futaille 
- des cintres pour vetements 
- des meubles de bureaux 

3 140 000 zalres 
9 350 000 za1res 

717 000 zaires 
5 180 000 z&Ires. 

Soit un total de 18 370 000 zalres equivalent a moins de 500 m3. 
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Si l'on peut expliquer que la futaille dans une certaine 11esure exige une 
connaissance parfaite de techniques et de savoir-faire avec l'eaploi de 
certains bois, et par exeaple du chene en Europe. <Jn s'explique 11<>ins bien 
des importations de caisses. caissettes et cageots qui ont represent~ plus 
de 60 Tonnes importees. 

Quant a\L" 11e1~bles de bureaux. l' achat a l 'etranger pour plus de 5 000 000 
de zarres montre une absence d'industrie locale suffisaament structuree 
pour les produire rationnellement et couvrir les besoins a haut niveau. 

En outre, a propos de meubles. on releve les i.aportations massives de 11obi
lier metallique de bureaux pour plus de 50 000 000 de zaires qui pourraient 
aussi bien ~tre faits en bois. 

L'importation locale plus massive de lits •~talliques, a concurrence de 
820 000 000 de zaires laisse un peu perplexe. Ces lits en partie affectes A 
des hOpitaux, et probablement aussi a l'armee. pourraient evidemment ~tre 
realises en bois de pays. 

Ces disparites et la meconnaissance des emplois du bois dans le pays denon
cent !'ignorance d'un secteur d'activite ou tout reste a faire pour deve
lopper l'industrie. 

11.14.4. Environnement de la fili~re bois 

Comme on vient de le voir. une fcis franchi le stade de la premiere trans
formation du bois, plus aucune information vraiment fi~ble ne permet de 
connaitre la situation. 

La seconde transformation du bois au Zaire, com.me dans de nombreux pays 
africains. est laissee en compte A la population. 11 n'existe pratiquement 
pas d'industrie. 

L'explication est simple. Si les operations de sciage se sont industriali
sees. c'est en raison ~·exportations pour le compte de societes etrangeres 
venues investir a cette fin. 

Le pouvoir d'achat moyen de la population etant tres insuffisant pour 
qu'une industrie de seconde transformation s'installe pour les seuls be
soins locaux. on peat penser que le scheme adopte pour le sciage devrait 
s'etendre a la menuiserie et a la fabrication du mobilier. Des exportations 
massives vers les pays a haut niveau de vie (Europe. Amerique, Afrique du 
Sud) degageraient par voie de consequence, un volant de production couvrant 
le marche za1rois du haut de gamme. 
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11.14.4.1. Facteurs favorables 

Le ZAIRE detient par ses forets une ressource naturelle renouvelable. 
Le fleuve Zaire et ses affluents permettent !'evacuation des bois abattus 
dans des conditions relativement favorables. du 110ins jusqu'A Kinshasa. 

L'energie electrique abondante et bon marche penaet 16 ou elle est distri
bu~ d'installer des unites de transforaation. Preciseaent pour la seconde 
t~::nsforaation qu'il est souhaitable de developper. ces unites se situe
ront plus comaodeaent dens les villes. et notamaent A Kinshasa. qui repre
sente le centre de consomaation et le lieu de passage oblige des sciages. 

Le pays dispose d'une Ila.in-d'oeuvre en partie formee. adroite '!t perfecti
ble. C'est un point important pour susciter la creation d'entreprises. et 
surtout developper l'artisanat. 

11.14.4.2. Facteurs defavorables 

En premier lieu, il faut citer le quasi enclavement du pays qui freine 
considerablement les possibilites d'exporter. avec surtout la non navigua
bilite du fleuve en aval de Kinshasa. et la rupture de charge 
Fleuve/Voie Fer~ qui en resulte pour gagner la mer. Cet obstacle cepen
dant ne devrait pas en etre un pour developper la transformation locale du 
bois. Les difficultes de transport. les moyens de communication defaillants 
sont aussi une gene non negligeable. 

11.14.4.3. Axes de developpement 

l•) Creer des entreprises de seconde transformation du bois 

Le manque flagrant d'entreprises qualifiees un tant soit peu importan
tes oblige a recourir aux importations pour approvisionner les gros 
chantiers de construction en matiere de meubles et de menuiserie. 

La non industrialisation en aval de la scierie etrangle le marche et 
les possibilites de developpement, tandis que l'artisanat existant 
n'est pas adapte et insuffisant pour combler ce manque. 

La realisation d'entreprises de ce type devra se faire en Joint Venture 
pour d'une part : 

- benef icier des connaissances technologiques 
- assurer l'exportation des produits. 
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On etudiera la fabrication de produits semi-finis ou suffisamment avan
ces dans l'usinage pour gagner en valeur ajoutee. Bien entendu ces pro
duits seror.t seches et conditionnes. diaensionnes et rabotes. sinon 
profiles ou entieI'llent usines. de telle sorte qu'il ne reste plus qu'a 
assembler. coller. peindre OU vernir. a l'arrivee a destination. Ainsi 
les operations de transport. par VOie d'eau OU par VOie aerienne (ce 
qu'il y aurait lieu d'envisager) pourront se faire sous volume reduit. 
par container au besoin. Le surcout en transport prendra en considera
tion la valeur des produits transportes et tiendra compte des tonnages. 
sensibleaent reduits de moitie par rapport a des sciages bruts, et re
duits des trois quarts par rapport a des gruaes. 

2•) Structurer les entreprises de transformation du bois. et notamment vers 
l'aval 

- Favoriser les entreprises dens leurs equipements, la formation de 
leur personnel, lear organisation 

- Reconsiderer les courants d'importation des produits en bois ou en 
aval, tels que le mobilier, et encourager la fabrication sur le ter
ritoire national de produits de substitution de qualite comparable a 
base des bois du pays. 

- Soutenir l'artisanat et faciliter son eclosion en tant que pepiniere 
des petites et moyennes entreprises dont le pays a grand besoin. 
Developper un programme de formation de la main-d'oeuvre adapte aux 
besoins et aux capacites du pays. 

- Constituer pour cela une cellule d'intervention capable au niveau 
des artisans comme des entreprises de lancer et de suivre des actions 
de developpement sous differents aspects 

creation d'entreprises 
. conception de ligne de produits 
• assistance a la technique, a la gestion, au financement •.. 
• formation in sity. 

II.14.5. Conclusion 

Depuis l'origine. les investissements europeens realises au Zarre (colDIDe en 
Afrique) ne l'ont ete qu'en vue de satisfaire la clientele des societes qui 
s'y sont installees. Par les retombees des activites de sciage et de derou
lage, le Zaire a ainsi beneficie des bois et panneaux qui lui sont neces
saires. 

Il importe a present par des activites plus en aval : menuiserie et fabri
cation de meubles, d'interesser des partenaires etrangers a des developpe
ments pour la creation d'une veritable industrie. 

La volonte gouvernementale de produire 6 000 000 m3 de bois vers l'an 2000 
contre 400 000 seulement aujourd'hui n'aura de sens que si les quantites 
exploitees ne portent pas seulement sur des volumes, mais integrent aussi 
un fort degre de transfonDation des bois. 
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PRODUCTION DES ENTREPRISE.S D'EXPLOITATION FORESTIERE 

ET TRANSFORMATION DU BOIS 

PLACAGE PLACAGE 
PRODUCTIONS GR~ SC:1GE TRAN?£ DEROULE 

M M M 

TOTAL PAYS 418 000 100 000 14 000 7 000 

dent : 

SIFORZAL 207 100 37 500 8 400 

AGRIFOR 32 000 1 600 190 970 

FORESCOM 32 400 9 200 - 4 360 

SOKINEX 22 200 3 600 - -

1.. z. 8. 17 000 3 000 - -

SOKIBOIS 7 300 2 300 

SOCOBECAM 4 200 (1 000) (1 050) 

LIGNAKIN - - - -

EXPORTATIONS 121 000 22 000 9 100 
I 

{ ... ) • Estimation 
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PANNEAUX 

~~ 

15 000 

3 900 

2 500 

6 200 . 

-

300 

-
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EFFECTIF DES PRINCIPALES SOCIETES DE LA FILIERE BOIS 

SOCIETES MAIN MAITRISE CADRE ETRANGER 
D'OEUVRE 

SIFORZAL 1 086 51 15 30 

Canadiens 
FORESCOM 1 280 87 38 11 

AGRIFOR 1 286 146 36 5 

I. Z. B. 669 12 2 11 

SOKINEX 587 8 5 3 

3 Chinois 
1 Fran~ais 

SOCOBELAM 348 34 40 4 

SOKIBOIS 207 2 4 2 

Belge 
LIGNAKIN 43 3 1 1 

DECO-MEUBLES 114 9 4 3 

MAZAL 215 20 13 2 

TOTAL 5 835 372 158 72 
:z:2:: 

90.6 % 5.8 % 2,5 % 1.1 % 
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TOTAL 

1 182 

1 416 

1 473 

694 

603 

' 

426 

215 

. 48 

130 

250 

6 437 

100 % 
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II.15. PRODUCTION DE mJBLES ET Ql.JVRAGES EN BOIS 

A l'~tape actuelle de l'~tude, cette aonographie est int~gree A la 110nogra
phie de l'lndustrie du Bois. 

On trouvera le ce>11pte d'exploitation de ce secteur d'activit~ page 
suivante. 
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11.16. L'INDUSTRIE DU PAPIER - INDUSTRIES ANNEXES 

II.16.1. Introduction 

Le Zaire. bien que detenant les plus importantes reserves boisees d'Afrique 
Equatoriale. n'exploite pas encore ses fo~ts l des fins papeti~res. Les 
autations et les transforaations en cours dans ce pays. mais surtout les 
conditions de l'environnesent et le manque de structures en pneral n'ont 
pas perais encore l'i11plantation d'une veritable industrie papetiere. 

Dans le contexte actuel. au Zaire. le aoment parait encore preaaturl!! pour 
isntaller des papeteries au sens ou on l'entend en Europe. c'est-8.-dire des 
equipements hauteaent perforaants et de grande capacite en rapport avec 
l'iaensit! de la ressource ligneuse • 

Cependant. le Zaire a besoin de papier et il serait a propos dans ce domai
ne d'innover des solutions qui lui peraettent de s'autosatisfaire et d'eco
n<>11iser des devises. 

II .16. 2. Analyse de la production 

II.16.2.1. Description des productions 

Les productions sont assurl!!es principalement a partir de aatieres premieres 
importees : du papier en bobine qui apres transformation dans le pays re
dui t d'autant les importations de produits manufactures. 

La production de papier pour 1987 est de 10 700 tonnes 

dont : 2 700 tonnes. soiL 27 % provenant de papier de recuperation 

7 800 tonnes. soit 73 % provenant de matieres premieres importees. 

A cette production il y a lieu d'ajouter la consommation de papier directe
ment utilisable (papier journal .•. ). 

La production zalroise de papier ne represente done que 42 % de la consom
ma tion totale qui est de 25 200 tonnes en 1987. 

Les differentes productions zalroises se decomposent comme suit (Annexe 1) 

- cahiers scolaires 
- caisses en carton 
- papier hygienique 
- papier et cartons pour impressions 
- fardes et sacs a ciment 
- papiers speciaux 

TOTAL 

3 225 tonnes 
3 046 tonnes 
2 015 tonnes 
1 135 tonnes 
1 190 tonnes 

67 tonnes 

10 678 tonnes 

30 % 
30 % 
20 % 
10 % 
10 % 
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Ces productions n'interessent pour le moment qu'un nombre reduit de socie
tes : des cartonneries. des trasnsformateurs de papier et faconniers impri
aeurs 

- CARTOZAIRE : 3 unites 

CARTOZAIRE 1 et 2 (Kinshasa) 
Fabrique de caisses en carton ondule a partir de papier importe dont le 
papier kraft pour la constitution des faces. et des cahiers scolaires 
a base de papier importe 

CARTOZAIRE 3 (Lubumbashi) 
Fabrique de caisses en carton ondule similaires a celles de l'unite 1 
et a partir des me.es illpOrtations de papier. 

- ZAPAK (Kinshasa) : 
Papeterie cartonnerie produisant 

• des caisses en carton ondule a partir de papier kraft importe, et de 
papier recycle fabrique a l'usine pour l'ondule interieur 

du papier hygienique et du papier d'emballage a partir de papier re
cycle 

Cette societe collecte les dechets de papier ramasses par la population 
dans les rues de Kinshasa ; dechets qu'elle trie avant de les reduire par 
trituration en pAte a papier. 

- SACZA (Bas-Zaire) : 
Fabrique de sacs a ciment a base de kraft importe. 

- SAFEM (Lubumbashi} 
Fabrique de sacs en papier, boites en cartons, cahiers a partir de papier 
importe, ainsi que des emballages pour explosifs (tubes en carton spirale} 

- ASCO (Lubumbashi} : 
Manufacture d'articles divers en papier : sacs, emballage, cahiers, 
papiers pour duplicateur, papier toilette, toutes matieres premieres 
importees. 

- SODIMCA (Kinshasa} 
Faconnage et impression de bo!tes a papiers et documents a partir de pa
piers et cartons importes. 

- IZAP·KASALLE (Kinshasa) : 
Projet de papeterie en fin de realisation et devant demarrer 
prochainement. 
(Cite pour memoire. Aucune imformation n'ayant ete obtenue sur ce projet.) 
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II.16.2.2. Les equipements utilises 

Les equipements sent parfois anciens. mais certaines societes recentes dis
posent de materiel moderne. C'est le cas de ZAPAK dent les boites en car
tons sent fabriquees sur des chaines automatiques performantes. 

11 est vraisemblable que la nouvelle societe !ZAP fonctionnera avec du ma
teriel neuf. 

D'une maniere generale. l'entretien des installations parait convenablement 
assure, suffisamment du moins pour les maintenir en etat de produire. Cela. 
malgre leur complexite et particularite necessitant des connaissances 
specifiques. 

II.16.2.3. Les inputs 

La matiere principale mise en oeuvre est le papier. 

ll compte pour l'essentiel, les autres produits venant s'ajouter etant de 
la colle, des encres et des colorant3. 

a) Papier 

Les industries transformatrices en ont consomme 10 700 tonnes en 1987. A 
!'exception de la societe ZAPAK qui a recycle 2 900 tonnes de vieux pa
piers (27 % de cette consommation). il n'est pas fabrique directement de 
papier au Za1re. L'importation est done la voie obligee pour les 
approvisionnements. Parmi les pays fournisseurs, il faut citer principa
lement : l'Espagne, l'Autriche, le Norvege, le Bresil, l'Afrique du Sud, 
la Belgique, la France et le Canada. 

D'apres les indications recueillies, on peut approximativement classer 
les importations de papier en 4 categories correspondent a des types 
d'utilisations distinctes 

- Les papiers couches 

- des papiers pour impression et ecriture : 

utilisations tres diverses par SOOIMCA 
surtout, et SAFEM 

pour la fabrication des cahiers 
scolaires par CARTOZAIRE 2, SAFEM 
et ASCO 

1 i 35 t 

3 225 t 
4 360 t 
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Les papiers speciaux 

Il s'agit de papiers con~ des l'origine 
pc.ur des applications particulieres telles 
que la duplication et la reprographie. 
ASCO est la principale. sinon !'exclusive 
societe interessee sur ce marche 

- Le papier hygienique. linge et toilette 

Deux societes ZAPAK et SAFEM sont sur ce marche. 
la.premiere de beaucoup plus importante produi
sant du papier recycle. 

Le papier kraft et autres constituants pour emballage 

Ces types de papier interessent 5 unites ; 
CARTOZAIRE 1 et 3. ZAPAK. SACZA. SAFEM et ASCO 

pour fabrication de caisses en carton comprenant 

pour les faces 55 % de kraft 
pour les ondules 45 % de fluiting 

A noter que ZAPAK utilise en fluiting une 
partie de sa production de papier recycle. 
et compense le defaut de resistance par 
une epaisseur plus forte. 

. pour la fabrication des sacs a ciment 

1 675 t 
1 371 t 

La repartition des tonnages par variete figure sur 
le tableau 1 en annexe. 

Le prix d'achat du papier varie de 100 a 150 7/kg. 
Le papier recupere vaut 6 z/kg. il peut .•' .... i11 

40 z/kg dans le cas des rebuts de CART1..' :..··.. : 

165 

67 t 

2 015 t 

3 046 t 

1 190 t 

10 678 t 
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b} Autres fournitures 

F.ncre pour i.apression sur papiers et cartons 

Les cons<>11111ations d'encre sont ext~nt disparates selon les acti
vites. Ainsi n'y-a-t-il gu~re de commune aesure entre des cartormiers 
emballeurs. comme :lAPAK ou CARTOZAIRE. et un fat;ormier i.llpriaeur comae 
SODIMCA. Pour donner une indication plausible. 11 se11ble que l'on 
puisse adaettre 1 kg/tonne de papier et carton. les quantites d'encre 
necessaires pour cette fili~re. Ce qui. toutes activites confondues. y 
compris !'impression des journaux donnerait des consomaations globales 
de l'ordre de 18 tonnes en 1987. 

La colle manioc : 

Melangee a la soude. elle sert a la confection du carton ondule en as
surant la jonction des faces en kraf avec le fluiting ondule. 
Le manioc est achete locale11ent a cette fin. A raison de 54 kg/tonne 
de carton ondule realise. la consommation nationale de colle manioc 
representerait pour 3 046 tonnes de caisses en carton produite environ 
165 tonnes. 

Soude caustique : 

Additionnee au manioc. il en faut. d'apres les indications de 
CARTOZAIRE. 1.38 kg pour 1 tonne de carton ondule. soit 4 200 kg 
en 1987 

Colle blanche : 

Elle sert a coller le rabat peripherique des caisse en carton sur la 
chaine de fabrication. 
C'est une colle vinylique importee d'Europe, ou achetee chez 
GAMMACOLOR. 
Il en faudrait 1.33 kg par tonne de caisses en carton ondule. 
En consequence. la conso11111ation nationale s'eleverait tout au plus a 4 
tonnes, compte-tenu du fait que certaines caisses sont agrafees. 
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• AgraCes : 

Elles sont totalement i..aportees et en quelque sorte i.Jlposees par le 
fabricant de la aachine a agr-afer. Elles renforcent la tenue de la 
colle ou la reaplace. 
Il en faut au total environ 3 kg/tonne de caisses en carton. soit 9 
tonnes pour le pays. quantite variable selon la proporcion de caisses 
agraf"ees et non agraf'ees. 

. Borax : 

Les besoins sont de l'ordre de 0.4 kg/tonne de carton ondule. soit en
viron 1 tonne e.~ 1987. 

Ficelle 

Elle sert a l'empaquatage et au conditionnement. 
Estimee a 1.5 kg/tonne de production de papier et carton, il en fau
drait 16 tonnes pour les 10 700 tonnes de production de l'annee 1987. 
Provenance : Societe TISSAKIN au Zarre. 

L'analyse recapitulative ex9Jllinant les possibilitts de fabrication au 
Zaire figure en annexe au tableau 3. 

II.16.2.4. L'emploi 

Le personnel employe dans les entreprises n'est generalement pas tres qua
lifie. a !'exception de celui occupant des postes cles. La formation se 
fait sur le tas. 

Pour les emplois particuliers, ZAPAK par exemple a envoye en Europe pour un 
stage de formation les responsables de machines. 

La repartition de l'effectif total des 8 societes recensees dens le pays 
est representatif de toute la filiere papier qui s'eleve a 770 personnes 
ainsi reparties : 

- Main J'oeuvre 
- Personnel de ma1trise 
- Personnel cadre 
- Etrangers 

TOTAL 
=···· 

584 
94 
78 
14 

770 

76 % 
12 % 
10 % 
2 % 

100 % 
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La main-d'oeuvre directement productive represente plus des 3/4 de l'effec
tif, tandis que le recours a du personnel d'encadrement etranger reste mo
deste avec 2 % a peine de l'effectif total et seuleaent 14 % du personnel 
cadre. Ce qui prouve un niveau de competence du personnel zalrois relative
ment ele~ dans des soci~tes africaines du secteur prive. 

II.16.2.5. Structure des couts de production 

On trouvera dans les statistiques presentees ci-apres la structure du 
cout de production de l'industrie papetiere. 

II.16.3. Etude de 11arche 

II.16.3.1. Le marche actuel 

Le marche za1rois des produits papetiers dcborde le cadre des moyens de 
production du pays puisqu'une partie importante des besoins est couverte 
par des importations d'articles manufactures en papier et carton. Et ceux 
qui sont fabriques au Zaire mettent en oeuvre du papier importe, papier a 
base de bois alors que le pays en regorge. 

Comme on peut le constater, le courant de marche se fait a !'inverse de ce
lui plus logique qui devrait partir de la ressource forestiere nationale et 
se terminer avec des exportations de pAte et de papier. Mais cette inver
sion, propre a bien des pays en voie de developpement, s'explique par 'es 
necessites immediates et le degre de technicite atteint ace jour par l'in
dustrie papetiere dont la maitrise est devenue complexe. 

Actuellement. !~ marche se situe schematiquement comme suit 

Consommation annuelle du pays en produits papetiers (reference 1987) = 
25 200 tonnes, comprenant 

- Papier journal 
Papier hygienique et papier linge 

- Cahiers scolaires 
- Caisses carton 
- Faces et sacs a ciment 
- Papiers speciaux 

TOTAL 

9 500 
3 900 
3 300 
3 700 
1 200 
3 600 

25 200 

38 % 
15 % 
13 % 
15 % 
5 % 

14 % 

100 % 

De cette consommation totale, environ 10 700 tonnes, soit 42 % proviennent 
des usines de transformation installees dans le pays, voir tableau Annexe 2. 
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Les importations qui regroupent du papier a transformer au Zarre et des pa
piers et cartons deja transformes s' elevent i 19 500 tonnes environ. Elles 
se repartissent ainsi 

IMPORTATIONS 

CATEGORIE.5 
PAPIERS PRO DU ITS 

TRANSFORMES % DEJA % 
AU ZAIRE TRANSFORMES 

Papier journal 9 500 100 % 

Papier hygienique 
et toilette 2 015 51 % 1 922 49 

., 
/e 

Cahiers scolaires 3 200 38 % 82 2 % 

Caisses carton 3 000 23 % 600 17 % 

Faces et sacs a ciment 1 200 100 % - -
Papiers speciaux 67 non precise . 

Papier journal 

Les bobines de papier importees sont directement utilisees en imprimerie 
sur rotatives et ne subissent aucune transformation intermediaire. 

Papier hygienique, papier toilette 

Ce papier est produit pour plus de 50 % dans le pays, presqu'exclusive
ment en recuperant les vieux pepiers. 
Le marche de ces types de papiers est relativement nouveau et touche es
sentiellement les villes et surtout Kinshasa. Il ne peut que s'elargir et 
prendre de !'importance, encore qu'il n'atteindra que tres lentement les 
villages, progressant avec !'elevation du niveau de vie des populations. 

Cahiers scolaires : 

Le marche des cahiers scolaires a pris une importanc~ considerable. Il 
depend d1rectement du taux de scolarisation et il progresse avec lui. 
Il est a signaler que presque toute la production est confectionnee au 
Za1re. 
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Caisses carton 

La production zairoise est illlportante avec 83 % de la couverture des 
besoins. 

La mediocre qualite signalee quant A la resistance des caisses. notBlllllent 
chez ZAPA.'< provient de l'ondulf! intf!rieur qui est le plus souvent a base 
de papiers recyclf!s et done moins solides. Le re.m~e consisterait A re
triturer un faible pourcentage de pAte de cellulose en m!me temps que les 
vieux papiers. Un apport de fibres longues renforcerait incontestablement 
les resistances : longueur de rupture et df!chirure not811111ent. 

Faces et sacs a ciment 

Ces articles tres specifiques sont entierement fabriques avec des papiers 
kraft importes et ne paraissent pas poser de problemes particuliers du 
point de vue technique. Les prix de reviait par contre ne sont pas tou
jours au niveau pour concurrencer des importations parfois plus 
avantageuses. 

Papiers speciaux 

Ce marche couvre des besoins multiples. Il est done plus difficile a 
cerner. Les papiers transformes au Zaire servent essentiellement a la 
duplication de documents. C'est, en tonnage, un marche marginal mais a 
forte va leur unitaire. 

II.16.3.2. Evolution previsible 

Il est previsible que la consommation de papier connaisse un taux de crois
sance eleve au cours des prochaines annees. Ce taux cependent sera lie di
rectement au developpement plutOt qu'a !'augmentation de la population 
pourtant elevee, de l'ordre de 3 % par an. 

La consommation de papier ~st en effet encore tres basse au Zaire, de 
l'ordre de 0,7 kg par habi.tant et par an, contre 4 kg pour !'ensemble de 
l'Afrique, et plus de 20 kg pour !'Europe. 

A ce titre, il est interessant de comparer cette consommation par habitant 
avec celle des pays voisins (source FAO) : 
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- Zs.Ire 0.7 kg de papier/habitant et par an 
- Angola 1.8 
- Zambie 4.3 " " " 
- Tanzanie o.6 " " " 
- Rwanda 0.2 " " " 

Ouganda .- 1.4 " " " 
- Soudan 1.2 " " " 
- Centrafique 0.5 " " " 
- Congo 5.6 " " " 

La consommation de papier est etroitement liee A la scolarisation et au de
veloppement en general. Deja. on remarque que le manque de devises freine 
les importations de papier qui seraient sans quoi plus importantes pour 
repondre A la demande nationale. 

Les chiffres precedents sont eloquents et montrent le n:tard du Zaire si on 
compare les consommations par habitant a celles des pays voisins A niveau 
de vie comparable. 

On peut estimer le seuil des besoins actuels a 1 kg par habitant. ce qui 
correspond a une production annuelle de 33 000 tonnes. soit environ 10 000 
tonnes de plus qu'actuellement. Et il ser~it raisonnable de planifier dans 
les previsions une demande d'au moin~ le double. soit 66 000 tonnes. por
tant la consommation a 2 Kg par habitant et par an pour une population 
comptee a 33 000 000 d•habitants. Ceci devrait ~tre l'objectif a atteindre 
dans le cadre d'un plan de developpement. 

II.16.4. Environnement de la tili~re papier 

Le developpcment de la filiere papier apparait prioritaire principalement 
pour les deux raisons suivantes 

la ressource ligneuse A partir de laquelle se ;abrique le papier est 
abondante au Zaire. Or. le pays est actuellement ublige d'importer pres
que tout le papier qui lui est necessaire a defaut d'industrie papetiere. 
Ces importations lui coQtent des devises que l'on peut chiffrer globale
ment a 3 milliards de zarres. 

les besoins du pays en papier sont incompletement satisfaits et le niveau 
de consommation accuse un retard relatif compare aux pays voisins. 

Il y aurait done lieu de creer des unites de production de pAte a papier. 
et de favoriser le develop~ement de celles qui existent. lesquelles ont 
toutes des projets plus ou moins avances d'extension. 

La fabrication du papier releve aujourd'hui de l'industrie lourde parce 
qu'elle entraine des investissements importants et couteux, et de plus en 
plus sophistiques. 
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La revolution industrielle du XIXe siecle n'a fait que mecaniser une acti
vite tres ancienne de type artisanal et a caractere familial avec des 
moulins installes sur des rivieres. 
Les perfectionnements sans cesse apportea aux materiels et les moyens in-
· formatiques ont progressivement pousse a un degre de complexite ext~me la 
fabrication et les contrOles d'un produit qui. au demeurant. n'a guere 
change. 

Il peut etre important de le rappeler avant d'aborder les perspectives de 
developpement d'une industrie papetiere au Zaire et fixer les objectifs a 
atteindre avec une vue realiste. 

II.16.4.1. Facteurs favorables 

Le Zaire detient les atouts necessaires pour se doter d'une industrie pape
tiere, a savoir le bois, l'eau, l'energie electrique et la main-d'oeuvre. 

Le bois 

Bien au-dela de ses propres besoins papetiers, le ZaYre possede des fo
r~ts qui lui garantissent dans le temps les approvisonnements en quantite 
pour devenir un important producteur de pQte et de papier. 

L'eau 

L'industrie papetiere consomme beaucoup d'eau. 
Le fleuve Zaire et ses affluents qui precisement irriguent les regions 
forestieres assurent en abondance des volumes suffisants. 

L'electricite 

Le bar~age d'J .ga est a m~me de fournir la force motrice necessaire si le 
courant peut ~tre achemine sur le site. 

La main-d'oeuvre 

La main-d'oeuvre africaine est reputee adroite et perfectible m~me si sa 
qualification ne resul te pas toujours d' ~-ic; formation adequate. l es 
Zarrois en particulier sont reconnus pour leur habilete et leur aptitude 
a s'adapter. Leur integration dans l'industrie papetiere ne devrait pas 
presenter de difficulte. 

I I Ill I I 11 I 11 
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L'existence de petites entreprises com11e les societes CARTOZAIRE et sur
tout ZAPAK qui integrent une production embryonnaire de papier de recly
cage temoigne deji d'une reussite industrielle i ne pas negliger pour 
promouvoir des developpements dans la filiere papier. 

II.16.4.2. Facteurs defavorables 

L'industrie papetiere en generale est compl~e. 

Qu'il s'agisse d'une usine de production de pate, premier stade de la fabri
cation du papier ou d'une papeterie qui produit le papier, soit directement 
par un procede mecanique. soit en retransformant la pAte en papier. l'une 
ou l'autre ne peut fonctionner que dans un environnment favorable. 

On sait que les usine de pAte ou de papier produisent en continu 7 jours 
par semaine du fait du processus de fabrication et des ~nstallations. 
Ce qui explique 

• une structure d'organis~tion sans faille avec une gestion parfaite des 
hommes et du materiel 

une grande fiabilite du materiel, ce qui signifie une maintenance rigou
reuse et pet"lllanente des installations, c'est-8-dire du personnel specia
lise et des delais d'approvisionnement garantis dans le temps en·pieces 
d'usure et de rechange tout au long de l'annee 

• la fourniture d'un courant electrique regulier et de qualite. Des chutes 
de tensions perturbent la qualite de la pAte. Des coupures de courant ont 
des effets desastreux. occasionnant des redemarrages pouvant ~tre longs 
et difficiles et provoquant des pertes de pAte. 

La bonne m~itrise de ces para.metres deborde en partie les responsabilites 
d'un chef d'entreprise. C'est pourquoi l'industrie papetiere presente dans 
le contexte du Za1re un caractere de fragilite et une rentabilite qu'il 
n'est pas possible de garantir. 

II.16.4.3. Axes de developpement 

Attendre pour developper une i •. dustrie papetiere zarroise que les condi
tions necessaires telles qu'on les concoit en Europe se trouvent reunies 
serait sans doute utopique. 

D'autre part, de nombreux projets industriels realises en Afrique d'apres 
des concepts europeeas s~ sont averes des echecs peu apres la mise en 
route. 
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Au::;si parait-il opportun de repenser les questions de developpement de 
l'industrie papetiere. en tenant compte du contexte particulier au pays. 
Ainsi dens la filiere papier. les technologies occidentales paraissent dif
ficilement exportables au Zaire coauae dans la plupart des pays d'Afrique, 
ces pays n'ayant pas encore atteint un niveau d'industrialisation 
suffisant. Ainsi. le Zaire aurait inte~t A se doter d'entreprises moyennes 
equipees de materiel modeste coauae i•a entrepris la societe ZAPAK qui recy
cle a bon compte les vieux papiers. Ce premier maillon pourrait etre com
plete par des unites de fabrication de plte et de papier. a partir des bois 
locaux. 

En tablant sur un marche previsionnel de 70 000 tonnes/an de papier 
consoauae dans ~e pays, on constate que ce tonnage correspond a une seule 
unite de fabrication de petite capacite. Supposant que toutes les catego
ries de papier puissent etre produites par une machine unique, une seule 
usine suffirait pour couvrir tous les besoins du Zaire. 

Mais pour rester au niveau de la petite et moyenne entreprise. il y aurait 
lieu d'etudier des projets de moindre dimension en concertation avec les 
concepteurs de materiel papetier, adaptes plus specialement a l'Afrique. 
Voire a reinventer des installations modestes fiables et faciles a entrete
nir qui permettraient d'employer une main-d'oeuvre abondante, peu speciali
see et bon marche, avec des investissements reduits. Jusqu'a quel point, 
par exemple, est-on tenu de produire le papier en continu en rouleau plut6t 
qu'a la feuille ? 

Serait-il raisonnable d'envisager un "artisanat papetier" au Zaire·? 
Quelles en seraient les contraintes ? 

Une etude economique poussee dans cette direction demanderait a etrP. en
treprise pour verifier les orientations a prendre. 

11.16.5. Conclusion 

La vocation papetiere du Zal:re parait evidente en ce sen~ que le pays pos
sede en abondance la matiere ligr-euse, l'eau et l'energie electrique que 
cette industrie consomme en grande quantite. Cependant, les besoins en pa
pier du ZAIRE sont actuellement modestes et le resteront encore longtemps a 
l'echelle d'une unite de production classique. Ceci, malgre la consommation 
de papier dans le pays qui progresaera avec !'elevation du niveau de vie et 
la de=~graphie. En outre, l'enclavement du Zaire ne semble pas devoir faci
liter des exportations de papier. En consequence, le Zaire doit viser l'au
tosuffisance comme premier objectif. Ceci pour economiser dans un premier 
temps les devises consacrees actuellement a l'achat de papier. Ce n'est 
qu'3pres qu'·une politique papetiere plus ambitieuse pourra etre arretee. 
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AllNEXE 3 

ANALYSE DES INPtrl'S/POSSIBILITES DE SUBSTl'IVl'ION 

INPtn"S 
~, .... __ - -

PAPIER 

Papiers couches 4 360 

Papiers speciaux 67 

Papier hygienique 
Linge et toilette 2 015 

Papier kraft (cartons 1 675 
sacs 1 190 

Fluiting 1 371 

AUTRES FOURNiroRES 

F.ncre 18 

C'olle manioc 165 

Soude caustique 4,.2 

Colle blanche 4 

Agraf es 9 

Borax 1 

Ficelle 16 

I I I 11.'I 

ORIGINE 

Etrangere 

" 

99 % Zaire 

~ Etrangere 

65 % Zaire 

Gammacolor 

Zaire 

Etranpre 

Etrangere 99 % 

Etranpre 

Etranpre 

Zaire 

POSSIBILITES DE 
PRODUCTION AU WRE 

En principe nori 

Non 

F.n totalite sous certaines 
conditions 

Non 

En totalite sous certaines 
conditions 

. 

Qui 

Sans objet 

Oui 

Oui 

A envisager 

non 

Sana ob jet 
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II.17. L'INDUSTRIE QIDIIQUt: DE BASE 

La seule industrie c:hi.aique de base existant au ZAIRE est la production 
d'acide sulfurique par GCM-UCS. 

Dans le cadre de l'enqu~te. il n'a pas ete possible d'obtenir le llOindre 
element chiffre concernant cette ~roduction. 

Cependant i partir des entretiens et du document "Conjoncture Econoaique" ii 
a ete possible de reunir les elements-suivants 

Usine chiaique de SHI'l1JRU 

En maintenant le niveau actuel de la production de C'Jivre et cobalt on est 
amene i consomaer de plus en plus d'acide i cause de l'apprauvissement des 
minerais et du retraitement d'anciens rejets et de la plus grande proportion 
de minerais oxydes. 

Le soufre iaportP. d'Afrique du Sud provient en parti~ de recuperation dans 
la desulfuration de charbon sud-africain. En ce qui concerne les charbons 

.zaYrois il n'existe pas d'installations pour une telle desulfuration. 

L'outil est vieux. et des aI'I'!ts. pour cause de rehabilitation, sont prevus 
pour l'annee en cours. 11 existe un projet de remplacement des tours par un 
grand four unique. dans deux ans. sur financeaent alleaand. Entreteaps. il y 
aura lieu d'importer de l'acide. car la totalite de la production est deji 
conso..ee par la CiECAMINES (58% SHITURU. 42% LUILU). 

Pour l'equipement industriel situe i SHITURU (y compris les deux petites 
unites peripheriques rattachees i l'usine d'acide - hydrolyse d'huile de 
palme et regie des eaux) le personnel compte 300 personnes. dont 3 agents de 
maitrise et 5 ir.genieurs. 

L'U.C.S. produit de l'acide sulfurique par precede de "contact vanadiWI". a 
partir de gaz provenant du grillage de.blende en provenance du concentrateur 
des mines KIPUSHI et de c011bustion de soutre importe (8o T/j de soufre) 
d'Atrique du Sud et dont le transport est assure par chemin de fer. 
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l PRODUCTION D' ACIDE ET GLYCERINQ 

ANNEE ACIDE SULFURI- ACIDE PUR ACIDES BA1TE· GLYCERINE 
QUE IHDUST. EN 66• BE RIES 28• BE EN TONNE 

TONNE EN KG EN KG 

----------- ------------ ----------- -------------- ---------
1978 137 783 78 131 34 497 148 

1979 135 109 43 759 19 513 167 

1980 142 687 50 515 20 245 117 

1981 142 867 59 96o 17 81C 122 

1982 146 375 57 450 22 570 101 

1983 159 864 55 990 28 360 79 

1984 152 735 55 040 31 810 138 

1985 169 022 45 735 27 635 123 

1986 146 374 77 660 29 840 . 151 

1987 140 255 76 820 23 120 132 

' 
' " 
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II. 18. INDOSTRlES DE PEitlllJRE. VERNIS ET LAQlJES 

Au cours des trois dernieres annt!E!s. les societ~ GAMMACOLOR. LANGUI i.:&Yre. 
DOMBASI. PENAZA. SONPEK ont vendu en 11ayenne 4 000 tonnes de peintures et 
vernis. 

A ces productions recensees s' ajoutent d • une part les productions d1~ petites 
unites artisanales et d' autre part: les i.aportations. 

II.18.1. La Production 

En 1957. la production nationale e~;t evaluee a 4 000 - 4 500 tonnes. 

Les deux principaux producteurs sont 

- PENAZA qui assure 70 A 75 % du •arche 
- LANGIZAIRE 15 A 20 % du •arche. 

Le marche national se partage done .~ur 95 % entre 4 ou 5 e.1treprises sur 
les 27 entreprises inscrites a l'AN:~. 

Les principaux types de peinture produites sur place sont : 

- peintures pour bAtiment a l"eau et: A l'huile, approximt,tivement 8o % de la 
production totale 

- vernis glycerophtalique et emaux 

- peintures contre la corrosion. A base de minium de fer, de plomb, 
d'aluminium. de chromate de zinc 

- peintures pour carrosserie automobiles 63 000 litr-~s 

- et de tres faibles quantites de pe.intures speciales sur couande. 

Seul PENAZA assure la production de peintures pour carrosseries automobiles. 
Ce marche est essentiellement lie au secteur autor.aobil~. tres t.ouche dans 
son ensemble par la crise. 

Aux peintures s'ajoutent les productlons de proC.u.its de traitement du bois, 
diluants. enduits. mastics et colles (colles a froid, colle a bois) qui ont 
represente 200 et 250 tonnes en 1987. 
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11.18.1.1. Les Equipements de Production 

Les equipeaents de production coaportent des ·oroyeurs. des aalaxeurs des 
installations de pt~sage aut011atique. Les aaes equipeaents servent a la pro
duction des peint~res. des colles. des venU.s. 

Ces equipeaents cont certains ont plus de dix ans aais sont robustes et bien 
entretenus. sont adaptes a une fabrication seai-industrielle de technologie 
siaple peraettar.t une fabrication en discontinu. 

La mise en boite et la pose des couvercles sont effectuees aanuelleaent. Ce 
materiel assure pleineaent les travaux de production en quantite et en qua
lite suffisantes. compte tenu de la tres large surcapacite des uni~s. 

PENAZA a une capaci~ de production de peintures, colles. produits spl!ciaux 
de 7 000 tonnes. 20 % de cette capacite est utilisee. 

La capacite de production de produits carrosserie est de 120 000 litres par 
an. en 1987 63 % de cette capacite a ete utilisee. 

Chez LANGlZAlRE. la capacite de production utilisee est inferieure a 50 % 
malgre plusieurs machines hers service. la reintegration a Kinshasa des 
equipements de I 'unite de Lut.umbashi. augmentera encore la capac.ite de 
projuction. 

Compte tenu du marche zairois. le ni veau technologique des deux pt·incipaux 
fournisseurs est !-atisfaisant. Cepandant. PENAZA est certainement l'unite la 
a1ieux outillee. EHe dispose en particulier d'equipements df! pesl!e- automati
que et de malaxeu~s modernes qui permet a l'entre?rise de fabr.iquer pra~i
quement tous les 'i>roduits du marche international dans la mesure ou le 
marche zarrois est porteur. 

Les principaux constituants des peintures. emaux. vernis et mastics sont 

- Les vehicules 

non volatiles 

. A base de solvants 

. A base d'eau 

huiles et/ou ~sines plus additirs et siccatifs, 
les laques cellulosiques, resines, plastifiants et 
edditifs 

:.;tyrene butadiene. acetate polyvinyle, emulsions 
et copolymeres. 
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volatiles 

• cetones.esters. acetates. aroaatiques 

- Les pigaents 

- Les charges 
china clay, talc. gypse. silicates. aica. sulphate de baryum. 

Le dosage et la nature des melanges sont directeaent conditionnes par le ty
pe de produi t recherchl!. 

Les entrepris~s zairoises trouvent sur le marche local 

- la craie : utilisee ~n tant que charge 

- le copal, resine qui une fois transfor11ee per11et la fabrication des resi
nes alhydes utilisees pour les vernis 

- le noir de carbone 

- la glycerine 

- les emballages 

Tous les autres produits sont importes notamment les pigments. les vehicules 
volatiles. les vehicules non volatiles tels que acetates de polyvinyle. co
polymeres acryliques. esters .•. 

La production au ZAIRE de ces vehicules pour des marches locaux restreints 
ne peut !tre economiquement valable. Il est en effet necessaire que la pro
duction de produits intermediaires petrochimiques soit couplee avec des in
dustries en aval developpees representant un important marche. Il n'est done 
pas envisageable de developper des unites produisant des matieres premieres 
pour les industries locales de peinture. 

Cependant. des modifications de composition de peinture semblent pouvoir 
dans certains cas ~tre envisages. Ainsi. la Societe LANGIZAIRE es~re pou
voir mettre au point un nouveau produit d'une qualite ne repondant certes 
pas aux normes internationales, mais ayant l'avantage d'!tre ~alise avec 
des matieres premieres pour 90 % zairoises. Ce produit pourrait prendre une 
partie du marche de la peinture de bltiment. 

Toutefois, il faut souligner qu'il s'agit en ce cas d'un produit economique 
mais Ne pouvant pas presenter les memes garanties. 

Enfin, les deux societes n'ont pas eu de gros problemes de stocks. reussis
sant a o~tenir les devises en temps opportun. 
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II.18.1.3. L'F.mploi 

L'industrie de peinture. vernis. colle represente au ZAIRE entre 400 et 500 
eaplois dont plus de 70 .% chez PENAZA et LANGIZAIRE. Seuleaent 40 .% de ce 
personnel est un pe::-sonnei de production. 

La qualification du personnel de>&'"Ule generaleaent sa~isfa~tion. Une formation 
co11plementaire est donnee au personnel technique d'encadreaent. 

II.18.1.4. La Structure et le Niveau des Couts de Production 

On trouvera ci-apres la structure des coCts de production obtenue i partir 
des enqu~tes effectuees aupres des entreprises. 
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~RODUCTION R.Z. DE P~. VERNIS ET PEINTURE POUR CARROSS4 

PEINTURE ET VERNIS EN TONNES PEINTURE 
------------------------------------------ POUR 

ANNE£ KINSHASA SHABA ET TOTAL CARROSSERIE 
AUTRES LI~ 

---------- ------------ ------------ ------------ ------------
1978 3 065 1 039 4 104 

1979 2 560 899 3 459 

1980 2 593 617 3 210 

1981 2 706 631 3 337 

1982 2 684 650 3 334 

1983 2 899 590 3 489 
. 

1984 2 814 600 3 414 

1985 2 802 302 3 104 94 079 

1986 2 452 454 2 906 106 578 

1987 2 461 599 3 060 63 391 

PRODUCTEURS : GAMMACOLOR, LANGI ZAIRE, PEINTURFS DOMBAZI, PENAZA, 
SONPEK, ZAIRE SIGMA. 
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Il ressort que dans le prix de revient global. les matieres premieres repre
sentent de 55 a 65 % du prix de revient global. 

En FRANCE. ce eme pourcentage est de 35 i 40 % . alors qu'au CAMEROON ou la 
totalite de~ matieres preaieres est importee. il atteint 70 a 75 %. Ceci aa
jore d'autant la valeur ajoutee de cette industrie. 

II.18.2. Le llarch6 

II.18.2.1. La Situation actuelle 

- Le Marche National 

La production n~tionale en 1987 est evaluee A 4 000 A 4 500 tonnes. Ce 
tonnage tient compte de la production artisanale (une trentaine 
d'artisans) estimee A 400 tonnes par an et celles des petites entreprises 
libanaises. 

Si l'on considere !'evolution statistique de la production de peinture au 
cours des dernieres annees (tableau precedent), on constate que: 

- les statistiques ne tiennent pas compte des productions artisanales 

- la production de peinture et vernis a tendance A decroitre depuis-1983 

- la production de peinture pour carrosserie apparue sur le marche en 1985 
est egalement tres fortement penalisee par la situation economique. 

A cette production nationale s'ajoutent les importations recensees a 
1 400 tonnes en 1987 (dont 90 % des peintures et vernis i base de polyme
res synthetiques) portant ainsi la consommation a~parente A 0,2 Kg par ha
bitant en 1987. En Europe, la moyenne est generalement de 15 Kg par 
~abitant. En Afrique, la consommation apparente est tres variable, A titre 
indicatif, on signal~:ra qu'au CAMEROON, elle etait de 1,1 Kg en 1986. 

La Societe PENAZA est de tres loin le plus gros producteur de peinture du 
ZAIRE (70 A 75 % de la production globale), LANGIZAIRE se pla~ant en seconde 
position. 

La Societe PENAZA cherche a developper les peintures haut de gamme, 
c'est-a-dire tres elaborees, d'ailleurs elle developpe actuellement les 
peintures EPOXY. 
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De m&ae PENAZA. est l'entreprise qui a ais au point la preparation du COPAL 
pour son integration dans le vemis. Cette preparation egalement vendue A 
LANGIZAIRE permet de produire un vernis l!labore a partir d'elements de base 
entiereaent zaI!'Ois. 

En outre dans le domaine des peintures pour carrosseries autoaobiles. PENAZA 
est la seule entreprise nationale a m~e d'ali.aenter en produits de qualite 
les entreprises de 80ntage de vehicules automobiles telles INZAL. G.M. et 
IVECO. Les tests de peinture faits aux Etats Unis par GM donnent pleine 
satisfaction. 

Les clients des entreprises sont specifiques aux produits commercialises 

- Peintures 

- Colles 

- Vernis 

- Peintures 

- Peintures 
Epoxy 

Entreprises du bAtiaent 
Entrepris~s industrielles=GECAMINES 
Distributeurs grandes surfaces 

Menuiseries industrielles 
Distributeurs 

l~dustrie du meuble 

pour carrosserie 
lndustrie de montage automobile 

Multiples usages 
Muitiples clients 

La co1111.11ercialisation des produits s'effectue directement depuis les unites 
de fabrication. 

PENAZA qui dispose de succursales a Lubumbashi et Kisangani. est la seule 
unite a ~tre implantee dans les 3 p6les d'activite les plus importants du 
ZAIRE. 

- Le Marche International 

La part du marche international est nulle. Des tentatives ont ete faites 
pour exporter des peintures dans les pays limitrophes. mais elles se sont 
heurtees a des difficultes administratives considerables d'une part et 
d'autre part au marche "protege" de la zone franc pour La Republique du 
CONGO. 

I II I Ill I I I I II I I I I II I I I II I I 11 
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II.18.2.2. Perspectives d'Evolution 

A court terae 
======•s===== 

Les perspectives de marche 6 court terae ne sont pas brillantes : les ventes 
de peinture se ressentent directement de l'~volution du pouvoir d'achat de 
la population qui diainue et des productions industrielles qui sont 6 la 
baisse. 

Les industries de genie civil, autres clients potentiels, ont une activite 
reduite, par contrecoup les comaandes dans ce doaaine se rarefient aussi. 

Dans les produits haut de gamae. il semblerait que le aarche soit plus por
teur et PENAZA accentue son effort en ce d<>11aine : le marche des peintures 
Epoxy est pass~ de 2/3 tonnes il y a 10 ans 6 50 tonnes aujourd'hui. 

Ce marche touche les entreprises de fabrications metalliques et de genie ci
vil (protection contre la corrosion, reveteaents industriels, sols ••• ) 

Par ailleurs, LANGIZAIRE estime pouvoir malgre tout augmenter sa production 
(10 a 15 % par an) en tablant sur la aise au point d'un nouveau produit 
d'une qualit~ ne repondant certes pas aux normes internationales, mais ayant 
l'avantagP. d'etre realise avec des matieres premieres pour 90 % zarroises. 
Le produit pourrait !tre vendu 50 % moins cher que les produits existents. 

A titre indicatif, peindre une piece revient actuellement a 2 500 3alres, ce 
prix serait ramene a 1 500 zaires. ma!s il reste encore trop ~lev~ pour le 
niveau de vie actuel de la population. 

A moyen terme 
============= 
Les capacites de production sont loin d'etre saturees. elles sont done a me
me de satisfaire tout developpement du marche, lui-m!me tributaire de 
!'ensemble des activites industrielles du pays. Compte tenu du contexte ~co
nomique actuel, les perspectives de marche 6 moyen terme le sont egalement. 

A long terme 
~Sl:S:CaSSSSSS 

Les deux principales entreprises seront 6 meme de faire face 6 une demande 
que la situation degrad~e du present a reporte 6 plus long terme. LANGIZAIRE 
devra toutefois mo, 'miser ses equipements. 
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II.18.3. Situation Financi~re du Secteur 

La devaluation per111anente du zaire contraint les entreprises a un reinves
tissement immediat de leurs ressources pour l'achat des matieres premieres 
et pour eviter les ruptures de stock, mais l'entreprise doit assurer parses 
propi."'es moyens la couverture du taux de change. 

Actuellement, les stocks de matieres premieres ne sont que d'un mois, done 
tres vulnerables. 

Le manque de dP.vises contraint les societes a passer par des societes inter
mediaires, rencherissent ainsi le cout des matieres premieres. 

Les societes sont egalement penalisees par un acces au credit tres limite et 
avec de surcrolt des taux d'inter~t tres eleves. 

A ces couts financiers eleves, s'ajoute un temps de recouvrement de creances 
tres long qui necessite un suivi tres attentif et done un investissement 
administratif. 

II.18.4. Environnement et Conclusion 

II.18.4.1. Facteurs favorables 

Le marche des peintures existera toujours malgre le ralentissement des acti
vites, l'entretien etant indispensable a la sauvegarde des equipements. 

Dans ce marche, PENAZA est la societe la mieux armee pour mettre au point 
et commercialiser les nouveaux produits. L'appui technologique qu'elle 
recoit de ses fournisseurs etrangers la maintient a un bon niveau technolo
g1que et lui permet la mise au point de ces produits haut de gamme. 

La mise au point par LANGIZAIRE d'un produit specifique au ZAIRE peut 4 
moyen terme lui ouvrir une part de marche de la population zarroise. 

Ces deux societes disposent d'un personnel competent et d'un dynamisme com
mercial effectif. La formation du personnel qu'elles maintiennent leur ga
rantit une adaptation permanente aux nouvelles technologies. 

II.18.4.2. Facteurs defavorables 

L'activite des entreprises de peinture depend pour une large part de 
l'activite des autres secteurs industriels qui sont pour la plupart d'entre 
eux en degradation actuellement. 
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Par ailleurs. la majeure partie des fabrications de l"entreprise depend des 
importations de matieres premieres. Les d1fficultes de tresorerie li~s no
t&111111ent au manque de devises fragilisent les entreprises. 

Enfin. le secteur inforael qui met sur le marche des produits de qual1te 
m~iocre. mais de prix inferieurs. prend une part de marche non 
negligeable. 

II.18.4.3. Conclusion 

Le secteur peinture souffre du contexte economique actuel. car le marche est 
a la fois en baisse dans le dom&i.ne des menages et dans le domaine 
indust:rit•l. 

A ces difficultes s'ajoutent celles lil!es a la tresorerie notamment pour 
l'obtention de devises, de credits. 

Malgre tout, dans ce contexte difficile, les entreprises font preuve de dy
namisme et sont bien armees pour survivre, mais sans une relance de 
l'ecomomie za1roise, ces difficultes ne feront que croitre. 
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II .19. L' INOOS1'1UE PHARMCEUTIQUE 

11.19 .1. Introduction 

A l'issue des visites errectu~ au ZAIRE en Novembre-Deceabre 1988, le dia
gnostic de huit entreprises a pu etre errectue dont 

. 7 Laboratoires phamaceutiques : 

CENTRAPHAR-BETA (Activi~ production} 
LAPHAKI 
LAPHARZA 
PHARMAKINA 
POLYPHARMA 
PROMED 
ZAIRE PHARMA-INTERNATIONAL 

2 Grossistes-repartiteurs 

CENTRAPHAR 
PHARMAGROS. 

Une visite du DCMP (°'p6t Central Pharaaceutique}, ENTREPRISE PUBLIQUE, a pu 
compl~ter notre optique de l'lndustrie Pharaaceutique zarroise au plan des 
objectifs .edico-pharaaceutiques et sanitaires de l'Etat Zairois. 

L'Industrie Pharmaceutique Zairoise est Jeune. Les laboratoires les plus an
ciens que nous ayons visi~s ont ete c~s dans les annees 1960. 

En dehors du secteur de la quinine, le plus ancien, le coeur de l'Industrie 
Pharmaceutique zarroise d'aujourd'hui a e~ constitue au cours des dix der
ni~res ann6es. 

Toutes les entreprises pharmaceutiques zalroises sont constitu6es en S.P.R.L., 
sauf PHARMAKINA qui a rorae une S.Z.A.R.L. 

Au regard de la repartition du capital social des entreprises, nous consta
tons que 50 A 60 % des capitaux sont zairois. Cependant, si nous excluons de 
notre analyse, le departement de la Sance Publique constitue par LAPHAKI et 
en considl~rant uniquement les entrt.prises privees, nous constatons al.ors, que 
dans les faits, moins de 5 % des capitaux sont zairois. 
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En sortant PHARMAKINA de cette observation. C011Pte tenu de la lourdeur de son 
capital exclusive11ent 6tranger et de sa nature dirr•rente. les capitaux des 
autres Industries Phanaaceutiques privees sont l aoins de 10 % zalrois. 

II.19.2. Analyse de la Production 

11.19.2.1. Production 

a) Tonnage global 

D0 apr6s les entretiens meries. on peut esti.mer la production nationale 
l 720 tonnes dont 600 tonnes produites par le secteur priw. 
60 % des productions privees zalroises sont repr6senttes par PROMED 
(30 %) POLYPHARMA (15 %) et ZAIRE PHARMA INTERNATIONAL (15 %) • 

LAPHAKI. entreprise publique. produi t environ 120 tonnes. 

b) Forme galeuque : 

La rt!partition du tonnage selon les formes gal6niques est donnee dans le 
tableau recapitulatif de la page suivante. Les formes liquides repr6sen
tent 70 % de la production. en tonnage 11 s 0 agit en effet d 0 un fac;onnage 
relativement H6aentaire. fn effet. tous les Laboratoires visites dispo
saient d'(!quipements pour fabriquer les formes liquides. Seul le degrt! 
d'autoaatisation du conditionnement en flacons varie. 

Parsi les formes skhes reprtsentant pres de 20 % du tonnage globale des 
productions. les compri•6s reprt!sentent l'essentiel de ces productions 
(les 2/3). 

Les gelules demandent. pour leur fabrication en quantit•s industrielles. 
un aat•riel beaucoup plus sophistiq~ et notamment pour le conditionnement 
sous blister par thermoformage. Peu de laboratoires sont ainsi ~ui~s. 
Par.i les socittes visitees, seule l'usine de POLYPHARMA ttait ~uip6e 
pour produire cette forme gal6ni~uc. 

Enfin seul le ~partement de la Sante Publique dispose aujourd'hui, de 
l'(!quipeaent •ini•al pour produire des m6dicaments injectables. 

Le d~veloppement des fabrications de cette fol'lle est actuelleaent l l'ttu
de chez plusieurs Laboratoires. notamment de deux projets i•portants pri
sentts ulttrieurement. 
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FORNES GALENIQUfS 

Fol"lles sfkbes 

. Coaprimes (150 MilHons de cps) 

. Gelules ( 25 Mil!.ions de gelules) 

. Poudres 

Formes liquides ( 520 000 litres) 

Fol"lles pAteuses 

Suppositoires (9 Millions de suppositoires) 

Owl es (300 000 Ovules 

Formes injectables (25 000 litres) 

TOTAL ..................... 
••••• 
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TONNAGES 
(T) 

134 

91 

. 18 

25 

520 

21 

17 . 

1 

~ 

724 
• ••• 
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II.19.2.2. Description d~s ~pements utilises 

a? Materiel de fabrica~ion 

Les equipements de production installes. sont generalement constitues de 
materiel d'occasion achete en BELGIQUE. le plus souvent. 
Le parc-aachines zalrois coeporte essentiellement du materiel pour le 
melange et le C;)llditionne11ent de fol"lleS liquides : plus ou moins automa
tise selon les laboratoires. 

Panli les fot-.es s~es produi tes. le melange des poudres se fai t genera
leaent dens des lll!langeurs bien individualis~. 

La granulation par voie huaide se fait 1181luelleaent ou au 110yen de 
granulateurs. 

Le sechage des granules se fait. en general. sur des claies artisanales 
pour etuvage dens des conditions theraostatiques pas toujours bien 
controlees. La ventilation est souvent inexistante et le depoussierage 
ignore. 

Les: conmprimeuses utilisees sont ~neralement rotatives et comportent 
deW< fois 15 ll 30 poin~ons au maxillua. •ais sont bien souvent "~entees". 

Seules deux usines visitees presentent un equipement correct pour les 
suppositoires 

Un Laboratoire seulement dispose de marchines performantes pour la mise 
en gelules des poudres et la mise sous blister automatique des gelules. 

Seul le departement de la Sante Publique dispose d'une salle "sterile" 
pour le conditionnement des solutions injectables avec presence d'un flux 
laminaire. 

Ce materiel est limite. mais robuste et d'entretien facile, bien adapte 
au contexte local. On rencontre quelques •achines hors d'etat de •arche 
et quelques materiels encore en "caisses" faute de techniciens competents 
pour les deballer. Mais ce fait est relativement rare. 

Les equipements de production ont, au total. une capacite nettement supe
rieure aux productions actuelles qui representent aujol'.rd'hui le quart. 
environ. de la capacite des installations. 

b) Laboratoire de contrOle 

Celui-ci est rarement individualise du reste des fabrications et encore 
plus rarement veritablement operationnel. 

Dans les faits. le contrOle du produit termine est effectue au campus de 
la Faculte de Pharmacie. dans la plupart des cas. 
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11.19.2.3. Les pratiques de fabrication 

Les tenes de "Pratiques de ~ fabrication, de noraes "GPL" et les no
tions de "Qualite du ::edi.C&llellts" sont bien souvent ignores dans les 
Etablissements Phant!lceutiques zairois i aais bien au-dela. les conditions 
d'hygiene eleaentaire sont peu respectees. 

a) Les bAt:iments 

- L'aliaentation en fluides. la qualite de l'eau sont rarement cc.ntroles 
- L' evacuati.::;-. des effluents est tres priaaire et souvent inefficace 
- L'evacuation des dechets est trop irreguliere 
- Les conditions de temperatures et d'h1.Jllidite relative ne sont pas clai-

rement definies et ne font pos partie des criteres imperatifs a respecter 
pour les fabrications. 

b) Les locaux de fabrication 

Les ateliers sont souvent individualises par forme ga~anique mais pas 
toujours et dans ce cas, il n'ex.ist•e pas de systeme de protection contre 
les contaminations crois~s. ni de fabrication vis-a-vis de substances 
eventuellement nocives. 

- Les murs, les sols, les plafonds ne sont generalem~nt pas adaptes aux 
operations de proclu~tions pharmaceutiques certainement pas traites coa

me "anti-poussiere". 

c) Les locaux de conditionnement et de stoclcage 

11 existe rarement une organisadon de la .circulation des produits 
conditionnement priaaire, conditionnement secondaire, etc 

Les systemes de quarantaine sont peu evidents. 

d) Le materiel 

Comae nous l'avons vu plus haut, le materiel est achet1~ en fonction des 
disponibilites du marche de l 'oc•:asion ; il ne peut done pas !tre tou
jours bien adapte a son usage. 

La dimension des lots de fabricnticn est ~avantage etu1iiee en fonction 
des approvisionnements en matieres premieres qu •en fon1::tion du materiel 
et du marche. 
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Coaapte tenu des contr6les insuffisants au niveau de i•eau. le nettoyage 
du materiel est peu evident et il y a risque de contamination par les 
produits precedemaent traites. 

Les verifications du aateriel sont davantage liees a "la panne" qu'au 
suivi d'un planning rigoureux. 

e} Le contr6le 

Celui-ci ne fait pas partie integrante. aujourd•hui. des fabrications. 

En resume. la production pharaaceutique zairoise. jeune industrie. n•est 
pas encore organisee. elle arrive cependant a produire. mais l'absence 
quasi totale de procedures et la faiblesse de son organisation genent son 
developpeaent sur des bases saines et durables. 

II.19.2.4. Les productions locales de matieres premieres 

Quelques matieres premieres pour la pharmacie sont produites localement au 
ZAIRE. Il s•agit essentiellement de 

la quinine 
- le rauwolfia 
- la papaine 

mais aussi du cafe. du thE! de 1 'eucalyptus. du manioc, du mars. de la. pomme 
de terre. de la feve de calabar. qui pourraint ~tre utilises pour l'extrac
tion de la cafeine, la theophylline, l'eucalyptol, l'amidon. l'eserine. 

al) Les plantations de quinquina 

Les plantations industrielles organisees representent environ 8 000 ha 
ventilees comme suit : 

- PHARMAKINA : un Pf?U plus de 3 000 hec-:ares 
- Les p:;.antations organisees du type PME : environ 4 000 hectares 

Par ailleurs, les plantations paysanes sont esti•ees a 10 000 hectares 
environ, soit au total 18 000 hectares de plantation environ. 

a2l La production de quinine 

Il n' existe pour !. 'ensembl ! du ZAIRE qu' une seule usine de trai tement 
des ecorces de qu.Lnqu~na, :elle de PHARMAKINA 8 BUKAVU qui est done en 
situation de monopole. 
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L'enseable de la production de quinine de PHARMAKINA se resuae dans le 
tab~eau ci-dessous. en 1987 

ANNEE 1967 

TOTAQUINA 

213 tonnes 
contenant 85 a 95 % 

~r 
F.XPORT 

QAA QUININE ANHYDRE ACTIVE 

ECORCf.S 
TRAITEES 

de QAA • 

Sels pour product;ions 
p~armaceutiques 

locales : 

10,5 tonnes de chloi-ydrate, 
bichlorydrade 
et sulfate de quinilll! 
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a3\ La production pharaaceutique 

Les productions pharaaceutiques local.es utilisant les sels de quinine 
correspondent globalement 6 130 Millions d'unites de prix pour \Dl tonna
ge global de 13 tonnes de chloroquines produites en 1988 par PHARMAKINA. 

Les productions pharaaceutiques propres de PHARXAKINA sont de 21 
Millions de compriaes. soit 20 % du total. 

POLYPHARMA. PROMED et ZAIRE PHARMA sont les autres fa~onniers prives les 
plus importants. 

b) Le Rauwolfia 

L'exploitation du rauwolfia par PHARMAKINA a ete supprilll!e au ZAIRE au 
profits d'autres filiales du groupe produisant dans d'autres pays. 

En 1986. il etait produit 11u ZAIRE 212 tonnes de rauwolfia. et en 1987. 
200 tonnes totalement export~s via BOMA. GOMA. LUBUMBASH!. KINSHASA et 
MATADI. L'espece produite au ZAIRE est le Rauwolfia vomitoria (faaille 
des Apocynac~s) pour 1' ~:tracUon des alcaloides et en rarticulier de la 
reserpine utilises en pha1:"11acie pour leurs proprietes hypothermisantes 
et sympathicolytiques. Les alco.ldes sont utilises comme medicaments hypo
tenseurs. sedatifs. neuroplegiques et febrifuges. 

c) La. papaine: 

L11 papa.J:ne et le latex df?sseche obtenu apres incision. un peu avant matu
r i te de la papaye. ou t'1::-Ji t du papayer. 
Son :activite ·~roteo.lyti~ue est utilisee de longue date. dans les pays 
t.ropicaux, pour attendri.r la viande, a l'aide du sue ou du fruit vert 
de papayer. 
Sn pharmacie. clle es·c 1Jtilisee sous forme de sirop ou de comprimes dans 
les r;as de dyspepsie des adultes ou des enfants. 

Le ZAIRE a produit en J.986, 61 tonnes export~s via SOMA, GOMA. LUBUMBASHI. 
KINSHASA et MATADI. En 1987. les productions exportees ont ete de 70 ton
nes. 

L 'us:i.n·~ principale, situee a BF.NI (ENRA) appartien' a un prive. 
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II.19.2.5. Les inputs 

a) Tonnage global 
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Si l'on consid~re les produits les plus vendus des laboratoires priws 
visites. les tonnages de aati~res ~remi~res entrant dans les fabrications 
sont approxiaativement les suivants : 

Principes actifs 
Excipients 

Soi t un tor-.nage global de 

30 tonnes 
230 tonnes 

26o tonnes 

Par extrapolation a l'enseable des laboratoires. y coapris LAPHAKI. on 
peut estiaer a 510 tonnes le poids de aatieres premieres entrant dens les 
productions {horais l'eau) reparties en 

60 tonnes pour les principes actifs 
• 450 tonnes pour les excipients. 

b) Nature et tonnage des principaux inputs 

Les 10 plus forts tonnages de principes actifs concernent les produits 
suivants (poids calcules par extrapolation a !'ensemble des laboratoires 
zarrois). 

PRINCIPES ACTIFS TONNAGE INDICATIONS 
(T) THFJ<APEtrrIQUF.S 

CHLOROQUINE 13 ANTI-PALUDEEN 

PARACETAMOL 11 ANALGFSIQUE 

ASPIRINE 9 ANALGFSIQUE 

METRON IDAZOLE 2.5 ANTI-AMIBIEN 

MEBENDAZOLE 2.4 ANTHELMINTIQUE 

KAOLIN 1.7 APPAREIL DIGFSTIF 

PENICILLIN£ 1,5 ANTIBIOTIQUE 

CAMPHRE 1.5 TROUBLES RESPIRATOIRES 

DIPYRONE 1.3 ANALGESIQUE 

! SULFA-METHOXAZOLE I 1.3 DULFAMIDE I 
I 

TOTAUX .... 4;,2 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

201 

Ces 10 principes actifs reprisentent pres de 80 % du tonnage global. 
Ce sont les analgesiques qui reprisentent le plus fort tonnage de prin
cipes actifs : 21 tonnes. soit le tiers du tonnage global. puis la 
chloroquine : 13 tonnes. soit 20 % . 

Les autres tonnages iaportants correspondent aux affections zairoises 
les plus frequentes 

- Aaibiases 
- Parasitoses 
- Troubles digestifs 
- Maladies inf ectueuses 
- Troubles respiratoires. 

L'extrapolation est plus delicate i faire pour le tonnage en excipients 
car tous les laboratoires n'ont pas donne la ventilation par produits 
de leurs achats de matieres premieres. cependant nous pouvor,s donner 
un tonnage approche des 10 excipients les plus consommes pou~ l~s fa
brications representant 98 % du tonnage global des excipients 

EXCIPIENTS TONNAGFS 

SUCRE 257 

ALCOOL BON GOUT 54 

VASELINE BLANCHE 40 

GLYCERINE 28 

PROPYLENE GLICOL 21 

BICARBONATE DE SOUDE 18 
I 

SORBITOL 8 

SUPPOCIRE BASE 6 

LACTOSE 5 

AMIDON DE MAIS 2 

I TOTAUX ..... 439 
I I 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

c) 

Aux principes actifs et excipients, il faut ajouter les matieres 
preaieres consomaables entrant dans les fabrications. 

202 

Peu de renseigneaents ont pu ~tre obtenus si ce n'est que PHARMAKINA 
produit le bois de chauffage et la chaux n~essaires A ses extractions, 
aais iaporte les autres aatieres preaieres cons01111ables selon les quan
ties suivantes (en 1987) : 

- Tolu~e 
- Soude caustique 
- Acide sulfurique 

52 kg 
40 kg 
25 kg 

les quantites sont llinimes par rapport au tonnage des productions phar
aaceutiques du Laboratoire (10 a 15 tonnes environ). 

11 peut ~tre estime qu'il en est de m!ale pour les autres entreprises 
n'utilisant ce type de produits que pour ajuster le pH des fabrications 
ou pour faciliter certains solubilisations, par exeaple. C'est pour
quoi ces produits seront neglips par rapport a l'ensemble des inputs 
et l'Industrie Pharaaceutique. 

Origine des principales consommations intermediaires 

Tous les principes actifs d'origine chimique sont importes. 

La quinine est produite localement par PHARMAKINA 

Quelques extraits de plantes sont fabriques localement, mais represen
tent une infime partie du tonnage des inputs 

Les excipients sont le plus souvent egalement importes a l'exception du 
sucre et de l'alcool achetes localement, parfois de la vaseline et de 
l'aspirine 

Les conditionnements sont, pour partie, achetes localement 

- flacons chez BOUKIN 
- etuis, etiquettes, et notices. notamment chez les imprimeurs locaux 

(GRAPHIC SYSTEM, SODIMCA, .•. ). 

Cependant les laboratoires locaux se plaignent tres souvent de la qua
lite irreguliere de ces achats, et en importent une partie. Dans ce 
cas, la taxe douaniere tres Uevee (68 % de droit d'entr6e) augmente 
notablement le prix de revient A la production, ce qui peut alors 
conduire les fabricants a supprimer certaines lignes de production au 
profit d'importations de produits finis souvent moins taxes (10 % • 3 % 
de CCA) que les fournitures pour les conditionnements. 
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d) Problemes d'approvisionneae.~t 

L'insuffisance de devises rend l'approvisionneaent en matieres premieres 
tres difficile et tres irregulier entrainant des ruptures de stock.-; f~
quentes et une desorganisation des unit~ de production. 

Les probleaes d'epprovisionnement ont cree des habitudes de coaaande de 
matieres preaieres pour plusieurs aois allant ~ jusqu ·a 2 ans. 11 
s•ensuit des problemes de tresorerie auxquels s'ajoute une dl$organisa
tion de la &-estion des stocks 

e) Recenseaent des substituts possibles 

11 n'existe pas aujourd'hui d'inputs locaux pouvant se substituer aux in
puts importes. Seuls les developpements de l'industrie chillique et de la 
chaine d'extraction pourrait permettre d'acheter localement les matieres 
premieres de synthese ou les t>'l(traits vegetaux actuellement utilises dans 
l'lnndustrie Pharmaceutique. 

D'autre part. les orientations nouvelles eventuelles de l'Industrie 
Pharmaceutique vers la production de medicaments plus naturels issus de 
la ~edecine Traditionnelle Africaine permettrait de mieux utiliser les 
re~ Jurces naturelles du pays au depens des importations. 

Dans ces optiques nouvelles, il faudrait cependant resoudre les problemes 
de transport a l'interieur du pays rendant. actuellement les echanges en
tre regions tres difficiles. 

ll.19.2.6. L'emploi 

a) Volume des emplois de production 

reduction harmaceuti ue 
salaries de laboratoires prives. 

Toute la mair.-d'oeuvre est zairoise. 
Quelques exp6tries co-dirigent les societes et ne representent que 10 % 
du volume total des emplois. 

Les femmes couvrent 17 % des emplois de l'lndustrie Pharmaceutique 
zairoise. 
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b) Nature des emplois 

Les emplois se repartissent de la fa~on suivante. journaliers exclus 

Cadre~_de direction 
Cadres subalternes 
Agents de Maitrise 
Personnel hauteaent 
qualifil! 
Personnel seai-qualifie 
et qualifil! 
Manoeuvres 

TOTAL 

c) Productivite apparente du travail 

6 % 
6 % 

13 % 

17 % 

26 % 
32 % 

100 % pour 423 personnes 
rl!gulieres 

Le niveau de productivitl! est apparemment bon : 

- les cadres et la maitrise sortent de l'Universite 
- les techniciens sont bien formes 
- la main-d'oeuvre est travailleuse et elle est bien structuree, bien 

organisee et bien encadrl!e 

Le personnel travaille 8 heures par jour. 

La formation des salaries est generalement assuree a l'interieur de l'en
treprise. Parfois quelques pharmaciens d'Industrie beneficient de stages 
de recyclage en BELGIQUE ou en FRANCE. 

Le cout et l'irregularite des devises rendent les laboratoires vulnera
bles et done hesitants a creer des emplois. Ce probleme auquel s'ajoutent 
les difficultes administratives pour licencier explique le recours impor
tant et habi tuel a la main-d'oeuvre journaliere representant plus du 
tiers des salaries et apporte aux entreprises la flexibilite necessaire. 

ll.19.2.7. Le structure et le niveau des coOts de production 

On trouvera ci-apres la structure des couts de production des differentes 
unites enqul!tees : 

On constate que les coots de production representent environ 50 % du chiffre 
d'affaires des entreprises ventiles en 3 postes principaux : 

- Matieres premieres 30 % 
- Articles de conditionnement 14 - 15 % 
- Personnel 5 %. 
Le chiffre d'affaires pour l'annee 1987 est d'environ 1,5 Milliards de zaires. 
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II.19.3. Etude de 88rch6 

II.19.3.i. Le aarche zairois 

a) La deaande 

F.n nous riferant i la liste des llMicaments de base proposee par l'OMS 
et pouvant servir a l'etablisseaent d'une pharaacop6e nationale. nous 
avons etabli, pour le ZAIRE le s~re des indications therapeutiques 
des 116dicuents ~riques les plus vendus en 1988. 

al) Classe des anti-infectieux 

Ce aarche reprisentait en 1988. 160 Millions d'unith de prix pour 
2 Millions d'unites de ventes et environ 1 Milliard de zarre de chiffre 
d' af faires • Le prix llOyen de 1. uni~ de prix etai t de 7. 5 zaires. 

On trouvera ci-apres le detail de ce marche, par classe therapeutique. 

La production de certaines classes therapeutiques parmi les anti-infec
tueux est quasi nulle. nous les avons egalement recensees dans le ta
bleau ci-apres : 



--------------------! ANTI-INFECTUEUX •• 1988 I 
CLASSES THERA.PEUTIQUES 

ANTI-PALUIJEENS 

ANTHELKINTIQUES 

ANTl~AMIBIENS 

ANTIBIOTIQUES 

SULFAHIDES 

ANTISEPTIQUES 

TOTAUX OU HOYENNE 

PRIX UNITES 
HO YEN DE PRISE 
UNITES ( XlOOO) 
DE PRISE (Z) 

5 136 000 

34 6 400 

26 6 soo 

31 1 800 

23 2 000 

5 9 000 

7,5 161 700 

CLASSES THERAPEUTIQUES 
QUASI ABSENT ES 

- ANTl-TUBERCULEUX 
- ANTi-FONGIQUES 

PART 
DE HARCHE 
EN UNITES DE 
DE PRISE (l) 

84 

4 

4 

l 

1 

6 

LOO 

- LUTTE CONTRE LES INTOXICATIONS 
DES INSECTICIDES 

· - TRYPANOCIDES 
- LEISHHANICIDES 
- ANTl-HITOTIQUES 

UNITES CHIFFRES 
DE VENT! D'AFFAIRES 
(X 1000) ( X 1000 Z) 

l 170 680 000 

420 216 000 

270 170 000 

120 56 000 

120 45 000 

180 42 000 

2 280 l 209 000 

PART 
DE MARCH! 

E 

56 

18 

14 

s 

4 

3 

100 

.l\J 
CJ 

' .. J 
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a2) Classe des .edicaaents symptomatiques generaux 

Ce aarche reprisentait en 1988, 140 Millions d'uni~s de prise pour 5 
Millions d'unitb de vente et 2 Milliards de zarres de chiffre 
d'affaires. 

Le pri.x moyen de l'wli.te de pri.x etait de 15 zarres soit le double de la 
classe des anti-infectieux. 

Le tableau ci-apres reprend le detail de ce aarche, par classe therapeu
tique 

Trois classes therapeutiques representent a elles seules plus de 90 % du 
aarche des aedicaaents symptoaa.tiques en nombre d'wli.tes de prise et 86 % 
du aarche en valeur. Ce sont les classes suivantes : 

- analg(!siques 
- vit&11ines et facteurs erythropoietiques 
- troubles respiratoires 

Les medicaments de l'appareil digestif representent 4 % du marche en 
nombre d'unites de prise et 9 % en valeur. 

Les autres classes fabriquees au ZAIRE representent 3 % du marche natio
nal en nombre d'unites de prise et 4 % en valeur. Il s'agit des classes 
suivantes : 

- gyneco-obstetrique 
- anti-astheniques 
- anti-allergiques 
- anti-infl&1111atoires 

Un certain nombre de medicaments symptomatiques de base ne sont prati
quement pas fabriques au ZAIRE, il s'agit des classes therapeutiques 
suivantes : 

- CORRECTEURS DES TROUBLES NEURO-PSYCHIQUES 
- TROUBLES CARDIO-VASCULAIRFS 
- MODIFICATEURS DE LA COAGULATION SANGUINE 
- DANS LFS CORRECTEURS DFS TROUBLFS DU METABOLISME 

• Antidia~tiques 
• Normolipemiants 

Antigoutteux 
Correcteurs des troubles du metabolisme phospho-calcique 

. Troubles hydro-electriques 

---------111 _____ 1_1 -- __ 1 ___________ -------- ----------------------------1'.__I I I II 
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- DIVERS : 

. Ophtal110logi.e 

. O.R.L. 
• Deraatologi.e 

- ANESnfESIE-RF.ANIMATION 

Un projet d'injectables se developpe actuellement. 

- GYNECO-OBSTETRIQUE 

Contraceptifs 

- COrnllE LA UPRE 
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MEDICAMENTS SYMPTOMATI\RJFS GENERAUX 

EN 1988 

UNITES 
PRIX *>YEN DE PRISE 

CLASSES nlERAPElrrIQUES DE L'UNITE .It 1000 DE~ 

DE PRISE {P.'1lt' DE x 1000 
EN 1988 MARCHE EN 
{Zalres) UN:inS DE 

PRISE 
{%) 

- ANALGESIQUES 16 46 500 1 021 
(33) 

- CORRECTEURS DES TROUBLES DU 
METABOLISME : VITAMINE.5 ET 
FACTEURS ERYTHROPOIETIQUES 18 37 200 1 700 

(26) 

- TROUBLES RESPIRATOIRES 9 47 700 1 500 
(34) 

- APPAREIL DIGESTIF 35 5 600 300 
(4) 

- GYNECO-OBS'I'REI'IQUE 92 500 90 

- ANTI ASTilENIQUFS 13 2 200 80 
(2) 

- ANTI-ALLERGIQUES 12 1 200 50 
(1) 

! 

- ANTI-INFLAMMATOIHES 33 30 3 

I 
.. 

TOTAUX 15 I 140 930 4 744 
I ( 100) 

I I 
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CA 

x 1000 
PART DE 
MARCHE EN 

CA 
{%) 

729 000 
(34) 

669 000 
(32) 

. 
434 coo I (20) 

198<~ I 
50 000 

(2) 

30 000 
(2) 

13 000 
(1) 

1 000 

2 124 000 
(100) 
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a3) Toutes indications therapeutiques confondues. 

La production zairoise represente en 1988 

300 Millions d'unit~ de prise par jour 
3 Milliards de chiffre d'affaires environ 

- Le prix moyen de !'unite de prise est de 10 zalres environ. 
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Les presit\res classes therapeutiques sont en noabre d'uni~ de prix 

1- Antipalud~ : 136 Millions 
2- Troubles respiratoires : 48 Millions 
3- Analgesiques : 47 Millions 
4- Vitamines et facteurs erythropietiques : 37 Millions 

En chiffre d'affaires. l'ordre est different, 118.i.s ces quatre classes 
restent toujours leaders de tres loin 

1- Analgesiques 7 30 Millions 
2- An tipalud~ 580 Millions 
3- Vitaaines et t"acteurs erythropoietiques 670 Millions 
4- Troubles respiratoires 434 Millions 

Ces quatre classes representent en 1988. Les trois quarts en valeur du 
marche pharmaceutique produit par Le ZAIRE. 

b} Clients des Entreprises pharaaceutiques 

Le schema de la page ci-apres represente les canaux de distribution des 
medicuents. 

Les clients directs des fabricants prive; se repartissent essentielle
ment en trois categories : 

- les grossistes (Centraphar, Pharmagros et autres grossistes ou 
transitaires) 

- les pharmacies 
- les formations medicales des entrepri!•es qui ach~tent souvent chez le 
fabricant •ais peuvent ~galement acheter chez le grossiste ou envoyer 
leurs salaries i la pharmacie. 

C'est la DCMP par l'intel"'IH!diaire des Laboratoires LAPHAKI qui a pour 
mission officielle de ~ournir les hOpitaux. les missions et divers 
organismes de soins agrees. 
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c) Regionalisation des ventes 

La plupart des achats etant effectues sur place, l Kinshasa pour eviter 
les probleaes de transport et de vol. il est difficile de cerner la part 
~lle cons~ effectivement l Kinshasa par rapport l l'interieur des 
pays ou ll9e par rapport aux pays lilli.trophes. 

Il est estie neanaoins que Kinshasa cons01111e plus de la aoitie de la 
production. 

Certains laboratoires et grossistes disposent de depl>ts A l'interieur du 
pays. 

d) Reseaux de Comlercialisation 

Les faibles aoyens des laboratoires et les problaaes de transport l 
1' interieur du pays liai tent les reseaux de vente et de visi te .edicale 
des produits. La reputation orale est tres importante. 

Les delegues .edicaux ou ca.erciaux sont tres souvent independants et 
travaillent pour plusieurs laboratoires en ~ temps.Ils semblent ne 
pas depasser 20 personnes pour !'ensemble de l'industrie pharmaceutique 
zalroise. 

II.19.3.2. Le Marche zalrois dans le contexte international 

En dehors des achats effectues sur place pour le compte, eventuel et in
contr6lable, de pays etrangers, l'essentiel de la production pharmaceu
tique zalroise est faite pour les stricts besoins du pays, qu'elle 
n'arrive d'ailleurs pas l combler. 

Nous aettons, en effet, i part, la production de papaine de rauwolfia 
et de quinine, matieres premieres constituant une activite. d'extraction 
chi•ique et non pas de production pharmaceutique. 

Les productions pharmaceutiques proprement dites de quinine du pays re
presentent aujourd'hui entre 3 et 4 comprimes par habitant et par an. 
Les besoins nationaux seraient d'environ 5 comprimes par an et par 
habitant. 

On n'a pas pu relever de production de ml!dicaments l base de papaine ou 
de rauvolfia dans les entreprises visitees. 
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11.19.3.3. Perspectives de •arche 

a) Moyen - long ter11e 

Dans le contexte actuel du pays. le DCMP fait une evaluation des besoins 
en ~cgaent et aa~riel medical se chiffrant A 40 Millions de dollars 
environ. soit p~s de 9 Milliards de zarres 1988. 

Les productions locales ne couvrent done aujourd'hui que le tiers du po
tentiel • Le reste est importe : quelques grands Laboratoires internatio
naux ont des bureaux d'i.aportation et de distributi'ln au ZAIRE : 
notmment CIBA GEIGY. RHONE POULF.NC, JANSSEN. HAUFFMANN - LA ROCHE. 
PFIZEJl, HOECHST, ROUSSEL •••• 

Les autres importations sont effectuees par les distributeurs directeaent 
d'E~rope le plus souvent. 

L'objectif 6 atteindre par les entreprises locales est de couvrir. a ter
me. les besoins du pays : les initiatives privees sont generalement deve
lop~s par des expatries qui s'associent avec les Zalrois afin de bien 
app~ender le contexte local. 

Ainsi la DCMP a c~ le Laboratoire LAPHAKI c0111De ~parteaent de la Sante 
Publique a partir d'un projet de cooperation belgo-zalroise. 

b) A court terme 

- Pour les entreprises existantes : Seuls les produits generiques peuvent 
se developper aujourd'hui compte tenu de leur technologie eprouvee et 
siaple et de leur prix de revient modeste. 
Cependant les prix de vente actuels et les probl~aes de devises ne per
mettent pas de financer un large developpe•ent des entreprises 
exis tan tes. 

- Les grands proJets : De vastes projets avaient ete entrepris pour 
creer des usines performantes au ZAIRE. Mais il ne semble pas qu'ils 
aient pu aboutir. 
C'est ainsi que la grande Usine Pharmaceutique ZsXroise (UPHARZA) du 
groupe isrulien Ta1111an. dont l'objectir consistait 6 produire une 
gaa.e de pr6parations pharmaceutiques generiques qui devaient couvrir 
les besoins interieurs su pays. n'est toujours pas en service. 

- L'avenir est aux projets plus llOdestes A court terae : Nota1111ent A cau
se de la necessi~ d'amortir les investissements sur 3 ans au •aximUll. 
Les projets trop ambitieux entrainent dans ce cadre des prix de vente 
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trop ~!eves. non compatibles avec le niveau de vie de la population. 
C'est ainsi que les aeilleurs projets i developper semblent se situer 
autour de 250 000 i 500 000 S US. 

Quelques initiatives privees semblent aller dans ce cens. ainsi : 

• A PHARMAGROS qui i.aporte aujourd'hui pour 200 l 300 000 Dollars de 
produits. le probleme aigu des devises rendent les iaportations dif
ficiles. 

la production sur place des sirops est envisag{!e. soit par l'interme
diaire d'un fabricant local. soit par le developpesent d'un projet 
d'unite de production de 5000 flacons par jour de capacite. 

• PHARMAGROS envisage ~galeaent de produire sur place les serviettes 
hygieniques couvrant a 100 % les besoins de KINSHASA • 

- Projets de production zairoises 

. L'O.M.S. estime les besoins actuels A 1 litre de serum pour 10 habi
tants. soit environ 400 000 litres pour la seule agglomeration de 
KINSHASA et 3.5 Millions de litres pour tout le ZAIRE. 

• Une seule uni~ de production fabrique aujourd'hui du serum, il 
s'agit de LAPHAKI qui a aujourd'hui une capacite de 6o 000 litres par 
an. capacite utilis~ l moins de la moitie en 1987. De 600 litres par 
;our. environ. aujourd'hui, LAPHAKI pense passer a 2 000 litres par 
jour des que les locaux specifiques prevus seront disponibles. 

- Plusieurs initiatives priv~s se dessinent pour la preparation des 
injectables 

Une usine au BURUNDI pour fabriquer des serums est dans des caisses 
depuis deux ans ; il s'agit d'un projet mixte gouvernemental-prive. 

• Un autre projet d'usine reste egalement dans des caisses en 
ANGLETERRE pour un investissement de l'ordre d'l.5 Millions de 
dollars entrainant un amortissement 1$ par serum fabrique ce qui 
porte celui-ci i un prix de vente trop eleve. 

. Un projet est a l'etude chez LAPHAKI avec du materiel allemand 

Un autre projet semble plus elabore. La societe MEDINJECT s'est equi
pee ~n materiel performant permettant de produire 1 Million de litres 
de serum par an. le potentiel des productions pourra.it !tre porte l 2 
Millions de litres par an dans un second temps, soit la moitie des 
besoins du pays. 

Il semble que ce projet puisse recevoir une aide de la Banque 
Mondiale. 
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La production initialeaent priwe est de 200 litres par jour pour 
croltre peu l peu jusqu'l la capacite maxi•ale de production. 
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Le prix de vente prevu sera de 550 a 600 Zaires par litre. en valeur 
actuelle 1988. alors que le pri.Jc d'iaportation du serua est de 700 
Zaires. soit 20 % au-dessus environ. 

Il.19.lt. Situation financitre des entreprises 

- D'apris les renseignements recueillis au cours de nos entretiens. il sem
ble que les coots directs de production des entreprises privffs soit de 
l'ordre de 50 % du chiffre d'affaires. 

- A ces coots s'ajoutent les charges des entreprises. les problt\mes de devi
ses. entralnant des ruptures de sotcks tres cooteuses pour les societl!s, 
les charges fiscales souvent j~ trop lourdes. la d6valuation trop ra
pide du zaire entrainant un dkalage entre les prix de revient et les prix 
de vente qui doivent 6tre reevalues riguli~rement. 

Le niveau de marge qui en resulte est de l'ordre de 5 l 15 % tres vite 
absorbes par !'erosion monetaire •• 

11.19.5. F.nvircnnement des entreprises au ZAIRE 

11.19.5.1. Facteurs favorables 

• Le ZAIRE est un pays riche en ressources naturelles. source de matitres 
premitres importantes pour la pharmacie. 

• Les sources ~ja exploitees sont : la quinine. le rauwolfia et la papalne 
notamment. et les huiles essentielles eventuellement transformables en 
matitres premitres pour industrie pharmaceutique. 
Rappelons ici que Le ZAIRE produit l lui seul. environ 60 % des ecorces 
de quinquina et. PHARMAKINA 25 % du marche mondial de la quinine. 

11 reste de n011breuses sources non exploitees : 
La liste des "plantes zairoises d'inter6t divers" dressff par le profes
seur Kubou Kabangu (1) comporte plus de 40 plantes. 

(1) "La Medeeine Traditionnelle Africaine" 
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En outre. une enqu~te est en cours dans les regions aupres des tradi
praticiens locaux. 
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Le D.-:.M.P. devrait disposer des resultats de cette enqu~te. au cours du 
ler tri.mestre 1989. 

Outre ces •ti~res preai~res. le car~. le th~. l'eucalyptus. le aanioc. 
le aals. la poame de terre. la f~ve de calabar pourraient ~tre exploit~s 
davantage directement au ZAIRE. 

I1 existe au ZAIRE un noyau de base de production pharaaceutique. ne de
aandant qu'l se d~velopper. 

D'ailleurs, l'on recense dejl de nouvelles initiatives de production. 

II.19.5.2. Facteurs dl!favorables 

Les conditions d'hygiene sont telles. dans certaines usines, qu'elles 
peuvent rendre dangereux les ~icaments fabriques. 

Les contrOles bacteriologiques ne sont jamais effectues, ni sur l'eau a 
l'origine, ni sur les produits termines. ~ae le Departeaent d'Etat 
LAPHAKI, ne dispose pas, sur place, des 110yens elementaires de contrOle 
bacteriologique. 

Qu'adviendra-t-il alors des productions d'injectables ? 

Si un contrOle strict avant, pendant et apres les fabrications n'est pas 
applique sev~rement, les serums produits seront DANGEREUX POUR LA 
POPULATION. 

Certaines mati~res premi~res sont inexistante au ZA'!RE, or le manque de 
devises entraine des ruptures de stocks tres prejudiciables a l'activite 
des entreprises zairoises et l la sante publique. 
Les importations sont en outre penalisees par le tarif des taxes et des 
formalites administratives. 

La qualite des inputs locaux est trop souvent irreguli~re : ainsi le su
cre souvent insuffisB1111ent raffine, les materiaux de condition nement et 
notBllllllent les etuis • 

. Les taxes pesant i l'importation des materiaux de conditionnement peut 
conduire les fabricants A abandonner la fabrication locale au profit de 
produits finis importes. 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

218 

• L'organisation des transports insuffisante : 

Les productions pharmaceutiques ont beaucoup de mal A pl!netrer a 
l'interieur du pays. en dehors des regions relil!es par avion. Les depOts 
regionaux ou les missions doivent le pl\tS souvent venir I\ Kinshasa pour 
acheter les mMi.cuents necessaires I\ leur region • 

• Freins A la creation d'emploi : les cont~aintes adllinistratives 

Les lois sont rf!digi!es afin de limiter au aaxiaua les licencieaents, aus
si les entreprises qui se sentent vulnerables hesitent A engager des sa
laries et leur preferent souvent du personnel joumalier. 

Instabilite de la aonnaie 

Elle entraine de grandes difficultes pour une gestion saine des 
entreprises. 

II.19.6. Conclusion 

Le ZAIRE possede un embryon d'industrie pharmaceutique ne demandant qu'A se 
developper. 

Les 700 tonnes de m~caments produits localement pourraient theoriquement 
quadrupler si les installations de productions robustes et generalement bien 
appropriees au pays etaient utilisees a leur plein rendement. 

Les formes galeniques les plus courantes sont fabriquees au i.AIRE. mais les 
pratiques de fabrication n'incluent pas. de fa~on generale, les notions de 
QUALITE DU MEDICAMENT et oublient souvent les regles d'hygiene ele~entaire. 

Les inputs productibles au ZAIRE representent essentiellement 

- 20 % des principes actifs avec la chloroquine 

- 85 % des excipients avec le sucre. l'alcool. la vaseline. la 
glycerine et l'amidon. notamment • 

Mais neanmoir..s. ils sont trop souvent importes, compte tenu de l'ir~gula
rite de la qualite. 

Il en est de m!me pour les articles de conditionnement : verre et cartons. 

Les autres matieres premieres, et notamment les principes actifs doivent 
!tre IMPERATIVEMENT IMPORTES dans le contexte actuel du pays ; or les pro
blemes de devises, d'approvisionnement et de transport sont alors un frein 
pouvant aller jusqu'a mettre en peril certaines entreprises. 
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Le Marche pharmaceutique zairois couvre aujourd'hui de fa~on beaucoup trop 
partielle, les therapeutiques aajeures pour le pays : 

En dehors de la chloroquine relativement bien diffusl!e clans le 
pays. comae anti-paludeen, aais pas encore suffisuaent. les au-

· tres therapeutiques sont trop peu produites au ZAIRE. not8111lel\t 6 
cause des principes actifs necessairement aais trop difficileaent 
importes. 

Les importations de produits finis pallient partielleaent cette 
insuffisance. cependant le probleae des transports rend difficile 
l'acc~ des soins 6 tous. 6 l'interieur du pays. 

Les Canaux de distribution sont relativeaent bien organises a Kinshasa. mais 
trop largeaent insuffisants a l'interieur du pays 

On estime a 1 500 pharmaciens environ, la couverture nationale. 
soit a peu pres une ph&l"lt8cie pour 25 000 habitants. 

Cette carence est compensee. au ZAIRE. par les missions. les ven
deurs ambulants. les marches faisant etalage des medicaments. 

L'evolution de l'industrie pharmaceutique a court terme doit viser 
a assainir, stabiliser. puis developper ce qui existe 
c'est-a-dire : 

. ETABLIR UN GUIDE DES PRATIQUES DE BONNES FABRICATIONS ~dapte au 
pays. 

. ETABLIR DES PROCEDURFS ECRITES des fabrications, creer une pro
cedure d'autorisation de mise sur le marche des medicaments. et 
inspecter les unites • 

. DEVELOPPER EN AMELIORANT LES INPtrrS locawc. et en favorisant les 
importations des principes acUfs majeurs. 

- A moyen terme. il s'agira d'encourager les projets d'entreprises privees 
de dimension moyenne au detriment des projets souvent trop aabitieux pour 
Le ZAIRE ; et contrOler la bonne adequation des projets au contexte 
local. C'est ainsi que tous les projets de production d'injectables que 
l'on voit fleurir aujourd'hui. ne sont peut-6tre pas compatibles avec les 
pratiques actuelles de fabrication. 
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11 seable. en effet. criainel d' autoriser de tels pro jets 

- si la preai~re etape d'ASSAINISSEMENT n'est pas effectu6e au prialable 
- si les laboratoires de cont.role ne sont pas equipes en -teriel ade-

quat et personnel coapetent. 

Par ailleurs. cmpte tenu des richesses du pays en -ti~res premi•res 
d'origine vegetale. il faudrait recenser aupres des tradi-praticiens tou
tes les plantes counmment utilis~ clans les rigions et etablir une 
Pharaacopee nationale. 

Ce secteur pourrait ~tre developpe successivement au niveau national, 
puis au niveau international. 

La •edecine traditionnelle doit aussi ~tre un axe de d~eloppeaent 
interessant. 

- Ce n'est qu'a long tel"lle que l'on pourra elargir !'ensemble des projets et 
creer des usines d'extraction de aati~res premi~res d'origine vegetale 
comme pour la quinine. afin d'eviter les allers et retours actuels 
d'exportation des plantes sous forme de drogue vegetale qui sont traitees 
par les pays industrialises pour l'obtention des principes actifs 
( exemples : cafeine. rezerfine •.• ) et renvoyes au ZAIRE sous fol'lle de ma
tiere premiere ou produits finis. 

En conclusion, l'eabryon actuel de l'lndustrie Pharmaceutique locale peut 
generer une production perfo1'118Dte si on a soin d'asseoir ce developpement 
sur des bases saines qu'il reste encore a consolider. 

Compte tenu de l'aspect vital de cette industrie. il semble urgent de mettre 
en place un plan d'action. 
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II.20. PROOOCTI<»i DU SA~ ET DE GLYCERINE 

Les savonneries ont produit. en 1987. 67 946 tonnes. soit une augmentation 
de 3.96 % par rapport a 1'81Ull!e precedente. croissance appreciable dans le 
contexte economi.que actuel. 

A cette productior. industrielle s'ajoute la production artisanale de nom
breuses petites uni~ reparties dans tout le pays. 

La consommation totale de savon au ZAIRE est estimee a 80 000 tonnes. 

La production de dl!tergents-poudre est faible. Elle a atteint 1 000 tonnes 
en 1987. 

La glycl!rine produite au ZAIRE est de deux origines 

- MARSAVCO 
- GECAMINES UCS 

En 1987. la production a l!tl! de 6oo tormes. 

Par rapport aux autres industries chimiques prl!sentl!es dans ce rapport, cet
te branche a d'i11portantes cormexions avec l'economie zairoise actuelle, 
puisqu'elle represente un dl!bouche assure pour l'huile de palme utilisl!e 
dans la fabrication du savon. 

Par ailleurs. la recupl!ration de glycl!rine permet egalement une intl!gration 
avec d'autres industries. 

II.20.1. Analyse de la Production 

II.20.1.1. Les Productions 

La production zairoise de savon est assuree par 8 soci6tl!s, les 3 plus 
importantes etant : MARSAVCO, AMATO, et SORGERI 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

222 

PRODUCTION 19ts7 % DU MARCHE 

MARSAVCO 19 623 28,9 % 

AMATO 12 291 18,2 % 

SOR GERI 10 886 16 % 

SULFO 8 150 12 % 

COfllINGEM 5 906 8,7 J 

SOCinJRI 4 696 6,9 % 

SABUNI 3 922 5.7 % 

SAVINKAS 2 472 3.6 % 

====:================= 

TOTAL 67 946 

Source "Conjoncture Economique" 

Les societes SAVINKAS, SORGERI et SULFO ont entre 3 et 5 ans d'existence. 
Ces societes produisent generalement outre le savon, des tourteaux, de 
l'huile, de la graisse, de la margarine. 

Certaines com11e SOCITIJRI et SORG!:Jll font egalement un ~u de soufflage de 
bouteilles en P.V.C. 

La societe AMATO est quant a elle beaucoup plus diversifiee, puisqu'outre 
les productions classiques des savonneries, elle produit egalement des tex
tiles (tissage et confection). 

La societe MARSAVCO s'est diversifiee outre les graisses et huiles, dans les 
produits de toilette. 

En plus, elle valorise et vend la glycerine, produit recupere de la fabri
cation du savon. 
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Les principales productions des savonneries sont 

- le savon de menage (le plus repandu) 

- le savon de toilette 

- le savon mou 

- les detergents 

II.20.1.2. Les l!quipeaents utilises 

Les equipements des savonneries zairoises sont en general en bon etat et 
bien entretenus. 

Toutefois. MARSAVCO dont la creation de !'unite remonte a 1920 necessiterait 
une modernisation d'Wle partie des equipements. 

Actuellement. cette societe investit pour augmenter sa capacite de recupera
tion de la glycerine (aaelioration du systeae de lavage et de l'evaporateur). 

Dans les autres savonneries, il n'y a pas A l'heure actuelle de recuperation 
de la glycerine. 

L'ensemble des installations travaille A un taux variant entre 20 et 65 % 
selon les unites et les regions. 

Les technologies mises en oeuvre sont generalement simples, mais bien cer
nees par les interlocuteurs rencontres. 

II.20.1.3. Les Inputs 

a) Industrie du savon 

Les trois principaux inputs sont : 

- l'huile de palme et de palmiste, quantite variant entre 70 et 95 % se
lon la qualite du savon 

- soude caustique entre 5 et 20 % 

- sel industriel entre l et 2 %. 

A ces inputs s'ajoutent en tres faible quantite 

- des silicates de soude 
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- des acides gras 

- des huiles essentielles 

- des produits chiaiques 

- des terres absorbantes 

Ainsi pour une production de 80 000 tormes. et coapte tenu des produits 
les plus coaaercialises sur le marche zairois. on peut evaluer la deaande 
pour les principaux inputs aux quantitb suivantes : 

- 60 000 i 75 000 tonnes d'huile 
8 000 a 10 000 tonnes de soa1de caustique 
1 200 a 1 500 tonnes de sel aarin 

La soude caustique et le sel utilises pour la saponification des huiles 
sont entiereaent iaportes. 

Toutes les huiles essentielles. ainsi que les additifs divers sont 
importes. 

L'huile est d'origine locale. 

En ce qui concerne la soude caustique et le sel. actuelleaent aucune sub
stitution ne peut ~tre envisagee. aucune source de sel n'etant cormue 
(faible pourcentage de la salinite sur les cotes za::roises. suite au de
bouche du fleuve, pas de dOlle de sel gemme localise) • 

b) Les detergents 

La totalite des matieres premieres des detergents synthetiques est 
importee. 

c) La glycerine 

La glycerine est un co-produit de la fabrication du savon qui subit des 
traitements de lavage, concentration et raffinage qui ne necessitent 
pas d'inputs particuliers, si ce n'est la saumure pour le lavage. 

d) Les emballages 

Aux inputs lies au process s'ajoutent les emballages essent1ellement 
constitues 

- d'etiq1Jettes 

- de cartons 

- de sachets plastiques imprimes 
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Les cartons soilt d'origine zairoise. bien qu! noabre d'industriels en 
aient •entionne la qualite tres 11ayenne. 

Les etiquettes et sachets plastique sont la plupart du temps iaportes. 

La uuvaise qualite de l'i.Jlpression,les pr:L-c pratiques et l'irrl!gularite 
de la production or.t conduit les indastriels i se tourner vers l'iaportation. 

Les savonneries se heurtent A des probl~s d'approvisionnement lies : 

- a la faible production d 'huile : 1 • absen•:e de poli tique de renouvellement 
des plantations depuis 25 ar..s a conduit i un~ baisse de la production, 

- aux difficultes d' achat de •atieres preK.ieres iaportees par suite du 
•anque de devises. 

- aux infrastructures fluviales et routie:.""es qui retardent l'ache11inement 
des utieres preaieres. 

- aux retards adllinistratifs. 

La gestion des stocks est done directemer:t li~ aux conditions et delais 
d'.approvisionneaent. A titre d'exemple. i:our les matieres premieres 
iaport~s. il y a pratiquement 9 mois de decouvert financier. ventile 
come suit 

- paiement a la COlllBande. soit 6 mois avnnt la reception. 

1 •ois de transport. 

1 mois de transformation, 

1 mois de distribution. 

II.20.1.4. L'Emploi 

Ces societes ayant souvent des activites dfv.~rses, il n'a pas ete possible 
de quantifier les e11plois propres a la branche savonnerie. glycerine. 
L'on peut toutefois souligner que : 

- le recrutement d'ingenieurs zairois est particuliere11ent difficile, et que 
ceux-ci necessitent souvent une formation c~mplementaire dispensee par des 
ingenieurs et chimistes expatries. 

Le probleme majeur reside dans le niveau des jeunes arrivant sur le marche 
du travail. ainsi la societe MARSAVCO a-t-elle ete amenee a cr~r son propre 
centre de formation. 

II.20.1.5. La Structure et le Niveau des Couts de Production 

La structure des coots de production presentes ci-dessous resulte des comp
:es d'exploitation elabores a partir des renseiir.~ements recueillis lors des 
enquetes. 
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II.20.2. Etude de march~ 

II.20.2.1. Evolution de la Production au cours des dernieres annees 

a) Le savon 

L'analyse du tableau statistique ci-dessous conduit aux reaarques suivan
tes : 

- la production de savon a augaente : 
. plus de 40 % depuis 1978 
• plus de 25 % entre 1985 et 1987 

- le taux moyen de croissance est de 9 % par an depuis 1983 
- l'augaentation de la production a essentielle.ent ett assuree par la 

creation de nouvelles unites. not&m11ent SORGERI et SULFOZAIRE. 

PRODUCTION R.Z. DE SAVON DE llENAGE ET DE TOILETTE, EN TONNES 

PRODUCTEURS 1987 1986 1985 1984 1983 I 1978 
------- ------- -------- ------- ------- -------

AMATO 12 291 15 724 15 826 12 935 14 683 17 767 

COMINGEN 5 906 4 955 2 501 1 420 2 464 3 921 . 
MARSAVCO (a) 19 623 17 591 17 555 16 528 20 355 15 649 

SABUNI 3 922 4 388 3 530 2 244 4 000 4 254 

SAVINKAS 2 472 2 476 1 632 2 733 1 418 

SOCITURI 4 696 3 038 3 509 3 200 3 829 6 500 

SORGERI 10 886 8 335 6 760 4 384 384 

SULFO {b) 8 150 8 851 2 700 
------- ------- -------- ------- ------- -------

TOTAL 67 946 65 358 54 013 43 444 47 133 48 091 

================= ======== ======== ·======= ======== :z=====• ==·====== 
INDEX 1978 141,29 135.90 112, 31 90.34 98,01 100,00 

(a) Le chiffre MARSAVCO comprend le savon mou, de menage et de toilette 
(b) Demarr~ge en juillet 1985 

I 
I 
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b) Les detergents 

Les detergents poudre ne representent qu'un tres faible marche qui semble 
vouloir a nouveau se developper. aais sans attei.'"ldre a nouveau le niveau 
de 1978. 

1978 1 661 tonnes 
1983 235 tonnes 
1984 466 tonnes 
1985 646 tonnes 
1986 1 031 tonnes 
1987 909 tonnes 

c) La glycerine 

PRODUCTION R.Z. DE GLYCERINE EN TONNFS 

ANNEE MARSAVCO GCM-UCS TOTAL 

1978 472 148 620 

1980 418 117 535 . 

1983 494 79 573 

1984 559 138 697 

19€5 490 123 613 

1986 501 151 652 

1987 458 132 590 

Le :onnage de glycerine prcduite au ZAIRE reste relativement stable awe 
alentours des 600 tonnes. 
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!I.20.2.2. La situation actuelle 

a) Le savon 

Si l'on tient coapte des petits producteurs et des importations fraudu
leuses. la cons011aation ~diroise de savon est estimee a 80 000 tonnes. 
soit 2.4 Kg/h/9Jl. 

Le marche du savon de menage ou savon traditionnel represente 75 i Bo % 
du volume total du marche du savon avec un prix de vente au kilo variant 
selon les regions entre 70 et 125 zaires du kilo. 

Il n'y a aucune exportation officielle de savon. 

Les principales societes satisfaisant le marche sont 

La societe MARSAVCO : 25 % 

AMATO et SORGERI : 12 % chacwie. 

Les 50 % restant sont fournis par les au~res unites industrielles (36 %) 
les entreprises artisanales et le marche informel (15 %). 

La production de savon au ZAIRE est relativement regionalisee puisque 
4 u.1ites sont a Kinshasa et wie unite se trouve dans chacune des regions 
suivantes : EQUATEUR, SHABA. KASAI. HAUT ZAIRE. 

La societe MARSAVCO est celle qui a la repartition geographique des ventes 
la plus large : elle possede son propre reseau de vente dans toutes les 
regions avec 8 points principaux de repartition. mais les transports soi1t 
difficiles et aleatoires (fleuve pas drague. mauvais etat des routes. du 
chemin de fer) et les telecommwiications impossibles par les moyens normaux. 

AMATO. SULFOZAIRE et SORGERI commercialisent essentiellement sur 
Kinshasa. les revendeurs venant s'approvisionner directeuent a l'usine. 
les unites implantees en province commercialisent leur production 
localement. 

b) Les detergents 

Les detergents synthetiques se sont fort peu developpes et ne represen
tent aujourd'hui qu'une consommation de 0.03 Kg/h/an. 

c) La glycerine 

La glycerine produite pat· MARSAVCO est essentiellement e:cporte~. mais il 
n'a pu ~tre obtenu de renseignements sur les debouches de la glycerine 
produite par GECAMINES. 

Toutef'ois. l'on sait que PENAZA achete de la glycertne pour la mise en 
oeuvre du COPRAL pour les vernis. 
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II.20.2.3. Perspectives d'evolution 

Coapte tenu du quasi monopole du savon traditionnel. il semble que outre le 
developpement de la consomaation de savon (le ratio par habitant est encore 
faible). il y aura au cours des 15 prochaines B1U1ees un redeploieaent du 
marche du savon de toilette et un ~uilibrage du 11arche entre le savon et 
les detergents. 

Avant de proceder a toute prevision d'evolution des marches. il est interes
sant de se referer aux co113011111ations de ces produits relev~s dans d'autres 
pays. Il ne s'agit pas d'eleaents de COllJ>&raison. mais d'ordre de grandeur 
permettant de mieux situer la consOlllllation (source ONUDI). 

Savons 

Detergents 

(*) F.R. 

CONS<RIATION ANNUELLE APPARENT£ (kg/habitant) 

ZAIRE 

1987 

2.4 

0,03 

Faible revenu 
dont RCA, Tchad,Cameroun. 
Senegal, Togo 

P.V.D. (1980) EXF.MPLE P.V.D. 

F.R. (*) 

0,2/6.5 

0.1/2,9 

R.M. ( *) 198o 

1,0/9.0 Senegal 6,1 

1,0;4,7 

R.M. 

. 
COte 
d'Ivoire 5.3 

Gabon 2,7 

COte 
d'Ivoire 1,0 

Revenu moyen dont 
Algerie, Congo, 
COte d'Ivoire, 
Nigeria 
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On constate que la consommation annuelle apparente zairoise actuelle n'a pas 
encore atteint des niveaux tres eleves et qu'au developpement previsible lie 
a l'accroissement d~ographique s'ajoutera une croissance du marche induite 
par une augmentation du ratio de consomaation. 

En !'absence d'etude de marche par type de produit. il faut evaluer les 
consOllllations futures par application de ratios realistes. 

a) Le savon 

Pour le marche savons (savons traditionnels + savons de toilette) on a 
retenu un taux de progression annuel du •arche de 7 %. taux resultant de 
la croissance demographique et de !'augmentation de la consommation par 
habitant. 

Ce taux est conservateur, mais tient compte des difficultes economiques 
actuelles. 

On obtient alors les previsions de consommation suivantes 

b) Les detergents 

98 000 tonnes en 1990 
137 OC tonnes en 1995 
192 000 tonnes en 2000 pour une population estimee 
alors a 47 Millions d'habitants. soit 4,1 Kg/h. 

Le marche des detergents est encore tres jeune, aussi peut-on envisager 
un reel developpement de ce marche. 

Toutefois compte tenu 

- de la relative resistance du marche zairois aux detergents synthetiques, 

- de la recession actuelle qui incite les consommateurs a mod~rer leurs 
depenses et choisir des produits a moindre cout, 

- du fait que la totalite des matieres premieres des detergents syntheti
ques doit !tre importee, alors que la production de savun permet la va
lorisation de la production l~cale d'huile de palme(marche actuellement 
tres difficile). 

il ne nous a pas semble realiste de proposer un bouleversement du marche 
des savons au profit des detergents synthetiques. 

Aussi a-t-on estime raisonnable d'envisager que ce marche ne se develop
?erait que lentement en fonction de !'amelioration du pouvoir d'achat. 
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Ce n'est que lorsque la demande locale en detergents sera suffisamment 
igportante (plus de 20 000 tonne~) que l'on pourra examiner la possibi
lite de produire localement certains des produits chimiGues entrant dans 
la composition des detergents. 

c) La glycerine 

Actuellement, la recuperation de glycerine est tres faible puisqu'elle 
represente 2,5 % du tonnage de savon produit alors qu'elle peut atteindre 
7 %. 

Actuellement la soci~te MARSAVCO procede a des investissements pour ame
liorer cette production et pense pouvoir doubler la production de glyce
rine dans les 3-4 annees a venir. 

Si toutes les savonneries pouvaient recuperer la glycerine. la production 
pourrait etre de : 

95 000 tonnes en 1995 
135 000 tonnes en 2000 

Orsa valeur a !'exportation est d'environ 400 a 450 dollars la tonne de 
glycerine brute et environ le double pour la glycerine raffinee. 

La glycerine brute provenant de la fabrication de savon contient environ 
12 % de glycerol, de graisses residuelles et d'autres matieres. Elle est 
concentree a un taux de 75 - 85 % de glycerol par les fabricant~ de 
savon. On peut la raffiner a un taux plus eleve par decantation. ~er dis
tillation, per vaporisation SOUS vide, par filtration OU echange d'ions. 

T~ois qualites de glycerine raffinee peuvent etre produites : 

Purete pharmaceutique 
Purete chimique 
Distille jaune 

(99 % de glycerol} 
(plus de 95 % de glycerol) 
(moins de 95 %) 

Toutes ces qualites obtiennent de meilleurs prix que la glycerine brute. 
Un marche serait offert au ZAIRE pour une certaine quantite de glycerine 
de qualite pharmaceutique pour la fabrication de produits medicinaux. de 
beaute et de toilette. Une certaine quantite de materiaux de qualite chi
mique sera egalement utilisee dans la production locale de metieres resi
neuses destinees a une transformation ulterieure (par exemple, 
~lycerophtalate), pour les fabriquants de peinture. Mais le gros de la 
glycerine raffinee aurait a ~tre exportee. 



• 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

d) Les consequences du developpement de cette industrie sur 
l'approvisionnement en matieres premieres 
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Afin d'eclairer !'impact du developpement de cette industrie. qui 
d'ailleurs est actuellement l'une des plus importantes industries chimi
ques zarroise, on a etabli a partir des consommations de matieres premie
res habituellement ad.mises. 

Tonnage Produit 1987 1995 2000 

Saven 80 000 {l) 137 000 192 000 tori.nes 

Corps gras 68 000 116 000 163 000 tonnes 

Sou de 10 000 20 000 28 800 tonnes 

(1) Consommation zairoise estimee 

11.20.3. Conclusion 

L'industrie du savon au ZAIRE est une des quelques industries sur f.esquelles 
la situation economique du ZAIRE ces dernieres annees a eu les repercussions 
les moins importantes. 

Cependa.nt, toutes les societes souffrent de la degradation des plantations 
des palmiers qui, non renouvelees depuis plus de 25 ans, commencent leur de
clin de production. 

L'integration amont est de 100 % pour les huiles, de 0 % pour la soude et de 
quelques % pour le sel. Toutes les huiles essentielles sent importees, ainsi 
que les additifs divers. 

L'integration aval est bon.ne et pourrait ~tre totale si les fabricants 
d'emballages assuraient une meilleure fiabilite de production. 

Reste le probleme de la soude, done du sel qui est totalement (ou presque 
SULFOZAIRE) importe. 
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Le ZAIRE dispose d'une production d'energie electrique iaportante et a un 
prix bas par rapport aux cours habituels. Il existe divers procl!des de fa
brication de soude par electrolyse en cellule du Nae!. Le sous produit est. 
soit le chlore. soit l'eaa de javel qui tous deux sont des agents de blan
chiaent courants et tres utilises : coton. papier. ainsi qu'en assainisseaent 
Urbain. 

Le sel de mer est difficileaent recuperable sur les cotes zairoises a cause 
d'une dilution importante des eaux salines par l'arrivee du fleuve. Le phe
nomene perturbant s'etend sur 50 lea de rayon autour de !'embouchure. Des es
sais devraient !tre ne8lllloins menes pour esti.aer les temps d'evaporation 
naturels en aarais salant pendant la saison s~che. 

Une recherche de dOmes de sel-ge1111e devrait apporter une reponse geologique 
a ce besoin de matiere preaiere, d'autant plus qu'il est seuleaent necessai
re d'obtenir par extraction, une sauaure a 300 gr Nae! I litre maximWI. 

La consommation de soude peut !tre estimee de 6 000 a 8 000 tonnes/an, soit 
une demande globale en sel de 11 a 15 000 tonnes/an pour les savonniers uni
quement (soude + sel). 

Les industries du verre, du papier et du coton sont aussi demanderesses. 

Il serait interessant de connaitre les besoins des laveries des metaux 
extraits par hydrometallurgie alcaline (Cu, Ur, Ma. Va, .•• ) 

Le procede est simple et bien connu de Societes Internationales (Solvay, 
Rhone-Poulenc) et la production permettrait une valable economie de devises. 

Points importants a prendre en compte : 

1) Proximite des gisements de sel a proximite de KINSHASA 
OU LUBUMBASHI 

2) Proximite des sites hydrogeologiques 

3) Valorisation possible des agents de blanchiment. 

Dans ce m!me secteur, il serait interessant de rechercher une diversifica
tion de la valorisation de la glycerine comme sous-produit de l'esterifi
cation des huiles. 

En effet, des unites de petite taille de dynamite existent (type de procede 
BIAGGI), elles necessitent de l'acide nitrique qui devrait ~tre importe. 
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11.21. AIT1'RES INDUSTRIES CIDIIQOES 

11.21.1 Introduction 

Dans cette branche sent r6unies les industries chiaiques suivantes 

- la production d'alcool 
- la fabrication d'alluaettes 
- la production d'explosifs 
- la production d'enduits. colles et encres 
- la ~roduction de poudres d6tergentes. 

11.21.2. Les productions 

II.21.2.1. Les intervenants de la branche 

La production zairoise d'alcool est assuree par la COMPAGNIE SUCRIERE, 
unite de KWILU NGONGO et qui a produit en 1987 840 •3 d'alcool. L'etat 
Zairois a une participation de 40 % au capital de la coapagnie sucriere . 

- La fabrication d'allU11ettes est effectuee par deux entreprises MAZAL et 
SOCALZA qui ont produit respectivement en 1987 15 600 000 et 8 500 000 
boites. La Societe MAZAL est privee, 93 % du capital est detenu par la 
societe etranpre SWEDICH MATCH. 

- Sur le aarche des explosifs une seule societe est pr6sente, la Societe 
AFRIDEX. Societ6 d'Etat, qui produit plus de 13 000 tonnes/an d'explosifs 
et m6ches 

la production d'enduits, colles et encres est tres limitee, environ 200 T. 
Les principales societes productrices sont par ordre d'importance : 
PENAZA, LANGIZAIRE et GAMMACOLOR, 

- enfin la production de poudres detergentes est assur6e par MARSAVCO, fi
liale du groupe UNILEVER. qui a produit en 1987 910 tonnes de lessive. 
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II.21.2.2. Les i!quipements de production 

Production d'.alcool 

L'unitf: de production d'alcool n'est qu'un appendice de la production su
criere. utilisant les melasses comae matiere premiere. Dans !'ensemble les 
equipements de cette unite sont vetustes •ais un projet de construction 
d'une nouvelle unitf: est en cours d'etude et permettra de porter la capacite 
de 80 hectolitres/jour l 150 hectolitres/jour. L'unite travaille actuelle
ment A 54 % de sa capacitf:. ce taux d'utilisation tient compte de l'Age des 
installations actuelles. Les technologies •ises en oeuvre sont simples aais 
bien cern~s. 

Fabrication d'allumettes 

Dans !'ensemble les equipements sont d'un bon niveau. la Societe MAZAL 
a recemment renovt! une partie de ses equipements. et les equipements de la 
Societe SOCALZA datent de 1983. 

Production d'explosifs 

L'ensemble des equipements de cette unite date de 15 l 20 ans. 50 % de 
la capaci~ install~ est utilis~. 

Production d'enduits, colles et encres 

Cette production est assu~ par les societes productrices de peinture. 
Leurs equipements sont generalement robustes, bien entretenus, adaptes a une 
technologie simple permettant une fabrication en discontinu. Ces equipements 
sont actuellement largement sous employes. 

- la production de poudres detergentes est assur~ avec des equipements 
en bon etat. ces equipements sont egalement surdimensionnes par rapport 
au marche actuel. 
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11.21.2.3. Les Inputs 

a) Production d'alcool 

Pour la production de 10 152 hectolitres/an, les principaux inputs sont 

. la melasse 8 000 T obtenue lors du traiteaent de la canne ll sucre 
l'acide sulfirique 8 200 litres 

• !'ether sulfirique 5 200 litres 
• les sulfates et phosphates d'ammoniua 4 900 kg pour chaque pl."'Oduit. 

De ces principaux inputs seule la melasse est d'origine locale. Dans 
de meilleures conditions de transports. il pourrait ~tre envisageable 
que l'acide sulfirique soit fourni par G CM - UC S. 

b) Fabrication d'allumettes 

Dans la fabrication des allumettes le bois, une partie du materiel 
d'emballage et le latex sont d'origine locale. 
Les produits chimiques sont tous importes. 11 faut differencier les pro
duits specifiques au process et relevant directeaent de la societe mere 
SWEDISH MATCH, et les autres produits introuvables au Zaire ou de qualite 
deficiente. Pariai ces derniers, on citera le phosphate (8 500 kg en 1987) 
une partie de la parafine et les colorants. La part des inputs d'importa
tion represente en valeur 90 % des inputs totaux. 

c) Production d'explosifs 

Actuellement pour la fabrication des explosifs la quasi totalite des 
inputs est importee. Seuls les articles d'emballage et conditionnement 
sont d'origine zairoise. 
La direction d'AFRIDF.X etudie un projet de fabrication de nitrate d'am
monium. Ce produit entre dans pratiquement toutes les fabrications de 
la Societe, ce projet permettrait de reduire tres sensiblement la part 
des inputs importes. Des essais sont egalement en cours pour utiliser 
des huiles locales i la place des huiles petrolieres importees. 

d) Production d'enduits, colles et encres 

Selon les produits 75 ll 85 % des inputs sont importes. 

Dans les enduits et colles ce sont essentiellement les charges et les em
ballages qui sont d'origine locale, de m~me pour les encres ce sont les 
pAtes pigmentaires qui sont d'origine locale. Les produits chimiques en
trant dans le process sont importes. Actuellement il n'y a pas de substi
tution possible envisageable. 



• 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

e) Production de poudres detergentes 

La matiere preaiere est tGtalement i.mportee de chez la societe mere 
UNILEVER ainsi que les eaballages. la qualite des eaballages locaux 
n'etant pas suffisaament ri!guliere. 

II.21.2.4. L'eaploi 

Seule la fabrication d'alluaettes et la production d'explosifs generent 
un noabre significatif d'eaplois. 

. 370 eaplois pour la fabrication d'alluaettes. dont une forte aajorite 
de manoeuvres 

• 550 emplois pour la Societe AFRIDF.X. dont 
30 % de cadres et hautement qualifies 
40 % de qualifies et seai.-qualifies. 

11.21.2.5. Structure des couts de production 

Les enqul!tes realisees aupres des entreprises de la branche out peI'IDis 
d'etablir la decomposition suivante. 
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II.21.3. Etude de ~ 

C011pte tenu de la diversite des produits concemes on abordera le aarche 
successivement pour chaque categorie de produits. 

II.21.3.1. Alcool 

a) Le marche actuel 

Deux categories d'alcool sont produites : 
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l'alcool bon gout 70 % de la production totale dont 95 % sont vendus a 
C.A.B. FOURCROY Zal:re et INTERFRUITS et 5 % exportes sur les pays 
africains 

• l'alcool mauvais gout 30 % de la production totale est vendu pour 80 % 
sur KINSHASA et 20 % sur LUMUMBASHI. Il est essentiellement destine aux 
brasseries (BRALIMA. BRASSIMBA. CIB) et a la pharmacie. 

Les responsables rencontres considerent couvrir actuellement entre 70 et 
8o % du marche zarrois. 

b) L'evolution possible du marche 

Dans l'etat actuel des choses une capacite d'absorption complemen.taire 
existe deJa. En outre ce marche est essentiellement lie a la consommation 
alimentaire et de produits pharmaceutiques et sanitaires. or ceuxci sont 
etroitement dependants de la croissance demographique. Il n'y a done pas 
d'obstacles majeures a !'augmentation de la production pour laquelle un 
plan d'investissement est deja prevu. En outre le Zaire pourrait develop
per sa recherche de marches intra-regionaux. 

11.21.3.2. Les Allumettes 

a) Marche actuel 

Actuellement la societe MAZAL detient 65 % du marche zairois des allumet
tes et SOCALZA 35 %. En 1985 unu troisi~me saciete ZAIRE MATCH avait 
tente de s'implanter sur le marche. mais apres une guerre des prix sans 
merci, elle a du fermer son usine. 

SOCALZA qui n'a pas l'appui d'un grand groupe etranger en est egalement 
ressorti affaibli. 
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b) Evolution possible du marche 

Ce aarche est directement lie a la croissance demographique. Les unites 
existantes peuvent faire face a l'aug11entation de la deaande, la pleine 
capacite de production n'etant pas utilis~. 

ll.21.3.3. Les explosifs 

a) Le aarche actuel 

La societe AFRIDEX beneficie d'une situation de quasi monopole, elle 
assure actuelleaent 90 % du marche zairois. Les clients de l'entreprise 
sont : 

- La GECAMlNES 

- SODIMlZA 

- ClMENLAC 
ClMSHABA 
TRABEZA 

80 % du chiffre d'affaires 

10 % du chiffre d'affaires 

10 % du chiffre d'affaires. 

La totalite de son chiffre d'affaires se realise a 100 % sur le SHABA. 

L'importance primordiale de la GECAMINES dens les ventes de la societe 
presente des inconvenients car l'unite travaille presque a facon.pour 
cette unite. 

AFRlDEX essaie egalement de penetrer les marches africains voisins. 

b) Evolution possible du marche 

Les objectifs de l'entreprise sont de satisfaire l'ensemble des besoins 
za1rois. Cet objectif ne pourra ~tre ~tteint qu'avec une nette ameliora
tion des conditions de transport. 

Par ailleurs AFRlDEX. pourrait devolopper ses ventes intra-regionales. 
Cette diversification lui permettrait d'~tre un peu mains dependante 
de GECAMlNFS. 
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ll.21.3.4. Les enduits. colles et encres 

a) Le marche actuel 

La production d'enduits est tres lim.itee et les entreprises pourront 
faire face a toute augmentation de la deaande sans difficultes. 
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La production zairoise de colles (estimee entre 20 et 40 T) est aujour
d' hui estimee couvrir entre 5 et 10 % du marche zairois. En effet dans 
les statistiques d'importation, on releve en 1987 !'importation de 412 T 
de colles preparees dont 120 T d'adhesifs a base de caoutchouc ou de 
matieres plastiques (resines). 

b) L'evolution possible 

La fabrication des colles a base de caseine (colles destinees aux bras
series pour le collage des etiquettes) est facile et !'augmentation de 
sa production ne pose aucun probleme. 
Or compte tenu de la specificite de l'economie zairoise nous avons estime 
que ce sont les secteurs etiquettage et emballage qui continueront a 
etre les prinicpaux consommateurs de colles. 

En ce qui concerne le developpement de lignes de colle uree-formaldehyde 
destinee essentiellement a la transformation du bois en contreplaque et 
panneaux de particules, son marche est lie au developpement de l'industrie 
de transformation du bois, encore fort limite de nos jours eu Zaire. 

11.21.3.5. Les poudres detergentes 

Le marche detergents est encore tres jeune, aussi peut-on envisager un 
reel developpement de ce marche. 

Toutefois compte tenu 

• de la relative resistance du marche zarrois aux detergents synthetiques, 

de la recession actuelle qui incite les consommateurs a moderer leur 
depenses et choisir des produits a moindre cout, 

du fait que la totalite des matieres premieres des detergents synthe
tiques doit etre importee, alors que la production de savon permet la 
valorisation de la production locale d'huile de palme (marche actuelle
ment tres difficle), 

il ne nou~ a pas semble realiste d'envisager a court et moyen terme un 
bouleversement du marche des savons au profit des detergents syntheti
ques. 
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II. 21. 4. Situation tinancUre du secteur 

La situation financiere des entreprises est variable selon les produits 
concemes : 
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La Compagnie Sucriere souffre d'un tres lourd endettEment. suite a la 
rehabilitation des 6quipements sucriers. un r6echelonnement est en cours. 

Deux entreprises produisent des alluaettes : MAZAL qui a. de par son ap
partenance au groupe SWEDISH MATCH. une situation financiere bonne dans 
son ensemble. et SOCALZA qui est sortie affaiblie de la guerre des prix 
men6e au cours des demieres ann6es. 

AFRIDEX a d'importants probleaes de tresorerie lies au phenomene de !'in
flation et au manque de disponibilites en devises. 

Les societes produisant les enduits, colles et encres sont tres handica
p6es par le manque de devises qui les contraint a passer par des societes 
intermediaires rencherissant d'autent le coiit des matieres premieres. 

La situation financiere de la societe MARSAVCO qui produit les poudres 
detergentes est satisfaisante. 

II.21.5. Environnement et conclusions 

II.21.5.1. Facteurs favorables 

Le marche de la majorite des produits de cette branche est essentiellement 
lie a !'evolution demographique zalroise. 
Pour l'alcool. les allumettes et les explosifs il n'y a pratiquement pas de 
concurrence internationale. 
La production d'allumettes et alcool permet de valoriser des productions 
nationales (canne a sucre, bois ... ). 
Compte tenu des capacites de productions existantes. toute augmentation de 
la demande pour un des produits de la branche pourra !tre satisfaite (hormis 
pour l'alcool et les explosifs) sans investissements supplementaires. 

Dans cette branche se trouvent des entreprises jouissant d'une bonne image 
de marque et dynamiques : 

- AFRIDEX 
- COMPAGNIE SUCRIERE 
- MAZAL 
- PENAZA LANGIZAIRE. 

--------- ----- --
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11.21.5.2. Facteurs d~favorables 

La •ajeure partie des productions d~pend d'i.aportations importantes de 
matieres premieres. aussi les difficult~s de tresorerie liees not&11aent 
au manque de devises fragilisent-elles les entreprises de cette branche. 
Horais l'alcool les allU11ettes et les explosifs. les productions consi
derees pour les autres produits sont faibles en valeur et en volwae, et 
ne sont souvent que des productions annexes. par rapport a la production 
de produits principaux tels que les peintures, le savon ••• 

11.21.5.3. Conclusion 
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La diversite des productions de cette branche ne permet pas d'avoir une 
vue synthetique. Toutefois, nous soulignerons l'int~~t de d~velopper les 
productions d'alcool et d'explosifs. 

-------'----------'-----'--------'--------'----------- I 
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11.23. L'INDUSTRIE DU CAOUTCHOUC 

II.23.1. Introduction 

Les conditions climatiques dont beneficie le Zaire ont per11is de developper 
la culture de l'hevea principalement dans les regions du Haut Zaire 
(Kisangani et les Vele) et de l'Equateur (Ubangui. Mongala. Tshuapa). 

La presence de caoutchouc nature! a per1Dis le developpement d'unites de pro
duction de caoutchouc industriel. 

La branche Caoutchouc Industriel au Zaire est representee essentiellement 
par deux entreprises de fabrication de pneus et de chambres a air. auxquel
les s'ajoute une petite unite de moulage - compression de pieces de 
caoutchouc : 

- La societe COPNEUZA qui produit des pneus et de~ chambres a air de voitu
res de tourisme et de camions. 

La societe CAMEZA qui prcduit des pneus et des chambres a air pour 
bicyclettes. 

la societe MUKAWATSHI Corporation qui produit des pieces de caoutchouc na
ture! par moulage compresse. 

II.23.2. La production de caoutchouc 

II ~3.2.1. Presentation des productions 

En 1987 la production de pieces en caoutchouc a atteint 3 964 tonnes venti
lees comme suit : 

Societe COPNEUZA : 2 675 tonnes de pneus et chambres a air pour une valeur 
totale de 2 Milliards de Za1res; 

Societe CAMEZA : 277 tonnes de pneus et chambres a air pour bicyclettes 
pour une valeur de 153 Millions de Zarres; 

- Societe MUKAWATSHI Corporation : !2 000 kg de pieces diverses en caout
chouc nature!. 

La quasi totalit~ de la production est done destinee aux moyens de 
transport. 
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II.23.2.2. Les equipements utilises 

Il s'agit d'~uipements comportant essentiellement des melangeurs, des ex
trudeuses i caoutchouc. des presses et des auto_c;laves. Le materiel est gene
ralement ancien mais de productivite satisfaisante dans le contexte actuel. 

Les capacites de production sont utilisees i environ 80 % en tournant a 
3 equipes. 

En ce qui concerne la Societe MUKAWATSHI, la capacite de production n'est 
utilisee qu'l 50 %. et malgre un ~uipement de base recent, la qualite de 
production est moyenne. les moules etant de mauvaise qualite. 

II.23.2.3. Les inputs 

Les inputs principaux sont : 

- le Caoutchouc nature! (Zaire) 

- le Caoutchouc synthetique {Import) 

- les Toiles en synthetique {Zaire et Import) 

- le Noir de carbone (Import) 

- les produits chimiques (Import) 

- les fils d'acier {Import) 

Pour produire 3 952 tonnes de pneus et chambres i air. les consommations les 
plus importantes sont : 

Inputs 

le Caoutchouc naturel 
le Caoutchouc synthetique 
les Toiles en synthetique 
le Noir de carbone 
les produits Chimiques 

Poids en T 

1477 
633 
389 
968 
526 

Valeur en 1.000 Z. 

264160 
93920 

386330 
15aooo 
92580 

:------------------------------------------------------------------: 
TOTAL 3993 994990 

Dans la liste de ces inputs. seuls le Caoutchouc Nature! et quelques toiles 
de Coton sont produitS au Za.\:re. 
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Il est interessant d'envisager dans quelle mesure on pourrait produire au 
Zaire les autres inputs. 

- le Caoutchouc synthetique 
===~================····= 

Le Caoutchouc Synthetique ne peut ~tre reaplace par du Caoutchouc Nature!. 
car il possede certaines proprietes que n'a pas le Caoutchouc Nature! 
(tenue a la chaleur et a !'abrasion). Il est exclude le produire au 
Zaire. car sa production necessite de gros coaplexes utilisant comme ma
tiere premiere du petrole. 

- les Toiles en synthetique 
========================= 
Les toiles utilisees dans la fabrication d'un pneumatique sont des fibres 
de tres haute specificite. produites en Europe par des complexes 
importants. 

- Le Noir de Carbone 
================== 
Le Noir de carbone est obtenu par une mauvaise combustion de produits pe
troliers OU d'huiles vegetales. Il est done possible d'envisager la pro
duction du noir de carbone au Zaire a partir d'huiles de vidange et 
d'huiles vegetales. 

La consommation de Noir de Carbone uniquement pour l'industrie du caout
chouc est d'environ 1 000 tonnes par an. 

- les produits chimiques 
====================== 
Les produits chimiques utilises dans la fabrication du Caoutchouc 
Industriel sont d'une grande diversite. et incorpores dans des pourcenta
ges tres peu importants, de l'ordre pour chaque produit de 0.1 a 1 % en 
poids. La production de ces produits n'est done pas envisageable a priori. 

Les achats zalrois representent environ 265 000 000 Z. pour un total de 
994 990 000 Z., soit 26,50 % des achats totaux. Par ailleurs, ce m~me mon
tant d'achats (environ 265 000 000 Z.) represente 13.3 % des ventes 
{2153000Z.) 

II.23.2.4. Emplois 

L'industrie du caoutchouc emploie environ 600 personnes ~ ~ equipes. 

D'une f_acon generale, le cout des salaires est juge bon marche, mais la pro
ductiv" te laisse ! desirer. la main d'oeuvre etant generalement peu quali
fiee ~ tres peu motivee fproblemes de salairesl. 
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Ir.23.2.5. Structure et niveaux des couts de production 

Dans le prix de vente d'un pneu. la part salariale semble peu i11portante 
(8 %). alors que les inputs seraient de l'ordre de 43 % (hormis les 

.utilites). 

L~s coots des produits finis apparaissent deux fois plus competitifs que les 
produits import~ en ce qui concerne les pneus des vehicules. aais plus ele
ves pour les bicyclettes. 

On trouvera ci-ap~s la ventilation des coots de production obtenus pour 
! 'ensemble de la Branche. 

II.23.3. Etude de march~ 

rr.23.3.1. Marche actuel 

Les fabrications sont vendues et distribuees soit par des grossistes. soit 
par des agences. La production zaYroise couvrirait environ 50 % des besoins. 
les importations declarees etant seulement de 5 %. 

En realite il faut tenir compte des importations frauduleuses qui sont esti
mees a 15 % du marche. 

II.23.3.2. Le Marche Previsible 

Actuellement au Zaire !'evolution de l'industrie du caoutchouc est etroite
ment liee a : 

- !'evolution du pare de moyens de transport 
- !'amelioration des axes de transport 
- l'arr~t des importations frauduleuses 

Actuellement. aucun pneu ou chambre a air n'est exporte, mais dans un avenir 
proche, le ZaYre espere exporter 30 % de sa production de pneus de vehi
cules, dans les pays voisins. 

11.23.4. La situation financi~re de la branche 

La tresorerie est saine et equilibree. avec des emprunts a long terme. et en 
contre-partie des liquidites permettant d'effectuer du negoce de produits 
tropicaux a !'export, afin d'acquerir des devises. permettant l'achat des 
matieres premieres importees. 
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II.23.5. L'environnement de la branche Caoutchouc Industriel 

Outre les contraintes pesant sur l'ensemble de l'industrie zairoise et dej4 
presentl!es en Partie 1 de ce rapport, on s'attachera 4 souligner les rac
teurs favorables et de favorables propres 6 ce secteur. 

11.23.5.1. Facteurs Favorables 

Le ZaYre dispose d'une production nationale de caoutchouc naturel qui est 
aujourd'hui de 15 000 tonnes (tonnage en nette regression par rapport aux 
annees 70). or actuellement n'est transforme sur place que le 1/1oeae de 
cette production. soit 1 500 T. environ. 

Tout dev~loppement de l'industrie du caoutchouc peraettrait de valoriser 
cette production nationale. 

Il n'y a pas de concurrence nationale dens l'industrie des pneus et cham
bres a air, 

. La main d'oeuvre est hon marche, 
• La situation financi~re des deux principales unites industrielles est sai

ne, ces societes peuvent faire face a tout developpement du marche. 

II.23.5.2. Facteurs Defavorables 

Les facteurs defavorables ne sont pas reellement specifiques a cette indus
trie mais sont essentiellement induits par la situation actuelle tels le 
mauvais etat des infrastructures de transport, les taxes elevees. l'erosion 
monetaire. Toutefois on soulignera ici le manque de main d'oeuvre qualifiee 
pour ce type d'industrie. 

II.23.6. Conclusions 

La Branche Caoutchouc Industriel est representee pour 99 % par la production 
de deux societes, l'une fabriquant des pneus de vehicules. l'autre des pneus 
de bicyclettes. 

Ce secteur peut trouver une expansion par 3 moyens : 

stopper l'importation frauduleuse et sauvage de pneus neufs et d'occasion, 
creer un courant de vente A !'export, 
recreer une infrastructure routi6re. 

Ce secteur pourrait egalement induire la creation d'une petite unite de noir 
de carbone. produit entrant dans le process. 
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11.24. PRODUCTION D'OUVRAGES EN MTimE PLASTIQUE 

11.24.1. Introduction 

L'industrie plastique au Zaire a connu ces deniieres annees une croissance 
rapide et wie profonde diversification au niveau des produits. 

Au plan social. l'i.llpact de ces fabrications, a faible v~leur ajoutee, 
s'awre considerable. Grice a la g.-e de ses produits, l'industrie plas
tique repond a la fois au besoin de 1' industrie artisanale en aatiere 
d'eaballage et a celui de la population en injectant sur le aarche des 
produits colores, peu fragiles et bon aarch6. 

Cependant cette industrie reste tres dependante de l'exterieur pour ses 
approvisionne9ellts en plastique sous fone prill8.i.re. 

II.24.2. Analyse de la production 

II.24.2.1. Description de la production 

C'est un d011aine de transformation des produits ce ba3e tous importes (pour 
leur premiere utilisation. ensuite recycles plusieurs fois). Les tonnages 
transformes sont de l'ordre de 

- PEHD I PEBD 
- PVC 
- Autres 

5 200 t/an 
5 500 t/an 
1 000 t/an. 

Les differents types de produits realises a partir des matieres de base 
precedentes sont : 

----~-------
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et l'evolution des productions sur les 5 dernieres annees est resumee 
dans le tableau suivant : 
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On recense plus d'une vingtaine de producteurs, et l'on note les difficultes 
croissantes des petites entreprises face aux difficultes de l'approvision
nement. 

Mais trois entreprises : SOZAPLAST, PLASTICA et FRANCOPLAST assurent a elles 
seules plus de la moitie de la production en tonnage. Les principaux pro
duits de ces societes implantees a KINSHASA sont : 

PRO DU ITS PRODUCTION 

SOZAPLAST Chaussures et articles menage rs 2 100 t/an 

PLASTICA Soufflage. injection, mousse et 
enduction 1 300 t/an 

FRANCOPLAST Soufflage, injection et extrusion 1 100 t/an 

4 500 t/an 

pour une production totale de 8 000 t/an. 

On notera que pour la plupart les societes du secteur de la chimie du 
plastique ont une structure de capital domine par les inter~ts prives 
et et rangers. 
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11.24.2.2. Description des equipements utilises 

Pour les plus grosses societes, l'enseable des equipements est recent et en 
ban etat. En general le volU11e des silos est en rapport avec les aleas des 
approvisionnements. Les produits sont recus soit directement a l'etat de po
lymeres pures et melanges pour l'eaploi, soit bruts et melanges ulterieure
ment. En effet la faible capacite des silos de certaines entreprises de 
taille plus petite entrainent celles-ci a importer directement les melanges 
de poudres, colorants et additifs. 

L'ensemble des installations travaille a des taux d'utilisation de capacite 
peu elevee. Ainsi SOZAPLAST n'utilise que 30 % de sa capacite maximale. La 
raison principale est le manque d'approvisionnement en matieres premieres 
pour cause financiere. Une seconde raison est la carence des transports et 
plus particulierement la rupture de charge au port de MATADl. Il s'en suit 
w1 transit tres long avec repercussions sur les prix de revient. 

Les technologies mises en oeuvre sont simples mais bien cernees par les 
interlocuteurs rencontres, et la structure actuelle est capable d'une aug
mentation de Bo a 100 % de la production. 

11.24.2.3. Les inputs 

Les produits de base utilises dans l'inqustrie du plastique sont : les P.V.C. 
et les polyethylenes pour l'essentiel et quelques autres polypropylenes, 
polyurethanes. 

L'autre gamme de produits entrant en jeu dans le plastique est tout ce qui 
se rappporte aux colorants. Dans l'etat actuel des choses et aux vues des 
quantites consommees, 5 000 tonnes de P.V.C. et 5. 000 tonnes de P.E.H.D. et 
P.E.B.D., il est inenvisageable de penser a une substitution ace niveau. 
Les plus petites unites de production dans ce domaine depassent toutes 
100 000 t/an. 

Il est done raisonnable d'envisager de developper le melange des matieres 
premieres sur place. Encore faut-il ameliorer et diversifier les capacites 
de stockage tout en facilitant les approvisionnements. 

II.24.2.4. L'emploi 

L'industrie plastique emploie au Za1re environ 2 500 personnes, dont la 
repartition se fait comme suit : 

- Ouvriers 
- Maitrise 

2 200 
100 

-----------'------~ --------~ 
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- Cadres 
- Expatries 

~ 
50. 

La forte proportion d'expatries est due i la societe PLASTICA. 
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En effet, A elle-seule, cette entreprise emploie 22 expatries. Ceci s'ex
plique par la volonte de diversification de cette societe, ce qui necessite 
plus de suivi technique et de aise en place de contrOles de qualite. 

II.24.2.5. La structure des couts de production 

On trouvera dans les statistiques presentees page suivante la structure du 
cout de production de l'industrie plastique. 

11 est important de souligner le pourcentage particulierement eleve d'inputs 
importes. 

II.24.3. Etude de march~ 

II.24.3.1. Description du marche 

L'evolution de la production de produits plastiques connait depuis quelques 
annees une stagnation et semble s'orienter vers une regression, ceci malgre 
le fort potentiel de marche qui existe au Zaire compte tenu de son evolution 
demographique. 

Pour ce qui est de la substitution des importations, il n'est pas pensable 
dans la situation actuelle de creer une integration amont, compte tenu des 
faibles quantites mises en jeu. 

L'integration avale doit etre amelioree. Elle porte sur l'emballage • l'eti
quetage, les accessoires, mais cela suppose que la qualite et les delais 
soient corrects. 

A ce titre nous citerons quelques examples : 

les anses des seaux (FRANCOPLAST) sont importees, mais la creation d'une 
unite de galvanisation devrait permettre de modifier l'origine de cet 
intrant. 

- les etiquettes sont parfois importees alors que l'amelioration de la qualit: 
des productions locales devreit permettre de les trouver sur place. 

- le secteur des tubes pour adduction d'eau (PLASTICA) devrait connaitre un 
gros developpement car le reseau actuel est tres partiel. La seule unite de 
production locale est arretee car la societe des eaux ne paye pas depuis 
de nombreux mois. 
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II.24.3.2. Perspectives de marche 

Les perspectives de marche a court tel"lle pour le plastique sont assez mau
vaises, car directement li~s-a-18 demande des menages, au developpement du 
pays et done a la situation econoaique. 

En termes de marche potentiel a e_l~ l~ns: !e!:lll~· on peut distinguer plu
sieurs gisements : 

- les articles de menages et l'habillement 
- les tuyauteries et adductions d'eau 
- les citernes 
- l'emballage et les bouteilles 
- la petite mecanique. 

Pour les articles menagers, l'habillement et les chaussures en se referant 
aux pays voisins, on peut estimer que les besoins insatisfaits au Zaire sont 
de l'ordre de 2 a 5 kg/an/habitant. Ces chiffres pourraient d'ailleurs !tre 
plus importants dans la mesure ou, le plastique est un tres bon produit de 
substitution. la question etant de savoir s'il vaut mieux dev~lopper les re-. 
cipients en plastique ou en acier ~t~. Mais en se basant sur les chiffres 
precedents il n'est pas absurde d'envisager une demande depassant les 
100 000 tonnes/an. 

Pour les tuyauteries et adductions d'eau au Zaire tout est a faire. Ce sec
teur tres lie au developpement du B.T.P. pourrait done connaitre un fort 
developpement a mettre en oeuvre sur plu~ieurs annees. 

L'emballage et les citernes representent une activite caracterisee par la 
substitution. Pour les citernes il s'agit de substituer de nombreux produits 
de la chaudronnerie par des equipements en matiere plastique. Ce produit doit 
se developper avec les transports. 
En terme d'emballages, il s'agit surtout de remplacer le carton, ce qui 1n
duirait un developpement dans l~s films retractables encore peu usit~s en em
ballage. Beaucoup de conditionnements en cartons sont modifiable~ en package 
sous r~tractable. Une etude de marche, a partir des fabricants de carton est 
necessaire, car cela induirait un changement important des habitudes. Cela 
necessiterait la transformation des extrudeuses-films actuelles, l'achat de 
fours de retraction et de penser a la difficulte du recyclage des emballages 
uses. 

La mise en oeuvre est aisee, les reglages un peu plus delicats et un contrO
le de qualite s'impose. La fabrication de ret~actables permet la pallettisa
tiun aisee des productions en sac ou en caisse pour un transport et un 
gerbage facile. 
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Le developpement du aarche des corps creux et des bouteilles 6tait un sec
teur en expansior. avec les huiles. ma.is l'industrie zairoise des corps gras 
etant en difficulte. on ne peut plus coapter sur le developpeaent de ce 
aarche a\ court et 110yen terme. 

Les pifkes de petite aecanique presentent Wl inte~t reel 118.i.s faible en 
voluae. 

11 apparait done qu'a\ long terme et dans le cadre d'une economie saine et 
en expansion. il serait possible d'envisager une integration en amont de 
l'industrie plastique. Cependant cette integration passe tout d'abord par 
!'organisation d'wi circuit de recy:lage des d~ets en plastique et la 
creation d'une usine de compactage. les dechets pouvant !tre recycles jus
qu' a\ 4 fois. 

II.24.4. L'F.nvironnement 

II.24.4.1 Facteurs favorables 

- Le marche n'est pas sature, notamment au niveau des possibilites de subs
titution 

- Le secteur articles menagers et habillement fait partie des produits de 
premiere necessite, il doit done !ti:-e un des premiers a demarrer avec la 
relance de la demande des menages 

- Les outils de production sent en bon etat, et bien maitrises par la pro
fession 

- Il y a possibilite de doubler la production sans investissements supple
mentaires. 

II.24.4.2. Facteurs defavorables 

- Une grande dependance des importations 

- Les difficultes d'assurer un approvisionnement regulier en matieres 
premieres 

- Les problemes de devises 

- Le mauvais r~seau de distribution du fait de l'insuffisance du reseau 
routier. 
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Il.24.5. Conclusion 

F.n tent que produit de substitution. le plastique intervient en de nombreux 
points de l'konoaie zairoise. Le plastique a done connu jusqu'a ces der
nieres annees un developpement interessant. Mais cette expansion est actuel
lement arretee et l'on peut envisager un recession si l'economie zairoise 
ne connait pas ur. redem&i'!"age nota.aent dens les secteurs suivants 

- la demande de~ menages (chaussures. textiles, articles menagers) 
- le transport {les citernes) 
- le B.T.P. {les canalisations) 
- l'emballage {les filas plastique. les bouteilles). 

Ce n'est qu'a long terme qu'une integration en amont pourrait etre envisa
gee et ceci en fonction de l'evolution du marche mondial des matieres pre
mieres. 

Mais dans un premier temps, a court terme. la mise en place d'un reseau de 
recu~eration des dechets plastiques et l'installation d'une usine du compac
tage s'impose. 
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II. 2£. LI INDUSTRIE DU VERRE 

La seule unit~ produisant du verre au ZAIRE est la soci~te BOUKIN 
(Bouteillerie de Kinshasa). 
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11 n'existe done qu'une seule unite de verre creux installee au ZAIRE depuis 
1950. 
Des capitaux priv~s 100 % Heineken (Heineken vient de racheter la part de 
BSN20%). 

11.26.1. Analyse de la Production 

11.26.1.1. Presentation de la Production 

A l'heure actuelle. Boukin produit annuelleaent 29 700 tonnes de verre. La 
production est destinee a 95 % aux brasseries et limonaderies. 

11.26.1.2. Les Equipements 

L'usine est d'un bon niveau technologique et s'adapte progressivement aux 
techniques nouvelles. Des investissements d'equipement sont effectues chaque 
annee. 

Actuellement. la transformation du dosage pesage des matieres entrant dans le 
four (actuellement manuel) est en cours pour pouvoir ~tre gere par ordinateur. 

Un laboratoire de contrOle bien equipe permet d'assurer le contrOle quoti
dien de la qualite. Des analyses complementaires sur la matiere premiere 
sont regulierement effectues sur echantillon en Europe. 

La capacite de production. directement liee a la capacite du four, est de 65 T. 
par jour, et est actuellement utilisee a environ 85 % soit 55 tonnes par jour. 

Les rendements de !'unite sont tout a fait satisfaisants. La qualite de la 
bouteille a ~te tres nettement amelioree au cours des dernieres annees 
(assistance technique de B.S.N.). 

11.26.1.3. Les Inputs 

La compositon moyenne par tonne de verrP. est de 

- sable 
- poudre calcaire 
- carbonate de soude 
- argile 
- sulfate de soude 
- fuel 
- colorants 

706 Kg 
218 Kg 
214 Kg 
76 Kg 
3 Kg 

210 g/tonne 
poids negligeable 

Avant la cuisson de la p!te est ajoute du groisil-verre recupere et concasse 
chez BOUKlN. 
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Peu d'inputs sont importes 

- Le carbonate de soude et les produits chimiques 

Les autres matieres premieres son~ produites localement 

- sable blanc provenant de la carriere Ngili-ZaYre (25 km) 

- argiles provenant de la region (15-20 ka) ; fournisseurs informels 

- poudre de calcaire achetee A CIZA { usine de Lukala) 

- le charbon de bois pour coloration du verre ambre, achete chez BRIKIN. 
Ce sont les difficultes d'approvisionnement en matieres premieres qui ont 
conduit a substituer de l'argile locale a l'alumine importee, ainsi que le 
Charbon de bois a la topazine. 

Pour s'assurer une fourniture de meilleure qualite, BOUKIN installe \!n 

broyeur sur le site de Maluku. 

11 n'y a plus actuellement de possibilites de substitution envisageables 
pour les produits importes. 

L'inflation permanente conduit la Direction a avoir un minimum de stock de 
matieres premieres consommables. Sauf en ce qui concerne le fioule, compte 
tenu des difficultes d'approvisionnement existant au ZAIRE. 

Par ailleurs, les problemes de transport et intendance {disponibilite d'en
gins de levage) limitent la possibilite d'approvisionnement en groizil. 11 
s'agit en effet de recuperer les bouteilles en verre {non consignees, cas
sees etc •.. ) dans !'ensemble du pays. Or, par manque de moyens de transport 
et de levage, BOUKIN ne peut ajouter dans la pAte de verre qu'un pourcentage 
de groizil plus faible que la norme habituelle par manque de fourniture. 

II.26.1.4. L'Emplci 

L'industrie du verre represente au ZAIRE 305 emplois permanents, plus 70 em
plois journaliers. 11 n'y a pas de grosses difficultes dens le recrutement 
du personnel de maitrise et encadrement, la meilleure solution etant l'em
bauche de personnel qualifie de plus de 35 ans et de faire effectuer un sta
ge sur le tas au ZAIRE, puis en EUROPE. Ceci se deroule dans le cadre de la 
politique de zairinisation du personnel d'encadrement. 

La productivite du personnel est satisfaisante. Des dispositions particulie
res ont ete prises pour le personnel de nuit 

- Organisation du transport, car. il n'existe aucun moyen de transport public 
de nuit A Kinshasa. 
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II.26.1.5. La Structure des Couts de Production 

On trouvera dans les statistiques presentees a peu pres la structure du 
cout de production de l'industrie verriere. 

II.26.2. Etude de Jlllarch~ 

II.26.2.1. Le Marche Actuel 

La production actuelle de bouteilles est destinee aux brasseries (8o %). aux 
industries de boissons gazeuses (15 %) • aux usages divers (huile, alcool, 
vin, parfumerie ••• ) et en tres faible quantite a certaines industries phar
maceutiques (flacons de pharmacie 0,5 %). 

Dans la brasserie, le principal client est BRALIMA (plus de 18 millions de 
bouteilles cette annee), suivi de UNIBRA (8 Millions de bouteilles). 

11 faut souligner ici que BOUKIN n'a pas encore reussi a prendre le marche 
des flacons pharmaceutiques (manque de moules. probleme de filetage pour les 
bouchons ••. ). 

Au cours des dernieres annees, la production a regulierement augmente de 10 
a 15 % par an. 

Actuellement, le marche zairois des industries de boissons est a peine sa
tisfait puisque les brasseurs importent eux-memes une partie de leur · ~rre
rie, importations estimees a 2 500 - 3 000 tonnes, soit 10 % de la 
production actuelle de BOUKIN. 

En 1987. BOUKIN a exporte 514 000 bouteilles vers le CONGO. Le produit a ete 
tres apprecie et pay~. mais BOUKIN a ete credite en zarres et n'a pu ouvrir 
un compte en devises. 

II.26.2.2. L'Evolution previsible du Marche 

Le marche du verre creux au ZAIRE est lie aux deux parametres principaux sui
vants : 

- !'evolution du marche des boissons et notamment de la biere 
- la fourniture de flacons et autres verres creux 6 l'industrie pharmaceu-

tique, ce dernier marche dependant encore essentiellement de l'importation. 

Le marche des boissons (bieres et boissons gazeuses) doit continuer a se de
velopper au cours des prochaines annees en fonction de la croissance demo
graphique. Il est egalement particulierement sensible a toute amelioration 
du niveau de vie, ainsi que des moyens de transports. 

Ill I II I I I 
Iii Ill JI I I I Iii II I I I 
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PRO'>UCTION R.Z. DE BOlTl'EILLES 

ANNEE VERRE MI-BLANC VERRE AMBRE TOTAL 
---------- ----------------- ------------ --------------------
1978 - 19 427 000 19 427 000 

1979 - 14 147 000 14 147 000 

198o 12 244 710 3 192 930 15 437 640 

1981 11 775 000 5 683 8oO 17 458 000 

1982 6 104 000 14 342 000 20 446 000 

1983 8 737 900 16 883 000 25 620 900 

1984 14 058 000 5 126 000 (a) 19 184 000 . 
1985 8 815 700 13 784 000 22 599 700 

1986 12 105 000 15 592 200 27 697 200 

1987 29 .700 000 

(a) PERIODE DE "FOUR MORT" DU 27 JANVIER AU ler MAI 1984 

' ' 
I II II 

' 
I I I 11 
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Si. compte tenu de la situation economique actuelle. on admet qu'au cours 
des pro~11aines annees le developpement ne sera lie qu' a la croissance demo
graphique. la production de verre necessaire pour satisfaire. en 1995. uni
queaent les besoins des industries de boisson. sera d'environ 30 000 tonnes. 
ce qui. compte tenu des autres productions. signifie une production journa
liere 111inimum situee entre 90 et 100 tormes/jour de verre. 

Ces provisions n'integrent pas d'ameliorations du contexte economique. ni de 
developpement significatif des exportations. 

BOUKIN a prevu d'installer dans les 2-3 annees a venir. un four electrique 
d'une capacite de 60 tonnes par jour, ce qui permettra de passer a la pro
duction journaliere de 105/110 tonnes par jour avec production simultanee de 
bouteilles de deux teintes differentes. 

Cependant, !'installation de ce four est liee a une fourniture reguliere 
d'electricite. ce qui actuellement n'est pas le cas. 

11.26.3. Situation Financi~re 

La situation financiere de la seule entreprise de la branche verre est tout 
a fait satisfaisante et lui permet de proceder regulierement aux travaux 
d'amelioration et d'extension necessaire a la productior.. 

II.26.4. Environnement de la Branche et Conclusions 

L'industrie de verre au ZAIRE dispose de beaucoup d'atouts 

- une majorite de poduits locaux entre dans le process 
- la valeur ajoutee est importante 
- la modernisation et l'en'.retien des equipements sont tres regulierement 

eff ectues 
- la zaYrinisation du personnel d'encadrement est tres avancee et n'a eu au

cune consequence sur la productivite de !'unite. L'usine dispose d'un 
personnel technique tres qualifie et motive 
le marche national est le principal debouche or c'est un marche qui ne 
peut que continuer a s'accroitre 

- des marches d'exportation proches existent : CONGO, TCHAD. 

Cependant, des facteurs defavorables freinent le developpement de cette in
dustrie et risquent d'entrainer une augmentation des importations 

- l'irregularite en disponibilite de devises pour l'importation des inputs 
indispensables a la production de verre 

- l'irregularite de la fourniture en energie tant en fioule qu'en electricite 
- l'etat des moyens de transports qui rend difficile l'acheminement des bou-

teill~s vides en region (lenteur, casse ... ) et la recuperation du groi
zil. 
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Malgre les difficultes p~cedemment cit~s. l'industrie du verre crewc au 
ZAIRE est une industrie qui ne peut que se developper. Des actions doivent 
~tre entreprises pour que les productions de cette societe puissent se subs
ti tuer awe importations actuelles. 
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11.27. PRODUCTION DE MATERIAtJX DE <X>NSTRUCTION 

~u Zalre. les aateriaux de construction produits et utilises sur place sont 
essentielleaent 

- la pierre 
- les produits argileux 
- le cillent et ses d~rives 
- le calcaire calcine. c'est-l-dire la chaux. encore qu'ici elle soit uti-

lisee surtout pour le traitement chiaique des ainerais ~tallif~t"es. 

11.27.1 La Production des MaUri&Wl de Construction 

Les materiaux de construction coaprennent les aateriaux d'extraction et les 
materiaux manufactures. 

II.27.1.1. Les differentes productions 

a) La production de Pierre et ses Derives Fragmentes en 1987 

MOELLONS (Pierres comprises entre 400 ou 300 mm et 80 mm) 
=========s:s==•=======s:::ssss•=============s=========== 
Nous trouvons dans cette categorie (par an) : 

- Les 600 l 700 tonnes de CIZA (Pierres calcaires) 
- Le tonnage important de BIA 
- Les 20 000 tonnes annuelles de CARRIGRFS (Gres) 

Cette estimation de la production ne ~ient pas compte des carrieres 
artisanales. . 

LF.S CONCASSE.S (Pierres comprises entre 80 et 30 mm) 

Dans cette categorie se trouvent : 

- Les 12 000 tonnr . annuelles de CIZA 
- Les 140 000 tonnes annuelles de BIA 
- Les 250 000 tonnes annuelles de CARRIGRF.S 

Ces concasses servent A l'empierrement des routes. Leur consommation est di
rectement liee au programme de travaux routiers. 
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LES ~VILLONS (Pierres comprises entre 30 11111 et 2 1111) 

===:================================================== 
Dans cette categorie se trouvent : 

- Les 20 000 tonnes annuelles de BIA 
- Les 2(){) 000 tonnes a.'llluelles de CARRIGRES 
- Les 60 000 tonnes annuelles de CCC-GCM 

Ce!; gravillons servent essentiellement a la fabrication du beton. Un beton 
ordinaire comporte 300 a 350 Kg de ciaent pour 8CX> a 850 litres de gravil
lons pesant 1 200 a l 300 Kg . 
Le ZAIRE produit annuellement aux environs de 460 000 tonnes de ciment. dont 
au moins les 3/4 servent a la fabrication du baton. requerant done aux envi
rons de l 350 000 tonnes de gravillons. 11 apparait done qu'un grand nombre 
de producteurs de gravillons relevent du secteur infol"lllel. 

LES SABLES (Pierres comprises entre 2 et 0 mm) 
====================z==========a•==•===~=a=~== 

Contrairement aux autres produits provenant du concase'lge de gros blocs. la 
composition chimique des sables a une grosse importance. 

On distingue ainsi : 

1) Le sable riche en silice. sable blanc qui est utilise en verrerie (Voir 
rapport N 3). Actuellement. Boukin consomme environ 11 500 tonnes de sa
ble provenant des carrieres de Ngili (25 km de Kinshasa). 

2) Le sable riche en calcaire. egalement utile en verrerie. Ciza en produit 
5 500 tonnes par an. Toute la production n'est pas consommee par Boukin. 

3) Le sable ordinaire, dont la composition chimique n'a pas d'icportance. Le 
tonnage annuel produit par Carrigres, Bia et CCC-GCM. n'excede pas 85 000 
tonnes, or il faut au moins 650 000 tonnes de sable pour confectionner le 
beton produit au ZAIRE, ici aussi, de nombreux producteurs relevent du sec
teur informel. 

4) L.a poudre fine calcaire (Calciza) 
Ciza produit aux environs de 2 000 tonnes par an de "Calciza", poudre cal
caire achetee par les fabricants de peinture. 

5) Les enrobes : 11 s'agit de gravillons enrobes dans du bitume, essentiel
lement pour le r~v!tement de~ routes. Bia posse~e a Kinshasa une station 
d'une capacite cgale a 80 tonnes/heure. Carrigres, egalement a Kinshasa, en 
possede une, de 25 tonnes/heure. Ces deux stations ne servent pas, par man
que de credits pour l'asphaltage. 
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b) La Production de Gypse Naturel et son ~riv~. le Plltre 

Actuellement, il n'y a pas de gisement de gypse exploite au ZAIRE. Seul est 
produit par la Gecaaines, du gypse, sous-produit dans le process de~ mine
rais m~talliferes. 5 000 a 6 000 tonnes de gypse sont ainsi produites et ven
dues a Cillshaba, Ciment Lac et CCC-Gecamines. Mais ce gypse est de mauvaise 
qualite. 

c) La Production de Calcaire Pur et Son ~rive La Chaux 

Seul CCC-Gecamines produit de la chaux pour son traitement des minerais 
m~talliferes. La CCC-Gecamines produit 170 000 tonnes de chaux impure et 
150 000 tonnes par an de chaux pure se divisant en : 

- 144 000 tonnes de Ca 0 et 
8 000 tonnes de Ca (OH)2. 

d) La Production d'Argile et ses ~rives Argileux 

Brikin est la seule soci~te a produire au ZAIRE des briques et des produits 
argileux cuits (16 000 tonnes par an). L'on peut penser que le secteur infor
mel est important. 

e) La Production de Ciment et ses ~rives 

Le ciment est obtenu a partir de clinker broye avec du gypse et eventuelle
ment d'autres produits d'addition selon la qualite de ciment attendue. 

Le clinker doit avoir une composition chimique voisine de la suivante : 

- Si 02 
- Al2 03 
- Fe2 03 
- Ca 0 
- Mg 0 

19 a 21 % 
6 a 8 % 
3 a 5 % 

66 a 68 % 
~ 1% 

CIZA, CINAT et CIMSHABA possedent une carriere dont la partie haute comporte 
des p~oduits argileux et la partie inferieure des produits calcaires. 
L'industrie du ciment utilisant et produisant des pondereux, la presence de 
carrieres de calcaire et argile est un element tres favorable. 

On peut dire, en gros, que, annuellement 

- CINAT produit 200 000 tonnes par an de ciment 
- CIZA Pt'Oduit 200 000 tonnes " " " 
- CIMSHABA produit 60 000 tonnes " " " 
- CIMFNr5-LACS 30 000 tonnes " " " 
- CIMENKI 35 000 tonnes estimees 
- C.C.C.-G.C.M. 15 000 tonnes 

-------------------
TOTAL ;40 000 tonnes 

Dont environ 40 000 tonnes de ciment metallurgique a savoir, 25 000 tonnes 
provenant de CIMSHABA et 15 oor. tonnes de CCC-CGM. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

271 

A noter 1) Que Cimenk.i est une siaple station de broyage. produi
sant du ciaent pouzzolanique. a partir de clinker 
provenant de Ciments-Lacs et de pouzzolane ramass~ 
dans la proche cont~ de l'usine de Cillenki. 

2) Que CCC-GCM est egalement une simple station de broya
r. de ci.aent aetallurgique. grAce aux laitiers pro
duits dans !'elaboration des aetaux par Gecami.nes. 

On peut done dire que LE ZAIRE produit annuellement environ 

- 465 000 tonnes de ciaent portland noraal 
40 000 tonnes de ciaent aetallurgique ; 
35 000 tonnes de ciment pouzzolanique (e!ltimation). 

Par ailleurs. ponctuellement. CIZA produit des ciaents ayant des qualites 
speciales. par exemple 

- du ciment HRI. broye fin 
- du ciment ftlow-heat" pour les barrages 
- du ciment a prise rapide (ciment avec ajout de C03 Na2). 

f) La Production de Derives du Ciment 

BETON 
===== 
Aucune statistique n'est disponible pour le beton et le beton arme. 

Seule la societe SAER produit, a Likasi, des produits bet~n manufactures, 
tels que parpaings, poutres, hourdis, dalles. linteaux, ~uyaux etc •.• 
On est:!.me que SAER produit et vend annuel.lement 11 000 a 12 000 tonnes de 
ces produits. 

GRANITO - CARRELAGFS 
----------------------------------------
Ces produits sont manufactures par SAER a Likasi pour le Shaba, et ETERNIT, 
a Kinshasa, pour la Capitale et sa region, ainsi que par ITENCO-MARBREZA a 
Kinshasa. 

1) SAER, a Likasi. produit (d'apres le livre CONJONCTURE ECONOMIQUE AU 
ZAIRE) aux environs de 20 000 m2 de granite par an. 

2) ETERNIT a Kinshasa vient de reprendre sa production. apres changement 
d'Administrateur delegue 

3) MAR.BREZA en produit )~ 000 a 35 000 m2. 
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LE FIBRO-CIMENT 
====s========== 
11 n'y a qu'Wl fabricant de produits en fibro-ciment au ZAIRE. C'est la firme 
ETERKIN a Kinshasa. qui est en tl'"ain de red&aarrer apres changement 
d'Administrateur d~l~gu~. 

g) Synthese - Recapitulation 

En 1987. la production totale zairoise de mat~riaux de construction peut 
done Atre ~valu~ a 1 200 tonnes dont 42 % de ciment et 35 % de pierre et 
d~rives. 

Les productions recens~s de carrelages. produits en ~ton. briques. mate
riaux de terre cuite. reste encore limit~. 

II.27 .1.2. Les F.quipements de Production 

Les equipements utilises pour la production de la pierre et ses d~ri~s sont 
relativement peu complexes. Le pare: existant est dans un etat satisfaisant 
et pourrait tres facilement s'adapter a une forte croissance de la demande 
(investissement limite. possibilite de travailler a deux postes •.. ). 
Actuellement. la capacite de production utilis~ peut Atre evaluee a 60-75 % 
de la capacite existante. 

La production de chaux est assuree par des equipements en etat satisfaisant 
et dont la capacite est utilisee a 80 %. 

La societe BRIKIN produit les briques. Les equipements sont d'un~ technolo
gie ancienne qui semble necessiter des investissements de remise en eta~. 

Le ciment est produit par six societes. L'etat des equipements et leur uti
lisation varie selon les cimenteries. CIMENKI et CCC-GCM ne sont que des 
stations de broyage en etat satisfaisant. 

CIMENTLAC dispose d'equipements tres usages de technologie ancienne qui ne 
lui permettent pas d'Atre concurrentiel par rapport aux ciments zambiens. 

CIMSHABA est une unite de technologie sinon moderne, tout a fait viable, 
Elle poss~de une excellente carriere et de tr~s bonnes infrastructures, mais 
des investissements de modernisation doivent encore Atre effectues. 

CINAT et CIZA sont deux cimenteries implantees a 15 Km l' une de 1' autre. Sl~r 
le m~me bane de calcaire. 

CINAT est une unite de bon niveau technologique tant par rapport a la 
concurrence zairoise qu'internationale. La capacite de production est utili
see a 50-60 %. 
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L'unit6 de CIZA est dotb! d'l!quipesents tres perfor11ants et tres bien entre
tenus. aais r.alheureuseaent insuffisuaent exploitU : 50 i 60 J de la capa
cit• est utilisb!. 

Les O.rivts du Ciment 

SAER est une soci•U qui fonctionne biell. 118.is ne se d6veloppe pre. 
E'l'ERNIT. actuelle11ent ~tee. nkessite des travaux d'entretien. 118is les 
l!quipements sont en 6tat satisfaisant. Avant l'arrtt. le coefficient 
d'utilisation •tait de 64 J. 

II. 27 .1. 3. Les Inputs 

La Pierre et ses Diriv6s Fragment& 

Dans ce type de production. l'&lergie nkessaire au concassage est. outre la 
pierre-•atiere preaiere. le principal input. 

380 000 tonnes de calcaire sont nkessaires pour produire 150 000 tonnes de 
chaux pure. et de l'~ergie pour la cuisson. Ces deux •laents sont produits 
localement (calcaire et charbon). 

Les Briques sont fabriq~s i partir d'argiles prelev6s dans une carriere 
voisine. 

Le Ciment 

Pour la production actuelle de 500 000 tonnes de ciment. les inputs sont de 

- 600 000 tonnes de calcaire 
- 150 000 tonnes d'argile 
- 25 000 tonnes de gypse 
- 20 000 tonnes de scories 

17 500 tonnes de pouzzolane 

Qui permettent d'obtenir : 

- 465 000 tonnes de ciment Portland normal 
- 40 000 tonnes de ciment mttallurgique 

35 000 tonnes de ciaent pouzzolanique 
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Toutefo1S. les soci~Us CIZA et CINAT. situ~s l Kinshasa doivent iaporter 
leur f:VPSe (respectiveaent d'Espagne et de R.F.A.) car l'acheainement du 
gypse de Gecaaines, depuis Likasi. est pratiqueaent iapossible. et en outre 
l un prix de revient plus 6le~ rendu Kinshasa que le gypse iaporte. 

Les sacs necessaires l l'ellballage du ciaent proviennent de l'wU.te zairoise 
SACZA aais 6galement en partie d'Afrique du Sud. 

Bien que la brique refractaire ne soit pas un input du process. aais un 61~
aent technique indispensable. il faut souligner qu'actuelleaent. la quasi 
totalit~ des briques refractaires est iaportte. 

Les DtriW5 du Ciment 

La production actuelle de b6ton et de granito-carrelages utilise environ 
11 000 tonr1es de ciment auxquelles s 'ajoutent les diff6rents COllPOS&nts tels 
que gravillons. sables. aarbres . • . Ce tonnage de ciaent rep~ente selon 
les types de production entre 40 et 50 % de la production de b6ton et 
granito-carrelages. 

La fabrication de Fibro-cimlent necessite la aise en oeuvre de 

- ciment 
- calcaire 
- vieux papiers 
- aaiante naturelle 

83 % 
7 % 
3 % 
7 % 

Seule l'amiante naturelle est importee. du Canada. et aucune substitution 
par un produit local ne peut Atre envisag(!e. 

Pour !'ensemble des productions. la gestion des stocks d'inputs ne pose que 
peu de probleaes. la tres grande aajorit6 de ces mati~res preai~res etant 
produite localeaent. 
Par centre. l'aliaentation et la gestion des stocks de fioule est s~urce 
frequente de probleaes. En effet. les unites p4tissent souvent d'arr!t de 
production par •anque de fioule. 

11.27.1.4. L'F.!ploi 

L'enseable des unites industrielles de la branche aat6riaux de construction 
represente environ 3 500 emplois. 

La productivit6 apparente du travail est tout l fait satisfaisante dans les 
principales cimenteries et unit6s de concassage. 
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Chez ETERNIT. BRIKIN et CIMENTLAC. la productivit6 apparente varie selon les 
unites entre 40 et 70 %. 

II.27.1.5. Structure et Niveau des COOts de Production 

On trouvera clans le tableau statistique de branche ci-dessous prisent6 une de
composition de la structure des COU.ts de production. 

I I II Ill I 11 II I I I 
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11 apparait que selon les un.itAs. la valeur ajout~ varie entre 30 et 60 %. 
La moyenne pour les etablisseaents enqu!tu est de 41 %. 

11.zz.2. Etude de~ 

II.27.2.1. Le Marche Actuel 

On trouvera ci-ap~ un tableau ~1 tulatir. de 1 t evolution de la produc
tion de aateriaux de construction au ZAIRE ces demieres ann6es. 

11 apparait que les productions recensees de pierres et derives. carrelages 
et ci9ent evoluent peu. Les baisses de production sont essentielleaent liees 
l des probl9es d'approvisionnement en fioule. 

Les regions du SHABA et du KIWU sont essentielleaent ali.aentees a partir des 
ciaenteries de CIMENKI. CIMSHABA et CDIENLAC. 

CIMSHABA vend egalement 23 % de sa production dans les KASAI. 

La production de chaux a netteaent progresse au cours des dernieres annees. 

La production de produits en beton et briques semble baisser depuis 3 ans. 

LE MARCHE NATIONAL 
===s============•= 

Le marche national des aateriaux de constructions est bien couvert par la 
pr.:>duction nationale. puisque les importations de ces ~s produits sont 
t~s limi tees ( il s' agi t de cillent blanc non produi t au Zalre) • A titre 
d'exemple on citera le ciment ou l'on enregistre l 500 tonnes d'importations 
pour une conso .. ation annuelle de 500 000 tonnes. 

Dans le marche des pierres et derives. la societe CARRIGRFS assure 60 % du 
marche. et la societe BIA 32 %. 

La production de ciment est essentiellement assuree par deux societes : CIZA 
et CINAT qui fournissent chacune 40 % du aarche. Il n'a pas ete possible de 
quantirier les importations frauduleuses de ciaent za11bien. importations 
ressenties dans le KIWU et une partie du SHABA. 

Le marche de la chaux est un marche captif. La Geca11ine produit pour elle 
meme. 

Les besoins exprimes par d'autres industriels sont satisfaits par des impor
tations : 400 tonnes en 1987. 
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81 82 83 

PIERRE ET D~ 334.~ 316,f 387.: 
(1) 

PLATRE 5 4 5 • 5 • 

CHAUX 123,5 104 107 

CIMErn' (2) 494 5'11 513 

CARRELAGES 120 107 102 

PRODUITS EN SETON 21.~ 13 30.~ 

BRIQUE.5, MATERIAWC 17,1 15,le 16.~ 
DE TERRE CUI'rE 

TOTAL 1116.~ 1102,,;: 1161 

• ESl'IMAnON 

(1) GRAVILLONS El' SABLES EXCUJS 

(2) FRODUCTION DE CIMENICI EXCLUE 

84 85 

348,3 451, 7 

5 + 5 + 

110 115 

534 444 

89 97 

31,7 25,5 

13,8 9,2 

1131.8 1147,4 

' 
I I I II 111 11 I I II 
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86 87 

432.5 422,E 

5 • 5 • 

144 150 

444,7 500 

97,5 90 • 

16,4 15 • 

8,7 16 • 

1148,8 1198,f 

-

I I 11 

' ' 
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Le aarche de la brique est difficile 6 quantifier, aais il seable que le 
aarche inforael s'est forteaent developpe pour satisfaire la deaande. 11 
faut egaleaent rappeler ici que le aarche des briques refractaires n'est sa
tisfait que par des iapo:-tations. Les briques refractaires produites par 
BRIKIN sont de qualite tres aediocre et il s'a{ti.t d'une production tres ir
reguli~re et t~s liaitee {la production actuelle est destinee a des petits 
fours - 200 l 3oo•c). 

Enfin, en ce qui conceme les deri~ de ci.Ent, le a&rehe des granite et 
carrelages satisfait la de9ande. 

Le Fibro-ciaent est un aateriau peu cher et tres utile en construction aais 
difficile 6 transporter. L'unite ETERNIT a done un debouche assure au ZAIRE. 

LE MARCHE Itn'ERNATIONAL 
:asz:szz:aaza:aaaaaa:as 

Le ZAIRE etait au debut dEs annees 80, un important exportateur de ciaent. 
En 1984, i! avait ai.nsi exporte 168 403 tonnes, la Republique du CONGO etait 
alors le premier client 128 258 tonnes, suivie de la Republique 
CENTRAFRICAINE et du BURUNDI. 

Depuis lors, les exportations cnt subi une regression constante pour ne p~us 
ftre que d'environ 15 000 tonnes en 1987. . 
Plusieurs raisons ont conduit a cette chute des exportations : 

- Le CONGO a remis en aarche sa cillenterie de LUTE'l'E, et a reduit sa consom
mation suite a la crise du petrole. 

- La Republique CENTRAFaICAINE n'importe plus de ciment zairois. 

La cimenterie z&11bienne de TSILANGA situee au sud du Lac Tanganyika a pris 
le marche burundais. A Bujumbura, le prix ClF du ciment de ClMENTS LACS 
est de 130 USD, celui du ciment z&11bien de 90 USD. 

Les conditions d'exploitation de CIMENTS LACS (carriere de calcaire en cours 
d'Ppuisement, dependance de la SNCZ pour les transports, implantation ren
daut difficile toute modernisation ou extension .•. ) ne permettent pas a 
CIMENTS LACS d'!tre concurrentiels. 

11.27.2.2. L'evolution possible du Marche 

Le marche des materiaux de construction est t~s dependant du niveau d'acti
vite du secteur public et done de la relance de l'activite economique. 

La volonte de l'Etat d'ameliorer les infrastructure& et done de relancer 
d'importants projets d'inf~astructures de transport permet de penser que la 
reprise sera effectivP.. 
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Ace progrmme s'ajoutera la nkessaire Ilise en place d'infrastructures ia
llObilieres dans le secteur public et para public. 

Le ZAIRE dispose d'wi atout detenli.nant pour le developpement du secteur des 
iaateriaux de construction. 11 dispose de la tres grande majorite das aatie
res premieres necessaires. 

En outre la capacite s~le de production n'est actuelleaent utilisee qu'i 
55 %. En ce qui concerne les autres -tE:riaux de construction, les unites 
existantes presentent une grande souplesse d'adaptation et notaaaent la ca
pacite d'El'ERNIT-ETEJUUN n'etait utilisee qu'i 60 %. 

BIA investit pour augaenter sa capacite de production, ceci sans oublier le 
secteur info1'8el. 

II.27.3. Situation Financitre du Secteur 

Depuis ces trois dernieres annees, la situation financiere des entreprises 
du secteur se deteriore suite : 

- a la chute du pouvoir d'achat et des investissements 

- aux difficultes d'obtention des devises p.)Ur l'achat de pieces de rechange 
ou materiel neuf 

- de la perte dP.s marches d'exploitation. Celle-ci est particulierement sen
sible pou.r les tmites de CIMENTS LACS et CIMENKI qui vont affronter de 
tres grosses difficultes 

- l'irregularite de la fourniture en fioule et ~ergie electrique 

- les difficultes de ~ransport interregional. 

Cependant, il faut signaler la bonne gestion des unit~s CIZA et CINAT. 

II. 27. 4 . F.nvironnt.ment et Conclusion 

Dans cette ~onclusion. les activites sont reprises les unes apres les autres. 

LA PIF.RRE ET SFS DERIVES FRAGMENTES 
z:saassassssss:asaasssaassaaaa••••• 

Le secteur industriel existant se porte bien. 11 fait des ~nefices. est 
bien gere et ne demande qu'i se developper. Pour cela. il faudrait que le 
gouvernement za!rois developpe et entretienne son reseau routier 

I I I I I I I 11 I I 
I I I II I I I I 11 
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LE CALCAIRE PUR ET SON DERIVE LA CtlAUX 
=================================:==== 
Le secteur industriel existant est entiereaent entre les aains de la 
Gecaaine. qui produit de la chaux pour son us~ personnel (traitement des 
ainerais 116talliferes). 

Neanaoins. il serait interessant de verifier si l proxi.ai.te iaediate de 
grands centres urbains qui n'ont pas de cimenterie (par exeaple Kisangani -
370 000 habitants ou Kananga - 750 000 habitants) existent de petites unites 
productrices de chaux a l'etat artisanal. preaier ;>as pour obtenir un liant 
hydraulique. Ceci dens l'hypothese ou la region possede des pierres calcai
res. 

L'ARGILE ET SES DFJUVES ARGILEUX 
====•===========···===··==·=·=·= 
BRIKIN ne satisfait absoluaent pas le aarche de ces produits (briques. tui
les ... ). Une nouvelle unite pourrait rapideaent trouver un marche lui per
mettant de se developper. 

LE CIMENT 
========= 
Le produit manufacture est, dans !'ensemble, satisfaisant. Actuellement, ce 
secteur est en perte de vitesse ; car s'il produit, il ne vend pas compte 
tenu d'un marche peu actif (crise economique et chute des exportations). 

Le ZAIRE est "en chute libre" ; certains signes cependant 81Uloncent un rede
marrage de cette economie. Alors la vente du ciment reprendra. Il n'y aura 
pas besoin de creer d'autres cimenteries. celles existantes marchant en 
sous-charge. 

Cependant, des mesures devront ~tre prises 

- fermeture de CIMF.NTS-LACS 

- modernisation de CIMSHABA 

- fin de la concurrence entre CIZA et CINAT ; et dans ce debat. creer des 
centres de broyage est une bonne chose, car le clinker se transporte 
tres facilement. 

Mais la SNCZ doit marche~ correctement. 

Peut-~tre faudrait-il aussi annihiler la concurrence des ciments zambiens, 
en ferment les frontieres 6 l'entree de ce ciment : ou en y mettant de forts 
droits de douane. 
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LES DERIVES DU CDIF.NT - LE FIBRO-CIMENT 
z•:•asa:szzzs::zz::zsazs:zs:::asassaass 

1) Granito. carrelages. beton prefabrique 

Ce secteur aarche bien. Il ne demmc:le qu'll se d6velopper. 

2) Fibro-ciaent 

Les plaques de fibro-ciaent constituent un mat6riau de constructions peu 
cher et pratique ; et facile I\ produire. Par contre. c'est un aat6riau cas
sable et de ce fait. difficile a transporter. C'est pourquoi l'on pourrait 
envisager(apres 6tude de faisabilit6) de rouvrir !'atelier de CIMSHABA a 
Lubudi ; et peut-etre d'en crier d'autres dans la proxillite i..ediate des 
grands centres urbains. 

Mais en ce cu. il faut que la SNCZ urche bien pour le transport des aa
tieres premieres. et que l'acces aux devises pour l'achat d'aaiante a 
l'~tranger soit plus facile. 
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II. 28. LA SIDERURGIE 

II.28.1. Introduction 

La sidl!rurgie est au ZAIRE dans une situation particuliere. Elle dispose 
d'une usine situee A Mal.uku. l!quipee d'une acierie. d'un train de laainage a 
chaud et A froid. Mais La SOSIDER. societe d'exploitation de cette unite. 
apres n'avoir jaaais dtpasse 12 % de sa capacitl! de production. a cesse tou
te activitl! au cours de l'~ 1986. 

Actuellement. la question est de savoir si la rehabilitation ou la moderni
sation de l'usine de Maluku peut concilier les contraintes de marche. d'ex
ploitation et financi~re. 

11.28.2. Etude de ~ 

Les produits siderurgiques sont de deux types 

- les lamines A chaud : produits longs 

- les !amines B chaud OU B froid : produits plats 

Toutes categories confondues. la quantite de metal actuellement transforme ou 
mis en oeuvre au Zaire est estimee a 60 000 tonnes par an et se compose pour 
les principaux produits en : 

- produits longs : fer a beton 12 000 tonnes par an 
profiles 5 400 tonnes par an 
fil machine 9 000 tonnes par an 

- produits plats tOles 18 000 tonnes par an 
fer et feuillard 1 900 tonnes par an 
tOle galvanis~ 3 000 tonnes par an 

Les tOles fortes comme les poutrelles lourdes sont exclues de ce decompte, 
car elles ne repondent pas a des consommations courantes. 

Ces chiffres de production correspondent a la situation actuelle. mais il 
est bon d'estimer les besoins potentiels et d'envisager le cas d'une econo
mie saine et A terme on peut envisager la gradation suivante : 

I I I I 11 I,' I 
I Ill I I 11 
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(les besoins sont alors definis dans le tableau ci-dessous) 

(t./an) 

100 
Consommation actuelle 
(periode d~pressive) 

Actuel 
Court tel"lle 

60 000 

200 
Consoaation poten
tielle (t.mopne avec 
les capacit~ de 
production) 

Potentiel 
Moyen tel"'lle 

120 000 

284 

300 
Potentiel en 
econoaie stable 

Econ011ie saine 
Long ter11e 

180 000 

Cone cela apparaitra plus tard. ce ll&rChe est trop reduit face aux capaci
tes de l'usine de Maluku. 

De plus. il ne faut pas oublier que Maluku ne peut pas produire toute la 
gamme de produits. 

Par type de produits ne pourront !tre fourn.is que : 

- 90 % de fer i beton 
- 30 % des profiles 
- 50 % du fil aachine 

Ainsi les besoins actuels du ZAIRE pouvant !tre satisfaits par Maluku ne re
presentent que 17 000 tonnes. 

Les besoins en produits siderurgiques des pays d'Afrique Equatoriale sont 

Marche ( tonne/ an) ACI'UEL 

ZAIRE 60 000 

CONGO 10 000 

GABON 25 000 

CAMEROUN 65 000 

TOTAL 160 000 

II I I I I I I I I 

POTENT I EL 

120 000 

30 000 

50 000 

80 000 

280 000 

ECONOMIE SAINE 

180 000 

60 000 

70 000 

120 000 

430 000 
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Si l'on ne retient que les produits longs pouvant ~tre fabriques l Maluku, 
le tableau ci-dessus devient : 

Marche (tonne/an) AcnJEL 

ZAIRE 18 000 

AUTRES 29 000 

TOTAL 47 000 

POTENT I EL 

35 ()()() 

50 000 

85 ()()() 

ECONOMIE SAINE 

60 000 

80 000 

140 000 

Remarque Actuelleaent, il existe un marche qui est satisfait pour 
l' essentiel par des impo·~tations. Done en cas de ~habili ta ti on 
d'une siderurgie zalroise, il convient que celle-ci soit competi
tive face l la concurrence etrangere. 

Maluku n'a pas une technicite suffisante. il appartient done au 
gouvernement de fixer les courts du marche en fonction des capa
ci tes et des be£oins du pays. 

II.28.3. Les Contraint~s d'Exploitation 

II.28.3.1. Les capacites de production 

L'usine de Maluku d'une capacite totale de 250 000 tonnes par an est consti
tu6e par : 

- un four l arc de 50 tonnes alimente par de la mitraille de fer et suivi de 
quatre lignes de coul6e continue 

- un train de laminage l chaud pour produits longs. d'une capacite de 
100 000 tonnes par an 

- l1n train de laminage l froid pour produits plats, d'une capacite de 
150 000 tonnes par an. 

Par suite de difficultes d'approvisionnement en ferraille locale et en bobi
nes importees. d'etroitesse et d'incertitude de marche et ainsi que de pro
bUmes d'ordre technique. la production de la SOSIDER n'a jamais depassl! 
10 000 tonnes par an. 
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a) Exploitation-de l'acierie et du train de laminage a chaud 

A la conception de l'usine, il etait p~vu de faire fonctionner le four 
electrique de l'acierie en continue avec le train de laminage a chaud. 

Dans la situation actuelle et •~ea long terme, l'usine sera en soas 
capacite. Un fonctionnement en continu de !'installation posera alors 
trop de problemes de rupture. Il est done necessaire de scinder 
!'exploitation du four electrique et !'exploitation du train de laminage 
a froid. 

Pour des raisons techniques. il faut envisager des campagnes d'environ 
5 OCJO tonnes par mois (4 000 tonnes par mois serait un seuil a ne pas 
franchir). 

Cette production de billettes se ferait a raison de cinq coulees par 
jour de 50 tonnes et 20 jours par mois {une coulee et sa mise en oeuvre 
durant environ 4 heures). 

Sur 12 mois, on atteint 60 000 tonnes. Done si la SORIDER peut produire 
des billettes 8 raison de 5 000 tonnes par mois. elle pourra adapter sa 
production aux besoins de billettes et determiner le nombre de campagne 
a ~aliser. 

Pour atteindre ces objectifs de production, il faut avant toute chose 

- une expertise technique 
- une assistance technique etrangere 

Une fois les billettes produites. celles-ci sont stockees. puis suivant 
les besoins elles sont : 

- transformees sur le train 8 chaud de Maluku suivant la demande des 
fournisseurs. Ceux-ci ont alors un delai d'approvisionnement plus 
court et plus fiable 

- expediees sous forme de billettes vers les trains de laminage des pays 
voisins. 

L'approvisionnement de l'acierie doit se faire essentiellement a partir 
de ferrailles. Le f;isement zairois est estime a 200 000 tonnes. Si l 'on 
se base sur la production de 60 000 tonnes par an, il faudra 7 ans pour 
epuiser le gisement, car il existe egalement un r:ux annuel de 
generation de ferrailles de l'ordre de 20 000 tonnes par an. 

Dans le cadre d'un accord economique avec les pays d'Afrique 
Equatoriale. les ferrailles des pays limitrophes pourraient 6tre admises 
en echange de billettes du stock constitue a Maluku. 
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A ce titre. on soulignera I 'existence d'un marche de 32 000 tonnes/~1 
de billettes pour le train de Sokalu au CAMEROON. qui pourra done 
s'approvisionner en billettes a partir de Maluku. 

Les contributions financieres des diff~rents pays et la prati..iue des 
prix devront ~sulter d'accords intergouveinementa\IX portant sur : 

- une pe~uation entre les possibilites techniques et les besoins de 
chacun 

- des prix d'ordres pour la ferraille et les billettes coaprenant un 
ter11e de base. un ter11e d'activite de aaluku et un terme de prix de 
revient aodule 

- les subventions 

- les taxes aux importations 

b) Exploitation du train de laainage B fL-Oid 

le train de laminage a froid de aaluku et son environnement se caracte
risent par : 

- une surcapacite avec 150 000 tormes par an (:-entable a partir de 
100 000 tonnes par an) 

- l'impossibilite de realiser de petites campagnes 

- une petite g&11111e de produits(uniquement des tOles minces) 

- !'absence de l'unite de galvanisation 

- un marche etroit et tres diversifie 

- la necessite d'importer les bobines d'acier 

Compte tenu de cela. il n'est pas envisageable pour !'instant de rehabi
liter le train de laminage A froid dans son ensemble. F.n revanche. 
l'idee d'un "Steel Service Center" avec seulement une utilisation en 
aval des equipements peut etre envisag~ apres une expertise technique. 

En effet. !'utilisation des lignes de cisaille et de decapage de bobines 
a froid et non plus a chaud peut se faire par de petites campagnes. 
Il serait done possible d'avoir une montee en charge de 1'1nstallation 
tres p~ogressive. Cette solution rendrait aussi la participation des 
pays limitrophes plus facile. 
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De mAae que pour les ferrailles, les pays d'Afrique Equatoriale founti
raient des bobines a froid et recupereraient des produits plus elabores. 

Puis dans un deuxi9e tellps, si !'evolution de la deaande le justifie, 
il pourrait ~tre envisageable de lancer une CBllP&gne sur l'enseable du 
train i partir de bobines i chaud. 

II.28.4. Les Coatraintes financi~res 

ll est difficile pour faire une etude financi~re de Maluku de se fier aux 
donnees deja existantes, puisque celles-ci resultent d'u..~ fonctionnement qui 
n' a jamais depasse 2 % des capaci th totales. 

Des etudes financieres deja realisees, il ressort du budget 1986 une aarge 
brute de seul9ent 13 %. suggerant qu'i des niveaux de production plus ele
ves que ces derni~res annees, il serait difficile i la coapagnie d'atteindre 
pl.ls que le seuil de rentabilite, Hae aux prix de ventes actuels. 

Il convient aussi de relativiser la realite des prix pratiques face aux sub
ventions et aux taxes sur les produits importes. 

Mais la tendance observee est que SOSIDER a ete un consommateur net de res
sources economiques. 

Pour faire une etude de faisabilite sur la rehabilitation de Maluku, il 
convient d'abord de faire une expertise technique de l'usine. En effet c'est 
la seule fa~on d'apprehender precisement : 

- les investissements necessaires pour la ~abilitation 

- le niveau technique des coats de production hors matieres premieres 

Pour le financement du fonds de rouleaent qui exige 100 Millions de zatres, 
soit a peu pres 2 Millions de dollars pour une production de 35 000 tonnes 
par an , il convient pour des raisons de credibilite, que ce soit le gouver
nement zatrois qui supporte cette charge. De plus, cette so1111e doit t!tre 
distribuee au fur et a mesure de la montee en charge de l'usine et des lan
cement des campagnes de production. 
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II.28.5. Conclusion 

II.28.5.1. L'acierie et le train de la•inage 6 chaud 

Avant de decider de la rehabili~tion de Maluku. il convient de suivre la 
de.arche suivante : 

a) 

b) 

F.nvoyer une aission d'experts composee d'un exploitant four electrique 
et coulee continue. d'un Uectricien et d'un electro·Ec:anicien de 
laainoir. Cette aission deterainera : 

- si Maluku peut produire 5 000 tonnes/11<>is de billettes 

- les investisseaents necessaires et les couts correspondents. 

Etablir des accords de partenariats entre les differents etats d'Afrique 
Equatoriale et Le Zaire. L'exploitation de Maluku ne pouvant se justi
fier que si l'acierie draine la ferraille des pays limitrophes pour re
vendre des billettes, le train de laainage n'etant utilise qu'A la 
demande. Ces accords devront porter sur : 

- la repartition des participations financieres (investissement et fonds 
de roulement) 

- des engagements de founiitures de ferrailles et de cons01111Btion de 
billettes 

une politique commune vis a vis des prix, des subventions et des taxes 
sur les importations. 

- les modalites de !'exploitation de l'usine en tenant compte des 15 ans 
d'Age de l'usine et des couts de production difficilement competitifs. 

On notera que le ZAIRE dispose d'une main d'oeuvre qualifiee pour l& si
derurgie et disponib4 6 Maluku. 
Une assistance etrang6re reste souhaitable dans le court et moyen terme. 
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Il.28.5.2. Le Train de laainage a froid 

Une rehabilitation totale et a.ediate de cette unitl! est l exclure 

Seule !'exploitation des lignes de production aval peut etre envis&Pe 
sous la fot"lle d'un "Steel Service Center" et de petite caapagne al partir 
de bobine laainee l froid. 

La encore. une expertise est nkessaire pour deterainer les reelles possibi
lites de ce train de laainage et les couts de production correspondents. 

Sans ~tre obligatoire. l'acces aux •arches des pays liaitrophes peraettrait 
dans un plus long terme de mettre en service !'unite de galvanisation. 
puis si la deaande est suffisante, le laainage A partir des bobines laainees 
a chaud. 

11.28.5.3. La rehabilitation de Maluku est done tributaire de 

la capacite technique de produire 5 000 tonnes par mois 

- la volonte des pays limitrophes et du ZAIRE de conclure un accord 

- des capitaux rendus disponibles par cet accord. 
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II.29. llETALLURGIE DES lllETAUX NON-FERREt.1X 

II.29.1. Introduction 

Les activites d'extraction et de premi.~re transroraation des .t:taux ne font 
pas partie de l'etude. Ila paru nearmoins souhaitable compte tenu de l'ia
portance de ce do.air • .: au Zaire pour les Etaux non-ferreux de presenter ra
pidement les activitb de GECAMINES en ce dollaine en vue de dtterainer en 
aval les axes de developpeaent des industries de transforaation des a6taux 
non-ferreux. 

Le Zaire est tr&a!:ionnellement un pays producteur d'or, d'~tain et surtout 
de cuivre. cobalt et zinc. Seuls ces trois derniers a6tawc, avec leur accoa
pagneaent classique de petits Etaux connexes (Cadaiua, geraaniua, argent). 
argent, .etc ••. ) representant aujourd'hui Wl poids illportant. ·Leur produc
tion est aujourd'hui totaleRnt dans les aains des Gecuines, ~ritit\re 
de l'empire ainier de l'Union Mini~re du Haut Katanga et des autres plus 
petites soci6~s. 

Gecamines est une entreprise publique. 

Il existe des projets concernant l'aluainiua. 

II. 29. 2. DESQUPTION DES PRODUCTIONS DE GF.C.VIINES 

II.29.2.1. Description des production de l'entreprise 

Le tableau joint aontre l'origine et la destination des differents produits 
contenant cuivre, cobalt, zinc et metaux connexes. 

L'ensemble de la ~caaines produit environ 480.000 tonnes de cuivre, 
70 000 t. de zinc et 15.000 de cobalt. 

II.29.2.2. Description des tquipements utilis6s 

L'enseable des installations est, au plan des capacit6s bien utilis6. Le ni
veau technologique et l '6tat des installatior:s sont bons. Seule l 'usine de 
LUBUMBASHI est dans un mauvais 6tat d'entretien. La seule d6faillance 6vi
dente qui pourrait mettre en danger la production est un retard dans les 
travaux de decouverture dans les carri~res. 

On&, par contre, !'impression que le mr.intien en bon etat des installations 
est fait 6 coup d'injection ininterronpue de materiel neuf et qu'•.m •eilleur 
entretien preventif pourrait ~tre fait. ce qui conduirait certainement A une 
economie sur les prix de revient et en particulier sur les besoins en 
devises. 

IJ I I I I I 11 
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lI.29.2.J. Les inputs 

Le materiel est essentielleaent du materiel importe. par contre. l'entretien 
pourrait ~tre developpe a partir des industries locales. Il se pose la 
semptiternelle question : la Gecaaines doit-elle developper encore ses pro
pres ateliers ou doit-elle faire plus appel a des sous-traitants ? Nous "Jen
cherions pour la deuxieme solution qui aurait l'avantage de developper des 
aoyennes industries locales. 

11.29.2.4. L'!!plOi 

Gecamines Exploitation emploi environ 36.000 personnes (dont 3.000 cadres). 
Cela peut sembler eleve : Codelco au Chili pt"Oduit le double de cuivre avec 
seulement 25.000 personnes, en exploitant des minerais plus pauvres mais 
Gecamines se charge de plus de besognes annexes, ce qui rend la comparaison 
difficile. 

Gecamines developpe depuis toujours une bonne politique de formation de son 
personnel et mene une politique sociale tout-a-fait au dessus de la moyenne 
Zairoise. 

II.29.2.5. La structure et le niveau des coOts de production 

Les couts de production semblent eleves : les exercices 85 et 89 ont laisse 
des resultats negatifs, alors que Codelco affichait pcur !es memes exercices 
des resultats avant impOts superieurs a 30 % du chiffre d'affaires. 

II.29.3. ETUDE DE MARCHE 

Le marche de l'entreprise est bien evidemment le marche international des 
metaux, qui, pour le moment est tres demandeur. Gecamines est encore assez 
tributaire de ses anciens courants commerciaux passant par la Belgique. 

11.29.4. SITUATION FINANCIERE DE L'ENTREPRISE 

Il est essentiel que l'entreprise continue A pouvoir disposer d'une part re
servatoire de devises sur ses exportations. 



11.29.5. EHVIJDamllENT DE L'ENTREPRISE AD 7.A.IRE 

11.29.5.1. Facteurs favorables Excellents gisements 
Disponibilit6 d'energie electrique 
Bonnes installations 
Personnel ayant u:ie bonne tradition 

11.29.5.2. Facteurs defavorables Probl9es d'enclavement 
obligations politiques. 

11.29.6. DIVERS 

294 

Dans le domaine des non-ferreux, une mention speciale doit !tre faite pour 
l'aluai.niua (et.eventuelleaent le sulfate d'aluaine pour traitement des 
eaux). Le Zaire pouvant disposer d'wie grande quantit~ d'energie electrique, 
le probleae d'une exploitation de beauxite et de sa transformation en alumi
ne ou ~ en aluainiua doit !tre etudie dans le Bas Zaire. 
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II. 30. ( 31. 32. 33. ) TRANFGDIATimf DES XETAIJX f mREIJX 

II.30.1. Introduction 

Cette analyse de secteur regroupe les secteurs quincaillerie (30}. aobilier 
ml!tallique (31}. construction 8'!tallique (32}. ouvrages en 8'!taux et aschi
nes (33). 

Ce secteur directellent en aval de la sid6rurgie, est fortement d6pendant 
des choix relatifs l la r6habilitation de la SOSIDER. 

Ce dOll&ine d'activitt comprend la aise en forme de produits interEdiaires 
et la production de produits pr!ts A l 'emploi. Il convient de distinguer 
CHANlMETAL dont les productions sont tris diversifi~ et les autres soci6-
t6s gen6raleaent plus spkialis6es dans des activit6s de base simples. Ceci 
resulte sans doute de 1'6lagage de ces demUres ~. et de l'extinction 
de petites unites de menuiseries 8'!talliques. 

II.30.2. Analyse de la production 

ll.30.2.1. Description des productions 

Le secteur des fabrications a6talliques dans son ensemble subit un net 
recul en 1987. Le ralentisseaent des activites de la construction et du 
B. T. P. • les difficul t6s de trisorerie rencontries par la clientele. l' ~t 
de SOSlDER ont constitu6 les principaux obstacles A un d6veloppement plus 
soutenu de l'activite de ce secteur. 
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L'analyse des cliff~rentes productions de ce secteur donne pour 1987 

POTENTIEL DE PRODUCTION 
PRODUCI'ION SANS INVESTISSEMENTS 

SUPPLEMENT AIRES 

• Rond beton 12 000 tonnes 30 000 tormes 

Couvertures 8 000 .. 15 ()()() .. 
Tref ilage 8 000 .. 10 ()()() .. 

• Construction ml!tal. 7 000 .. 12 ()()() .. 
F.mballeges 6 ()()() .. 10 ()()() 

. N~goce 6 000 .. 15 ()()() .. 
Fonderie 3 500 .. 11 ()()() .. 
Wagormage et entret. 1 500 .. 3 OlX> .. 
Mobilier metallique 1 000 .. 3 000 " 

Mat~riel agricole l 500 3 000 .. 
Electrodes 1 000 .. 3 ()()() .. 
Carosserie 500 .. 3 000 " 

56 500 tormes 107 000 tonnes. 

Le tawc d'utilisation de la capacite installee apparait done ~tre de 
l'ordre de 50 %. 

Par grand secteur d'activite. les principales scciet,3 sont 

- rond a beton 

- constructions m~talliques 

- couvertures pour toitures 

CHANIMEI'AL 

CHANIMETAL, MOBIMETAL, MEFERCO, 
TUBETJ<.A et SOMETOLE 

SOG:°',LKIN, TOLINKI, MOBIMETAL, CHAN I METAL 
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- aenuiseries et huisserie 
metalliques 

- quincaillerie et boulonnerie 

- petit outillage agricole 

- article de •~age 

- aobilier metallique 
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CHANIMETAL. MEFERCO. SOMETOLE. FNMA. 
METALU 

CHANIMETAL 

CHANIMETAL. UMAZ 

CHANIMETAL. METALU. S<n'RAL, SOZALU 

ELITEX, F.N.N.A. 

On retie~dra la presence quasi-syst~tique de CHANIMETAL qui est une l!mana
tion du groupe belge CllANI a 6o % et de l'etat zairois a 40 %. 

Pour les autres socit~s les activites se limitent i 1 ou 2 secteurs. 

II.30.2.Z. Les ~uipements de production installes 

Ils sont pour la plupart des modeles 1945/1953 et il s'agit en f'ait de mode
les 1900. mis en service avant ou apres la seconde guerre mondiale. Mais ce 
sont des outils capables de produire dans les conditions locales, et les en
treprises se ruineraient i investir dans des outils plus performants. 

E., fait dans l'etat actuel des choses, ce secteur est adapte pour faire de 
!'assemblage d'elements p~ts a l'emploi, ou ne n~cessitant au prealable 
que des operations telles que decoupage, roulage et pliage. 

- Couvertures pour toitures 
=========•=============z:: 

Pour les couvertures pour toitures les elements dominants sont SOGALKIN et 
TOLINKI. Le potentiel de SOGALKIN est de 10 000 t/an et celui de TOLINKI 
de 6 000 t/an. On notera l'absence de production de l'unite de galvanisa
tion de SOSIDER, celle-ci n'a d'ailleurs jamais ete receptionnee. 

- Elements de construction metallique 

Pour les elements de construction ~tallique une production de 7 500 tonnes 
est annoncee pour 1986 et couvre !'ensemble des constructions navales, 
tOlerie et charpentes metalliques. L'activite chantier navale de CHANIMETAL 
qui represente 2 000 t/an sera traitee ulterieurement. 
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FONDAF c;ui travaille surtout pour la GECAMlNE produit 60 t/an d'acier. 
80 t/an de bronze, 20 t/an de plomb et 3 000 t/an de ronte. 

METALU et TEXAL n'ont pas d'activit~ significatives. 

Globale.ent le Zaire dispose de fonderie capables d'une production trois 
fois plus elevee que le niveau de 3 8oO tonnes actuel. 

Cependant il raut souligner qi;e pour les pikes de ror11e compliquee et 
unique des modeles doivent !tre i.aportes. 

- Le trernase 
=========zz: 

Dans le domaine de l'acier. seul TREFILKIN est producteur. Pour les non
rerreux il raut prendre en coalpce G.C.M. LC. 

TREFILKIN met en ueuvre 8 000 tonnes/acier qui se repartissent pour l'es
sentiel en clouterie 30 % et fil trefile 30 %. 

On notera que le rond a beton est en perte de vitesse. au profit du treil
lis de guidage. Ceci signifie tout sillpleaent que l'on construit de plus 
en plus leger et de aoins en aoins. 

Le fil machine importe necessaire a ce secteur est estime au niveau 
000 t/an, tandis que le potentiel de TREFILKIN ne depasse pas 10 000 t/ 

an. 

- Electrodes de soudage 
··==~=·=·======····== 

UTEMA TRAVHYDRO est regroupe avec nJBETRA. Deux unites de product.ion exis
tent avec pour capaci~e : 

- LUBUMBASHI 
- KINSHASA 

1 500 t/an 
500 t/an. 

F.n fait !'atelier de LUBUMBASHI est le deplacement de l'ancien atelier 
de KINSHASA. TUBETRA trefile a KINSHASA du fil machine importes d'Afrique 
du Sud pour son atelier UTEMA. 

Deux aut~es producteurs re~oivent du trefile en provenance de TREFIL..KIN. 

Le marche zairois ne depasse pas I 000 t/an et done la capacite de produc
tion est environ trois fois plus elevee que la consommation. En outre 
500 8 800 t/an de fil cu baguettes speciales sont importecs. 
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- F.mballages 
========== 
Cette rubrique regroupe Pour l'essentielle des societes en activite 

- SOZATOLE 
- COBEGA 

futs et citernes 
petits emballages. 
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SOZATOLE produit actuellement 200 000 futs de 200 litres. 4 000 futs de 
36 litres et 10 citernes de grandes cspacites par an. En tonnage cette 
production correspond environ a 5 000 t/an. mais la capacite est de 
300 000 futs/an. soit 7 500 t/an avec des Pointes possibles au niveau 
de 10 000 t/an. Pour sa production SOZATOLE utilise essentiellement de 
la tOle a froid decoupee (500 t/an) et un peu d'accessoires a base de 
tOles moyennes et fortes (20 t/an). La soudure des futs se fait sans 
apport de metal. 

COBEGA est un producteur plus diversifiee avec 

- des seaux galvanises (ou trempe) 
- des touques de 20 et 25 litres 
- des emballages de mains de 20 litres 
- des bouchons couronnes 

300 000 pieces/an 
80 000 pieces/an 

1 300 000 pieces/an 
600 000 000 pieces/an. 

Pour assurer cette production COBEGA consomme 6oo t/an de fer blanc et 
400 t/an de tOles a froid. 

Cette societe dynamique beneficie d'un outillage moderne et l'on notera 
que sa direction est commune avec celle de COPNEUZA qui consomme 36 t/an 
de f il carcasse. 

Pour memoire, on rappellera que les societes ZAIRE SEP assurent la 
maintenance de 250 wagons citernes et de plus de 100 camions, ceci 
en sous-traitance pour S.N.C.Z. et ONATRA. A ce titre ZAIRE SEP est 
consommateur d'acier, mais n'est plus 8 compter parmi les producteurs 
d'emballages. 

La societe DAIPN N'SELE Possede une chaine moderne capable de produire 
350 petites boites/minute, mais la production est arr!tee. Ces boites 
pour concentre de tomates etaient fabriquees a partir de tOle etamees 
et representent une consommation potentiel de 150 t/an. 

- Fabrication de coutellerie. outil 8 main et quincaillerie 

Cette activite de CHANIMETAL, non rentable, est en extinction. Elle est 
noyee dans !'ensemble du departement Fabrications nouvelles dont les deux 
p6les sont les articles emailles et le materiel agricole. 
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Dans !'ensemble. cette activite est egaleaent en regression. Sa cons<>1111a
tion est poour l'essentiel rle 1 200 t/an de tOles minces. 
L'activite Frigos et congelateurs est en fait un montage de KITS en prove
nance d'ltalie. 

- Le rond a beton 
============·== 
Le marche du rond a beton est tris diffu. Aucune soc:iete particuli~re ne 
ne cOllllercialise ce produit. 

On ne peut done qu'estimer la cons09aation totale zarroise pour 12 000 
t/an avec un potentiel de 30 000 t/an. 

11.30.2.3. Les inputs 

En 1985 le Zaire aurait importe 70 000 tonnes de produits siderurgiques et 
45 000 tonnes en 1986. soit une reduction de plus de 35 %. 

Ces chiffres traduisent plus une reduction de J'activite du secteur metal
lurgique qu'un transfert·sur la production locale. 

Les principales utilisations de produits siderurgiques sont : 

- tOles a froid 15 200 tonnes 29 % 
- rond a beton 12 ()()() tonnes 23 % 
- f il machine 9 000 tonnes 17 % 
- !amines m 5 400 tonnes 10 % 
- tOles moyennes 3 300 tonnes 6 % 
- tOles fortes 3 100 tonnes 6 % 
- f euillard et ret'endu 1 300 tonnes 2 % 
- Fer blanc 600 tonnes 1 % 
- Poutrelles 100 tenner; 

53 000 tonnes 

et proviennent essnet1ellement de R.C.A., JAPON, C.E.E. et U.S.A. 

Ce secteur est egalement auto-consommateur des electrodes. 

Les autres inputs sont pour l'essentiel : 

- la peinture 
- la colle 
- de la petite quincaillerie 
- du carburant de calcium. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

- divers produits chiaique come le souffre. l'acide chlorhydrique 
et l'acide sulfurique. 

Dans l'ensellble ces produits sont :iaport6s. 

II.30.2.4. L'emploi 

Ce secteur rep~ente environ 5 770 personnes reparties comae suit 

- ouvriers 
- aaitrise 
- cadre 
- expatrie 

5 ()()() 
500 
200 
10. 

301 

Ces effectifs regroupent 19 entreprises •ais 6 d'entre elles representent 
plus de 75 % des effectifs. 

- CHANIMETAL 
- F.N.M.A. 
- FONDAF 
- nJBETRA 
- MOBIMETAL 
- MECELZA 

2 253 
777 
411 
341 
306 
300 

4 388. 

Pour les autres entreprises on a une augmentation de 100 personnes. 
Dans !'ensemble de la profession les charges sociales sont evaluees entre 
100 000 zaires et 150 000 zalres/an/environ. 

II.30.2.4. Structure des couts de production 

On trouvera ci-apr~s la structure des coQts de production obtenue l partir 
des enqu~tes effectuees aupr~s des entreprises. 
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1:.30.3. Etude de march6 

L'ensemble du •at"Che des produits de la aetallurgie est en regression et 
les besoins sont. de 80ins en aoins bien sat.isfaits. Cet.te situat.ion ne 
resulte t?n aucun cas d'une saturtion des capacitl$ de production puisque 
le taux aoyen d'ut.ilisat.ion est d'environ 50 %. Cette chute est l'effet 
conjuguee de la degradat.i\)11 de l'activite industrielle du Zaire et. des 
difficultes d'approvisionneaents. 

Actuellement la consoaation 110yenne par habitant est de 2 kg/an/habitant. 
Cependant les produits de ce secteur etant bien diverses, il iaporte d'ap
porter des precisions sur certains •arches. 

La production de t.Oles galvanisees est de 8 000 tonnes pour une capacite de 
15 000 tonnes. Pour 33 millions d'habit.ant cela fait environ 500 g/an/ 
habitant, c'est-8-dire deux feuilles de tOle. La t.Ole ondulee est un peu 
concurrencee par les bacs autoportant en Eternit. Ces plaques presentent 
des avantages pour l'isolation llais ont l'inconvenient de la fragilit.e. En 
resume, SOZATOLE souhaiterait et pourrait produire 24 heures sur 24 a 
80o t/mois car le marche existe. Mais la liaitation provient de la diffi
culte d'avoir des approvisionnement regulier, ceci etant lie au probleme 
des devises. 

Le rond a beton est en perte de vitesse au profit d'un autre produit metal
lique : le treillis de guidage. Ceci signifie que l'on construit de pl~s en 
plus leger et de moins en moins. 

Pour les electrodes, si l'on admet une consommation de l 500 t/an de baguettes 
et fil de soudage, cela conduit (avec une consommation oe 7 % du tonnage sou
de) a 21 000 tonnes environ de tOles fortes et moyennes ~ises en oeuvre dans 
le pays. Mais en fait beaucoup de reparation sont faites par soudure et le 
ratio 7 % est eleve. 4 % serait normal, la difference est "le vol" et le 
bourrage des parties a reparer. Il n'y a pas d'electrodes exportees officiel
lement, seulement quelques sorties informelles vers le Congo avec des 
douanes elevees. 

Le marche du petits emballages metalliques est domine par COBEGA mais cette 
societe doit faire face a la concurrence du secteur du secteur informel qui 
est tres p~esent sur ce marche. 

Dans le domaine des articles de menage on notera la chute de la fabrication 
des rechauds a petrole, en !'absence de bouteilles a gaz. 
Associe a !'urbanisation rapide de la population, cela traduit une forte 
baisse de pouvoir d'achat des menages qui de plus en plus se chauffent 
au bois. En revanche, la baisse des prix de casseroles, rendue possible 
par la vente directe sur les marche, rend ce secteur plus rentable. 
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On assiste egaleeent a une chute de production du petit outillage agricole. 
Auome i•portation ne venant c<>11bler ce vid•~. cela traduit encore Wle baisse 
du niveau de vie. 

Le negoce de produits metalliques u.i.trise un marche estiml! a 6 000 t/an 
et avec Wl potentiel de 15 000 t/an. 11 existe peu de grosses af'faires. 
Ceci s'explique par !'absence de gros chantiers. l'ar~t du diveloppement 
du bAtiment. Le aarche informel seable egal.e11ent peu developpe et il 
n'existe pas de circuit de recuperation de la ferraille. 

ll.3().4. Conclusion 

11 est certain que la production actuelle de 53 000 t/an est loin de satis
faire les besoins ~ls du Zalre. Mais l'industrie de transforaation n'est 
pas saturee. ceci faute d'approvisionnement et de marche reel et regulier. 
Le marche potentiel qui pourrait ~tre satisfait sans investissement supple
mentaire est de 107 000 t/an, et ceci •al~ la vetuste des equipements. 

11 est done clair que l'on ne peut pas parler de reelles perspectives de 
marche tent qu'il n'y a pas un assainissement des approvisionnements en 
&11ont et une relance de l& demande par le B.T.P. en aval. A titre 
indicatif dans une economie saine on estille a court ter11e les besoins au 
Zaire a environ 160 000 t/an. La societe CHANIMETAL qui est une entreprise 
bien structuree pourrait servir d'eleaent llOteur pour Wle relance de 
l'activite. 

---·---~~------··- .. --·------··----·-·---l--·----1-·-··------------ 1 ____ -- ---- ----- -- -- I~- I 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

308 

11.34. FABRICATION D'APPAREILS ET FOURNrnmES ELECnUQOES 

11.34.1. Introduction 

Ce secteur trts divers et tres vaste est represent6 au Zaire par les fabri
cations de : 

- piles 6lectriques 
- ~tteries pour automobile 
- aapoules 6lectriques 
- aat6riels 6lectriques 
- cAbles 6lectriques 

avec ESB 
avec SOZABAT 
avec LENSGRAM 
avec PROMATEL 
avec CANEZA 

Ces societes sont toutes a capitaux priv9 et pour la plupart enti6reaent 
6trangers. Seules PROMATEL et LENSGRAM, qui son~ toutes deux des filiales de 
la holding LENGELO ont des capitaux repartis A parts egales entre des in~r
t!ts 6trangers et zairois. 

Dans !'ensemble ce secteur est en progression. 

II.)4.2. Analyse de la production 

lI.34.2.1. Ampoules 6lectriques 

La production d'ampoules est assez irreguli6re. Ainsi durant les 5 demUres 
ann~s les productions ont 6t6 les suivantes (en ailliers d'unites) 

1987 

355 

1986 

155 

1985 

431 

En 1987. la production se repartit en 

1984 

851 

1983 

1 152 

- 350 000 lampes de type "ballon" d'une puissance comprise entre 25 et 150 W 
5 200 lopes type "flume". 

L'activit6 de LENSGRAM consiste en la mise en place des diff6rents 
constituents. Toutes ces op6ration sont effectutes sur des machines adaptHs 
A chacune des op6rations et dont la technologie date des annHs 1980. Apn)s 
leur fabrication. l'usine proc~e A des essais ~caniques et 6lectriques. 

L'atelier de production est complete par un atelier d'entretien bien adapte 
a l'usine. 

I, ,,, , ,, ,, , , , ,,,, ,, ,, ,, , 
-----···-·-·-··--·----.. ---··-·--···--·--··-····---·------------------ -- --- ------------ - ------- ----
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Les inputs 
========== 
Les elements constitutifs des ampoules sont entierement importes et provien
nent principalement des Pays Bas. de Hongrie et Suisse. Ces elements sont prin 

cipalement les verres. les electrodes. les filaments. les fils molybdene. 
les cements et culots. 

Il n'y a pas de possibilites de substituer ces inputs importes par des in
puts locaux. La tentative faite par LENSGRAM de substituer les emballages 
d'origine hongroise s'est soldee par un echec. Le cout de l'eaballage zar
rois etait alors superieur au prix de revient de l'aapoule. Seule la produc
tion de verre serait envisageable dans le cas d'un fort developpement de 
!'electrification za.lroise. On notera l'i.aportant taux de casse des verres 
qui est de 12 %. Une production locale suppr-imerait done cette perte et les 
couts de transport. 

II.34.2.2. Les piles electriques 

La production, en legere regression depuis 1983 s'est bien reprise en 1987. 
avec un total de 40 millions de pieces. 

L'entreprise produit essentiellement des piles de type 2 LP. qui correspon
dent a l'equipement de lampes torches et de postes transistors. 

Cette activite represente pres de 98 % de la production. Les 2 % de produc
tion restants corresPondent a la fabrication de piles de type 1 LP de carac
teres plus reduites. 

La fabrication d'un modele de pile "crayon" de caracteristiques encore plus 
faibles a ete abandonnee depuis deja plusieurs annees (1984). L'entreprise 
n'envisage pas de produire d'autres modeles. Le modele type 2 LP correspond 
exactement aux besoins d'un pays en voie de developpement comme le Zaire. 
Les autres piles pour des appareils plus sophistiques sont et resteront 
importees. 

Les equipements utilises pour la fabrication des differentes composantes da
tent de plus d'une dizaine d'annees. Ils ne permettent plus actuellement de 
fabriquer un produit qui soit a la fois com~titif sur le plan financier et 
sur le plan qualitatif. La direction de ESB. pleinement consciente de ce 
probleme, a decide de proceder a une renovation totale de ses moyens de 
production. Il y a lieu d'observer que les installations actuelles sont a 
meme d'assurer la quasi totalite du marche za1rois. La capacite actuelle est 
en effet de 40 000 000 de piles. Dans l'etat actuel de fabrication ce tres 
bons taux d'utilisation de la capacite de production est obtenu avec une 
main d'oeuvre abondante. 

I ,,, 
I I II 11 I I I II 

----------·--------··---·-··-·--·-··-··--·-------------------··-----··-··-·-·---·--·--·---... ··--···-----
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Les inputs 
========== 
Les constituents d'une pile electrique sont tres nombreux et pour la plupart 
iaportes. La part des produits iaportes represente plus de 75 % des achats 
de aatieres. 

Le zinc. le •anganese et les "litho-sheets" constituent les principaux compo
sants des piles electriques. Compte tenu des difficultes de transport par 
voie terrestre. le zinc est achesine par avion du Shaba a raison de 
40 a 50 tonnes/llOiS. Le •ang&nese provient du Gabon pour 80 % des besoins et 
directement du Shaba pour le reste. Les litho-sheets sont fournis pour par
tie par le Zaire (Ste COBEGA) et pour partie par !'importation. 

La rupture de stock. quand elle se produit. est toujours du fait des appro
visionneaents locaux. 

Il serait possible de substituer certains inputs iaportes tels les 
"litho-sheets" et les e•ballages par des Inputs locaux si l'entreprise ne se 
heurtait pas aux problemes suivants : 

a) aucune fiabilite dans les livraisons 
b) prix d'achat superieur aux inputs importes 
c) mauvaise qualite. 

Pour le cas du manganese, !'amelioration de la qual~te de l'approvisionne
ment local passe par un raffinage. Celui-ci pourrait etre obtenu par la mise 
en oeuvre d'une usine. 

II.34.2.3. Batteries po~r automobiles 

La quantite de batteries produites au Zaire ces dernieres annees etait relati
vement stable comme le montre le tableau suivant : 

Production de batteries 12 V. 
I Batteries Indice 1978 

Annee 
1978 34 000 100,00 
1979 22 702 66,19 
1980 21 821 63,62 
1981 31 096 90,66 
1982 32 140 67 ,46 
1983 24 725 72,08 
1984 27 600 80,47 
1985 16 899 49,27 
1986 14 958 43,60 
1987 21 000 61,22 
1988 4 207 

(6 mois) 
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En rupture de stock depuis 1986. SOZABAT connaissait en •~ temps des dif
ficultes de tresorerie. 

Aussi. apres une forte degradation de la production jasqu'en 1986. la situa
tion s'est normalisee fin avril 1987 grAce a l'octroi de devises sur aides 
·e la Banque Mondiale et de la Belgique. La societe SOZABAT a ainsi presque 
retrouve sa production de 1984 avec environ 21 000 pieces. 

L'ensemble des equ:peaents a quelques annees mais est en bon etat. La so
ciete dispose d'une surface suffisante. ce qui permet !'implantation 
correcte d'un atelier unique. L'ensellble des installations travaille a un 
taux reduit de la capacite maximale. La raison principale est !'importance 
anormale du marche informel qui importe une grande quantite de batteries. 
Les technologies mises en oeuvre necessi tent une bonne cor.naissance 
technologique. Les interlocuteurs rencontres la possedent apres une forma
tion sur le tas. 

Les inputs 
========== 
Quelque soit le type, une batterie est composee des elements suivants 

- un bac couvercle. 
- des separateurs. 
- du bitume. 
- des grilles et bornes. 
- de l'oxyde de plomb. 
- de l'acide sulfurique. 
- de l'eau. 

0.250 kg/batteries 
7,8 kg/batteries 
7.8 kg/batteries 
2.5 kg/batteries 

Taus ces produits sont importes sauf les grilles et bornes. l'acide sulfuri
que et l'eau. 

La societe recherche la possibilite d'importer les bacs et les oxydes de 
plomb d'autres pays africains (Zambie), mais cette substitution ne regle 
pas les problemes financiers d'obtention de devises. 

Suite aux difficultes d'approvisionnement, la societe est obligee d'avoir un 
stock de 4 mois. 
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lI.34.2.4. Les cAbles electriques 

La production locale de cAbles electriques est assuree par la societe 
CAMEZA. Elle isole des cAbles de 0.50 11112 l 90 11112 de section et reut livrer 
des cAbles electriques armes de 4 x 0,50 A 4 x 150 11112. 11 existe plus de 6o 
cAbles differents. Tous types confondus. la CAMEZA a produit • en 1987. 267 
tonnes de cAbles, cOlllae cela apparait sur le tableau ci-dessous : 

Production CNIEZA 

Annee CAbles isoles 
Cu/tonnes PVC/tonnes 

I 

1978 190 194 
1979 220 230 
1980 230 400 

I 1981 270 297 
1982 642 637 
1983 386 836 
1984 201 803 
1985 353 468 
1986 201 237 
1987 108 113 
1988 62 52 

(6 mois) 

La production de cables zairois est en forte diminution depuis plusieurs 
annees. Pcurtant en 1982, cette societe a effectue un investissement de plus 
de 1 Million de dollars a l'aide d'un pr~t SOFlDE en vue de rencontrer la 
gamme des produits utilises par la SNEL. Malheureusement, depuis 1985. la 
SNEL prefere recourir a des importations. 

Pour sa fabrication CAMEZA dispose : 

d'une machine 8 fabriquer les fils de cuivre, 
- d'une trefilerie, 
- d'une extrudeuse A t~te d'equerre pour PVC. 

La ligne complete de fabrication a ete achetee en 1960 en Italie; le mate
riel est ancien, mais d'une capacite largement suffisante pour la produc
tion nationale. Sur l'annee, cette installation n'est utilisee qu'a 35 % de 
sa capacite. 
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II.34.2.5. Materiels electriques 

La principale entreprise produisant du materiel ele.ctrique est la societe 
PROMATEL. Ses principales productions sont des produits en matieres plasti
ques destinees a des installations electriques (boites d'encastrement, boi
tes de derivation, manchons, tubes, .•• }. PROMATEL procede egalement au 
montage de reglettes d'eclairage, de rechauds et de cuisinieres electriques. 
La diversite des produits et !'evolution des productions de ces dernieres 
annees est visualisee par le tableau ci-dessous 

Production PR<ltATEL 

Nomenclature Unite 1987 1986 1985 1983 
(6mois) r 

Reglette 

" 1 x 20 piece 3 502 9 295 6 800 2 964 
" 2 x 20 " 618 1 218 508 984 
" 1 x 40 " 4 240 18 581 17 100 3 348 
" 2 x 40 " 1 072 4 014 1 604 1 248 
" 3 x 40 " 24 405 680 180 

Rechaud 1 plaque " 138 6oo 1 618 -
Rechaud 2 plaques " - 1 920 3 620 1 848 

Cuisiniere electrique " 182 920 1 200 
" mixte " - 90 100 

Tubes PVC 

" " 5/8 " " 13 401 219 427 119 328 54 990 
" " 3/4 " " 6 290 61 664 43 739 21 816 
" " 1 " " 2 223 19 000 7 204 5 796 

Boite 

" d'encastrement " 24 689 84 778 92 600 51 024 r 
" de derivation 20 984 104 546 101 000 62 744 r 

" 
Manchon PVC 

" 5/8 " " 16 371 70 270 48 633 21 720 
" 3/4 " " 5 230 59 850 66 800 55 400 r 
" 1 " " 3 466 50 390 17 300 10 300 r 
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L'apparition de nouveaux produits i courte dur(!e de vie traduit une grande sou
plesse dans les capacites de production et une forte adaptation au marche. 
Depuis 1988 des equipements co~pleaentaires ont ete installes pour permettre la 
production d'appareillages tels que prises. interrupteurs. L'entreprise develop
pe egalement une activite de montage et d'installation suivant les demandes du 
client. 

Les equipements sont en bon etat et surtout tres bien adaptes a la production. 
L'entreprise fait de gros efforts pour la maintenance de ses bquipements et rea
lise des investissements, notamment pour l'activite assemblage. 

Les inputs 
========== 
Les PVC et les moules sont importes. Les mecanismes interieurs des prises pro
viennent d'ltalie. Pour la fabrication des cuisinieres, les composants sont im
portes en kits. 

Les reglettes pour tubes fluorescents sont constitues par une bolte en tOle 
foiurnie par FNMA a Kinshasa. tandis que le ballast, le starter et le tube sont 
importes. 

Dans !'ensemble, les cAbles electriques sont fournis par CAMEZA. CHANIMETAL as
sure l'approvisionnement des ossatures metalliques des postes electriques et 
GECAMINES fabrique les jeux de barres de ces m~es postes. Ainsi, dans le 
contexte actuel , la part des inputs locaux entrant daris la production est pres
que maximale. Seules les parties metalliques des coffrets et accessoires MERLIN 
GERIN pourraient ~tre construits au Zaire. 

II.34.2.6. L'emploi 

L'effectif des societes du secteur mecanique electricite atteint 680 personnes, 
reparties comme suit : 

ouvriers 
maitrise 
cadres 
expatries 

559 
80 
6 
6 

L'ensemble de cette main d'oeuvre n'est pas necessairement affectee a l'indus
trie mecanique - electricite. la societe CAMEZA ayant une grosse part de son ac
tivite consacree a l'industrie du caoutchouc. 

Il convient egalement de remarquer que le personnel des societes PROMATEL et 
LENSGRAM peut ~tre regroupe en une seule entite. En effet, ces societes sont re
groupees sous la m~me holding et le personnel est affecte suivant les besoins de 
production. 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

315 

La formation technique des employ~s de ce secteur est dans l'enseable netteaent 
insuffisante. 11 existe une ecole technique dont le niveau est d~ plus en plus 
bas. Ainsi 5 recruteaents sont necessaires pour une seule embauche. La foraation 
se fait egalement avec l'aide des founiisseurs etrangers qui envoient des tech
niciens pour assister la aain d'oeuvre locale face aux produits nouveaux. 

ll.J4.2.7. Structure des couts de production 

Les enqu~tes ~alisees aupres d'un kbantillon rep~sentatif de la branche ont 
per1Dis d'etablir la decomposition suivante : 
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11.34.3. Etude de marcht 

Le aarche du secteur mecanique - electricite est tres disparate. Les produits 
concernes sont done regis par des •arches differents. 

11.34.3.1. Les aapoules electriques 

La deaande globale en ampoules electriques est assuree a 50 % par la fabrication 
locale et a so % par le."' i.aportations. 

La c<>1111ercialisation est assuree par l'interaed!.aire de distributeurs et de 
grossistes. 

L'entreprise LENSGRAM est contrainte d'aligner ses prix sur ceux des produits 
i•portes. ce qui explique le faible niveau de rentabilite de cette societe. 
Celle-ci est aaintenue en activite uniqueaent dans l'attente du developpeaent 
d 'un aarche porte·Jr. Actuelleaent seules les villes de Kinshasa et de Lubumbashi 
peuvent ~tre considerees comme electrifiees. 

A court terme, l'entreprise est a Rile d'augmenter sa part du marche. Elle se
rait actuellement (fin 1988) de l'ordre de 8o %. 

A moyen_terme. l'accroissement de la demande devrait permettre a l'entreprise de 
realiser son projet de verrerie. Cette realisation permettra alors a LENGSRAM de 
produire des ampoules a un prix de revient competitif et rentable, en ayant sup
prime l'input le plus important de ses importations. 

Il ya lieu d'observer que l'usine avait ete construite en considerant qu'wte 
grande partie des comp~sants pourraient ~tre fournie par des entreprises zairoi
ses. tels que 

- oxygene. 
- gaz. 
- emballages. 

11 s'est avere que les entreprises n'etaient pas fiables et provoquaient des 
ruptures de stock. ce qui a contraint LENGSRAM _: 

a) ~ investir dans wte unite de fabricPtion d'oxygene pour assurer ses propres 
besoins et simultanement a s'ouvrir une part de marche dans ce domaine. 

b) ~ proceder a des importations complementaires (stocks d'emballages en prove
nance de Hongrie pour 3 a~ ans). 
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11.34.3.2. Les piles electriques 

La production equilibre sensibleaent le aarche. la part des importations des 
piles de bas de gamme etant tres faible. Elle provient essentiellement des 
pays U.aitrophes poss~ant des usines de fabrication. telle La Republique 
Centrafricaine ali.aentant par fraude le KIWU. 

Par contre. le aarche de haut de gamae. tres restreint. est entiereaent as
sure par les importations. 

La aise en se:-vice. vers le •ilieu de l'annee 1990. de la nouvelle usine ESB 
d"une production de 60 000 000 de piles par an. devrait peraettre non seule
ment de couvrir l'ensemble du aarche zalrois. aai.s peraettre egaleaent A 
l'entreprise d'exporter une partie de sa production (estiaee a 10 %) aalgre 
la croissance de la demande du aarche zlllrois. 

Cette exportation viserait principalement les pays liaitrophes comae la 
Reputlique du Congo. L'Angola. Le Gabon et Le Cueroun. 

Sur le marche national. la commercialisation des produits est assuree essen
tiellement 

a) aupres des distributeurs de Kinshasa qui repartissent a leur tour les 
produits chez les correspondants a l'interieur du pays. 

b} aupres des distributeurs du Shaba et du Kivu pour lesquels E.S.B. prend 
en charge 50 % du cout du transport. Cet effort financier est concede 
par E.S.B. pour des raisons commerciales et une strategie de representa
tivite du produit dans tous le pays. 

Le marche a court terme (jusqu'au milieu de l'annee 1990) est en croissance 
continue. La capacite de productions de la chaine de fabrication actuelle 
doit pouvoir ~tre poussee pour s'adapter a la demande. 

A moyen terme : la mise en service d'Wl nouvel·outil de production, augmen
tant de plus de 50 % la ca~acite actuelle. est en plein accord avec 
!'expansion de la demande constatee depuis les dernieres annees. 

A long terme, ESB pourrait reprendre la fabrication de petites piles. dans 
la mesure ou le tawc de croissance du Zaire permettrait d'envisager avec op
timisme un regain de la demande. Cette production a ete abandonnee aupara
vant par manque de debouches. 
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II.34.3.3. Les batteries pour autoeobile 

La production nationale assure 20 % de la demande totale et n'assure aucune 
exportation. la demande nationale est done estiaee 95 000 unites en 1987. 

On remarque que si l'on considere que la duree de vie est celle co .. unement 
admise en Afrique Occidentale. a savoir 18 aois. alors cette demande est a 
peu pres en rapport avec le pare automobile za!:rois. 

L'enseable des batteries i.8portees est vendu sur le •arche informel et 80 % 
de la distibution se fait par l'intermediaire de grossistes comae PIECE AUI'O. 
SIMIS. et MBIJIMAY pour les plus i•portants. Les 20 % restant sont vendus 
directement aux centrales d'achats des societes. 

Le chiffre d' affaire se realise pour 70 % sur Kinshasa. 30 % sur les Kasar 
et le Shaba. Les revendeurs detiennent la co.aercialisation sauf pour des 
achats effectues par des centrales d'achats des grosses societes. 

L'entreprise a une bonne iaage de marque due a la qualite des produits fa
briques et a la renoamaee de la societe-aere. Le rachat de SOZABAT par 
CHLORIDE a ete benefique. Dans cette activite industrielle. la concurrence 
du secteur informel est primordiale. Ce marche non contrOle se divise en 
deux branches. l'une est la recuperation des batteries hors d'usage qui sont 
revendues apres un "replatrage" a un prix ext~ement bas. l'autre est 
!'importation clandestine et toleree de batteries neuves. 

Pour les perspectives de marche. le developpement de la production nationale 
ne peut passer par la stricte application de la loi. 
Dans ce cas, la penetration pourrait atteindre 30 a 35 %. 

A plus long terme. le marche de la battP.rie suivra le developpement des 
moyens de transport. 

II.34.3.4. Les cables electriques 

Le principal consommateur de cables etant la SNEL, le marche depe~d essen
tillement des choix d'approvisioMement de cette societe. 

Apres avoir opte pour les importations, il semble que la SNEL choisisse a 
nouveau des fournitures locales. 

A moyen terme. les perspectives de marche du cable electrique sont entiere
ment liees au developpement du bltiment, et aux capacites d'investissement 
des industries za1roises. Done dans le cas d'un fort developpement de 
l'economie du pays, il existe de reelles perspectives pour une production 
locale de cables electriques. 
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Les tubes, aanchons, boitiers d'encastrement, boitiers de derivation. prises 
de courant et interrupteurs sont destines aux installations electriques des 
bAtiaents industriels. Le taux d'utilisation des capacites de production est 
inferieur a 20 % et l'annee 1987 urque un decEn de la production par rap
port aux annees precedentes et en !'absence de donnees fiables. cette baisse 
de production est engendree par des stocks actuels de produits finis large
aent suffisants et par un aarche sature, compte tenu de la regression ~e
rale de l'econoai.e zairoise. La production du debut de l'annee 1988 confirme 
cette analyse. 

La production de reglettes, cuisinieres et rechauds s'est egalement ralentie 
sinon arretee en 1987. 

Seule l'activite armoires electriques et postes de transfot'llation connait 
actuelleaent unreel developpeaent tout en beneficiant de l'appui technique 
de MERLIN GERIN. 

Dans la mesure ou l'economie du Zaire progresse, les perspectives de marche 
peuvent a court terme comme a moyen terme ~tre tres favorables. l'outil de 
production etant a meme de satisfaire instantaneaent toute demande du 
marche. 

D'ores et deja PROMATEL s'equipe et s'agrandit pour produire plus aisement 
les armoires, tableaux electriques et posteS de transformation pour SP.tis
faire les demandes des entreprises d'installations electriques et de la 
SNEL. 

A long terme, les perspectives de marche peuvent etre bonnes compte tenu que 
tout le developpement de l'economie du Za1re passe automatiquement par une 
croissance des besoins dans le domaine des installations electriques et que 
les installations actuelles sont a meme de satisfaire cette demande. 
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II.34.4. Environne.ent 

II.34.4.1. Environ~ement favorable 

- les marches ne sont pas satu~s (sauf les aapoules i court ter9e) 

- pour chaque produit. les societes sont seules sur le •arche 

- ce secteur beneficie pour ses activites des montages de protection doua
niere CKD ("complet know downw) 
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le developpe11nt de la •ecanique electricite est lie i la croissance du BTP 
et a la capacite d'investissement des entreprises 

- les entreprises de ce secteur sont dyna.iques et realisent des 
investissements 

- pour !'ensemble. les entreprises sont souples et savent adapter leur pro
duction a la demande du marche. 

II.34.4.2. Environnement defavorable 

- ce secteur reste tres dependant des importations 

- l'environnement financier est mauvais. difficultes d'avoir des devises 

- delai d'approvisionnement tres important 

- sur le marche interieur. les approvisionnements sont irreguliers, d'ou 
risque de rupture de stocks. 

II.34.5. Conclusion 

Ce secteur souffre du mauvais etat de l'economie zarroise. Pour valoriser le 
dynamisme de ces entreprises et rentabiliser leurs investissements, il est 
indispensable que le marche soit en expansion. 

La diversite des fabrications donne toutefois une grande capacite 
d'adaptation. Une expansion du marche pourrait egalement justifier de nou
veaux investissements permettant la substitution d'inputs importes co11111e le 
verre des ampoules. 

Pour l'essentiel. ce secteur dispose d'un outil de production adapte i la 
demande nationale et se positionne dans une situation d'attente de red~ar
rage de l'economie du pays, afin de mettre a profit le tres fort mar~he po
tentiel qui existe au Zarre. 
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11.35. aJNSTRUCTI~ E.T REPARATI~ nE MTERIEL DE TRANSPORT 
(IDS AUl'CKJBILE) 

11.35.1. Introduction 
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Ce secteur est fond8llelltal pour le d~loppe9ent du Zaire. pays etendu ou 
les transports jouent un role pri110rdial pour l'konoaie. 
Le reseau fluvial est tres iaportant. Il existe un reseau rerroviaire deve
lop~ IUli.s en •auvais etat. 

11.35.2. Analyse de la production 

11.35.2.1. Description des entreprises 

Deux entreprises essentiellement sont liees l ce secteur : CHANlMETAL a 
KINSHASA pour la construction et la reparation navale. MECELZA a LUBUMBASHI 
pour la construction et la reparation de wagons. 
Le poids de SOCOBELAM l KINSHASA est negligeable. On connait •al les capa
ci tes de reparation de l'ONATRA et de SNCZ ma:is elles sont probablement tres 
faibles. 

ll.35.2.2. Description des installations 

Comme il s'agit de materiel peu sophistlque et de dimensions raisonnables. 
la technologie d'entre les deux guerres est satisfaisante et est done 
employee. 
La protection geographique interdit en general la concurrence etrangere pour 
des ensembles et donne done un avantage de fait a ce qui existe. 
Par contre. bien sur. le cumul de ce retard technologique et des difficultes 
de transport interdit pratiquement !'exportation. 

Le taux d'utilisation des equipements est actuelement de 30 %. Ces societes 
seraient done capable dans un premier temps de repondre a une demande accrue. 

11.35.2.3. Les inputs 

Toutes les parties sophistiquees sont importees (moteurs, trains de roue pour 
les wagons, etc ••. ). 
Les toles et proCiles le sont egalement. 
La part nationale est done une part de construction et de montagte. 
Pour l'approvisionnement et la gestion des stocks. on retombe toujours sur 
les m~mes probl~mes venant des difficultes d'importation. de Cinancement et 
des consequences de la Corte devaluation permanente. 
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II. 35.2.4. l.' emploi 

- CHAlUMETAL 
- MF.CELZA 

810 employ~s dont 10 europeens 
300 emplo~s dont 5 europeens. 

II.35.2.5. Structure et niveau des coots de production 
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On trouvera ci-apres la ventilation des couts de production obtenus pour 
!'ensemble de la branche. 

ll.35.3. Etude de llCrchf 

11.35.3.1. Part de aarche des entreprises 

- sur le marche national 100 %. 11 est evident qu'il est impossible d'im
porter des barges OU des wagons entiers et des les envoyer reparer B 
l'exterieur 

sur le aarche international 0 % pour les m~mes raisons et par suite de la 
faiblesse de la technologie (qui pourtant est bien adaptee au pays pour 
le moment). 

11.35.3.2. Description du marche national 

Les clients des entreporisres sont l'ONATRA pour la construction navale, 
GECAMlNES et SNCZ pour les wagons. 
La construction navale a son marche centre sur KINSHASA qui est le point 
d'aboutissement du trafic fluvial. La construction et la reparation ferro
viaire sont centres sur LUBUMBASHI, centre de GECAMlNES et noeud des communi
cations ferroviaires du sud. On manque de renseignements sur ce qui se passe 
pour le chemin de fer MATADI KINSHASA qui semble en tres mauvais etat puisque 
tout le monde utilise des camions. 
Les positions de monopole font qu'il n'y a pas dee probleme de prix. 

11.35.3.3. Description du marche international 

Nul 
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11.35.3.4. Perspectives de •arche 

Tout repose sur un developpement et une reorganisation des transports. Mais 
a notre avis cela ne peut &tre envis~ que dans le cadre d'une operation 
internationale. 

11.35.-'1. Situation financUre des entreprises 

Aussi bien CHANIMETAL que MECELZA semblent &tre des entreprises correctement 
gerl!es dans les conditions ou elles doivent evoluer. 
Les probl~s sont toujours les ~ : 

- financement des importations 
- pai\.Aeflt regulier par le·. fournisseur. 

11.35.5. Environnement des entreprises au Zaire 

11.35.5.1. Facteurs favorables 

Le Zarre ne pourra se developper que par la reorganisation et !'extension de 
son reseau de transport. Des conditions geographiques font que !'importation 
d'ensembles complets est difficile et m&me dans la plupart des cas impossibles 

11 y a d~nc un potentiel de marche tres important pour ce secteur. 

ll.35.5.2. Facteurs defavorables 

Les clients ONATRA et SNCZ ne sont fiables ni au plan des programmes ni au 
plan des paiements. 

11.35.6. Conclusion 

Ce secteur est fondamental pour le Zarre. Les entreprises etudiees sont 
aptes a faire face aux problemes dans des conditions satisfaisantes, compte 
tenu de l'epoque et du lieu. 
11 reste a ce qu'elles soient sores des programmes et sures d'&tre payees 
regulierement et correctement. 
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II.36. CONSTRUCTION D'Al1J"(llK)BILES. ~ ET BICYCLETl'ES 

11.36.1. Introduction 

Ce secteur de l'industrie est totalement lie au llOde de transport zairois. 

Trois 11<>yens de transports sont ll distinguer : 

- les 11<>tos et bicyclettes. 
- les voitures de tourisme. 
- les v~icules utilitaires. 

Ces industries sont develop~s au Zaire depuis 1929 pour CYCLOR et 1969 
pour INZAL. 

Ces societes sont detenues dans la plupart des cas par des capitaux prives. 

II.36.2. Analyse de la production 

11.36.2.1. Motos et Bicyclettes 

La soci~te CYCLOR detient le monopole de la production de motos < ~ bicyclet
tes au L.U:re. 

Les bicycl~ttes sont construites specialement ?Our les conditions difficiles 
du Zarre. Elles sont 6 cet effet renforcees. notB11111ent par la mise en oeuvre 
de tubes d'ei:aisseur plus forte que les tubes utilises dans la fabrication 
des bicyclettes europeennes. des freins et porte-bagages plus robustes et 
des roues (!quip9es de pneus ballon. 

Par contre les bi~yclettes ne sont pas equi~s de dispositif d'eclairage. 
Seul un catadioptre est fixe sur le garde-boue arri~re. 

Ces bicyclettes ai.1Si adaptees pour le Zaire permettent des chargements 
d'une centaine de kilos. 

La production en 1987 etait de l'ordre de 10 000 •:nites par an contre 13 500 
en 1986. Cette production peut ~tre tres affectee par d'i111portantes comman
des renouvelables annuellement. 

A ces bicyclettes de base, s'a~outent quelques produits de prestige tels 
que : 

- velos de course A cadres alleges 
- velos d'enrant 
- cyclo-cross. 

de fabrication non suivie. 

-- _ ___J_I 
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Les motos sont simplement assembll!es A partir des composants re~us du Japon. 
Elles sont de marque YAMAHA de type 2 temps. 1 cylindre. 

La valeur ajoutl!e porte essentiellement sur !'assemblage par soudure. 

De m~me sont ~alises dens les ateliers 
• le montage des roues (jantes. rayons. moyeux) 
• la peintttre des differents constituents (~servoir. cadre. etc ••• ) 
• la mise en place du moteur arrivant enti~rement monte du Japon. 

11 est ainsi assemble dens l'usine 600 unites par an. 

La Direction envisage de monter et commercialiser dens les mois A venir. un 
nouveau mod~le. toujours de marque YAMAHA. mieux adapte aux conditions dif
ficiles du Zalre tenant compte de l'etat des routes et des pistes. 

Les equipements de production utilises sont adaptes au pays et tres large
ment suffisants pour assurer !'ensemble des besoins. 

Il serait certes possible de moderniser les installations. mais les series 
de production. beaucoup trop faibles ne permettraient pas d'amortir les nou
veaux equipements et risqueraient d'entrainer simultanement des licencie
ments de personnel. 

Cependant les installations de peinture pourraient ~tre ameliorees par l'ad
jonction d'equipements de contr6le (temperatures du four tunnel). 

Les inputs 
========== 
L'usine importe la quasi totalite des inputs necessaires a sa production A 
savoir : 

a) Pour les bicyclette! 

Tubes acier prealablement mis a longueur, en provenance de R.F.A. 

- Pedaliers. raccords. roulements a billes, freins en provenance de 
France et de R.F.A. 

Par centre les pneus de type ballon 26" x 1" 3/4 sont fournis par l'en
treprise Zalroise CAMEZA. De m~me la peinture est fournie par la societe 
Zarroise PENAZA. 

b) Pour les motos 

L'ensemble des composants provient du Jap~on, sous forme de kit. 

La peinture de couleur "bleu Yamaha", imposee par la marque, provient 
egalement du Japon. 
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Les quantites des "inputs" necessaires a la fabrication des bicyclettes 
sont trop faibles pour envisager leur fabrication au Zaire. Les problemes 
concernant les approvisionnements sont excessivement aigus. L'absence de 
devises par les voies officielles entraine des difficultes majeures qui 
se traduisent par des achats a l'etranger a des taux depassant de pres de 
30 % le tau.x de change officiel. De~ les difficultes d'acheainement 
des produits importes constituent un frein considerable a la constitution 
des stocks de mati~res premi~res. 

II.36.2.2. Voitures de tourisme et vehicules utilitaires 

La construction de vehicules autoaobiles a regresse de fa~on sensible en 
1987. Le manque de nouvelles autorisations d'importation depuis 
decembre 1986 a contraint les directions a etablir un planning •ini•U11 de 
production • La depreciation rapide du Zaire et la crainte de tomber 
en rupture de stock ont conduit a cette decision. 

Les productions sont estiml!es pour 1987 a 

- voitures de tourisme 
- voitures tout terrain 4 x 4 
- camionnettes et pick up 
- camions 
- bus 

Les principales societes faisant du montage sont : 

700 
850 
500 
700 

10 

- GENERAL MOTORS ZAIRE qui assure le montage des voitures de tourisme. des 
pick-up ISUZU et PEUGEOT et de quelques camions. 

- INZAL filiale de LEYLAND, qui est specialisl!e dans le montage de vehicules 
tout terrain 4 x 4 et pour une petite part de camions et de bus, 

IVECO qui produit des camions et du materiel roulant tel que semi
remorques et bennes basculantes ••• 

Tous les vehicules sont produits a partir de kit importes. Ceux-ci arrivent 
par voie maritime du port de MATADI, puis sont expedies par camion 6 
Kinshasa. L'usine procede au montage des chassis, 6 l'habillage des cabines, 
a !'assemblage des rames et a la peinture. L'equipement des camions est rea
lise a partir d'elements importes (bennes, grues, sellettes) selon la deman
de du client. Des societes telles MEFERCO et CHANIMETAL peuvent egalement 
equipees les camions. 

Sur la base des usines visitees le taux d'utilisation des capacites instal
lees peut ~tre estime 6 20 % chez INZAL et 6 90 % chez IVECO. 

La performance des unites de montage est correcte et ne constitue en aucun 
cas un frein aux productions. IVECO P-nvisage de porter sa capacite de pro
duction de 400 vehicules/an a 600 vehicules/an. 
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Les inputs 
========z: 
Les kits constitutifs des vehicules ne peuvent en aucun cas !tre produits 
localeaent. 

Seuls les pneus. les batteries et la peinture peuvent actuellement !tre 
achetes locale.ent. Toutefois. les firmes pouvant fournir ces inputs locaux 
sont souvent en rupture de stock et ne peuvent garantir un programme de pro
duction ~guliere. si bien que ces inputs sont actuelleaent iaportes de 
l'etranger. 

La fabrication locale d • autres intrants ne pourra se faire que si une qua.'l
ti te suffisante peut !tre garantie. 

Les ruptures d'approvisionnement en produits iaportes sont toujours dues aux 
ll!aes causes : l'exportateur ne precede 6 l'expedition des kits de montage 
des vehicules que lorsqu'il est en possession du Credit DoCUllentaire. Toute 
difficulte d'obtention de devises ou de credit entraine done automatique
ment. dans un premier temps la diminution des stocks. puis leur_ epuisement 
et enfin le chOmage technique. 

11.32.2.3. L'emploi 

Ce secteur emploie environ 1 500 personnes reparties comme suit 

ouvriers 
maitrise 
encadrement 

80 % 
13 % 
7 % {dont expatries 

A titre indicatif il faut 112 heures pour monter un camion. 

La formation se fait a plusieurs niveaux : 
- sur la chaine de production par le chef d'equipe. 

2 %) 

- au centre de formation de l'usine. Dans ces centres se trouve du personnel 
de l'usine. du personnel du client et eventuellement des universitaires, 

- a la maison mere en Europe. 

Le chOmage technique est frequent dans ces centres 6e production, mais en 
general sans provoquer de licenciement. Le personnel est alors mute dans les 
ateliers de maintenance des clients ou affecte a des tAches d'entretien de 
l'usine. 

11.36.2.4. Structure des coQts de production 

Les enqu~tes realisees aupres d'un echantillon representatif de la branche 
ont pe~-mis d'etablir la decomposition suivante 
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II.36.3. Etude de~ 

II.36.3.1. Motos et bicyclettes 

Le pare de bicyclettes qui atteignait 950 000 bicyclettes avant l'indepen
dance a forteaent diainue depuis. 

Pour les dernieres annees le marche s'etablit c01111e suit 

1986 26 000 unites 

1987 22 000 unitl!s 

1988 22 000 uni~s 
+ 9 000 uni~s pour un contrat avec GECAMINES 

Le marche zairois a actuellement 3 sources d'approvisionnesent : 

1. CYCLOR 

2. La fraude en provenance des pays limitrophes 8 l'Est du Zal!"e 

3. Les importations, notamment dans le cadre de realisation de projets 
intemationaux 

La part de CYCLOR ne fai't que decroitre compte tenu des difficultes d'appro
visionnement, sans lesquelles CYCLOR pourrait aisement reconquerir le mar
che, la bicyclette etant, de par sa robustesse, tres adaptee au marche 
zairois. 

En ce qui conceme le marche international, il semble peu probable que 
CYCLOR puisse s'y introduire, beaucoup de pays africains ayant d'ors et deja 
des unites de production. 

Pour la moto, le marche est soumis aux memes contraintes. Il faut faire face 
aux importations et proposer un produit robuste et bien adapte au pays. 

La distribution des motos et bicyclettes se fait par l'intermediaire de ma
gasins et de points de vente en gros en province. On notera que de 20 maga
sins a Kinshasa en 1980, on est passe a 3 actuellement. Le meme phenomene 
se produit en provi.nce ou les points de vente sont passes de 120 A 30. 

Pou~ les perspectives de marche la profession estime que, si le surcoOt 
(30 a 40 %) des devises etait suppri~. des perspectives d'avenir favorables 
pourraient &tre envisagt!es : 

- bicyclettes 4 % de la population soit 1 320 000 bicyclettes/an 
- motos 0,03 % " " " " 9 000 motos/an 

Pour des perspectives a plus long terme il est necessaire d'ameliorer le 
marche des changes et les conditions de circulation. 
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II.36.3.2. Voitures de tourisae et vehicules utilitaires 

Le pare automobile est actuellement estiae i 120 000 voitures de tourisae et 
6 peu pres autant de Whicules utilitaires. Le besoin annuel en vehicules 
est done cc::.pris entre : 

8 000 et 17 000 voitures de tourisae. 
d 000 et 17 000 vehicules utilitaires. 

Les productions locales en voitures de tourisae et vehicules utilitaires va
lent respectiveaent 700 unitff et 2 000. 

La part de ~icules illpor~ officielleaent ou en fraude est done tres i.a
portante et de 5 6 10 fois s~rieure. 

Le potentiel de aarche pour l'industrie autollobile zairoise apparait alors 
ca.me etant considerable. 

Les principawc: c;lients de ce secteur sont : 
- pour les vehicules de tourisae : les particuliers. l'etat. les societes. 

- pour les v~icules 4 x 4 les bus et les cuions 

etat 58 % 27 % 
Stes privees 12 % 40 % 
Missions 16 % 2 % 
Sees dipl011atiques 1 % 0 % 
Particuliers 13 % 31 % 

Geographiquement. la vente est ~partie sur !'ensemble des ~gions en fonc
tion du developpement de chacune. 

Pour les gros clients c01111e GECAMINES. les societes y ont un representant 
permanent. 

La protection douaniere aise en place par l'etat favorise les entreprises 
de transformation. F.n effet, le taux de douane des pieces detach~s n'est 
que de 15 % alors que le tawc: de douane des vehicules entierement mantes est 
de 56 %. 

La concurrence vi& a vis des vehicules importes officiellement est tres 
faible. F.n revanche elle est plus vive vis a vis des importations 
frauduleuses. Etant des vehicules voles, ceux-ci auront toujours des prix 
tres concurrentiels. 
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Pour les perspectives de aarche les societes aut0110biles seablent optiais
tes. du aoins pour les vehicules utilitaires et 4 x 4. En effet celle-ci 
realise de gros investisseeents pour augmenter leur capacite de production 
et elles pensent augaenter la valeur ajout~ en realisant l"assesblage des 
cabines et le aontage des chassis de caaions. Ces investisseaents correspon
dent environ a 1 390 000 zaires (base 88) aai.s !"augmentation de capaciti! 
correspondante n•est que de 200 vehicules/an. 

Pour souligner la forte potentialiti! du aarche de l'autoaobile au Zaire, il 
convient egaleaent de souligner la prise de participation du groupe intenia
tional DAF dans la societi! lNZAL. 

Contrairement aux vehicules utilitaires dont les utilisateurs sont pour 
l"essentiel l"i!tat et 11'!5 societes. les voitures de tourisae ont un avenir 
plus incertain. En effet ce aarc:M est plus forteaent lie au pouvoir d"achat d 

la population. 

11.36.4. L"environnement 

11.36.4.1. Facteurs favorables 

La protection douaniere favorise les entreprises qui effectuent un montage 
local. 

- des reseaux de COlllllercialisation importants. 
- la formation du personnel client pour le materiel vendu. 
- !"existence d"un stock permanent de pieces de rechange. 

11.36.4.2. Facteurs defavorables 

- la grande importance des importations frauduleuses. 
- le mauvais etat du reseau routier. Cependant les reseaux ferres et flu-

viaux ne sont pas mieux et il faut bien transporter les marchandises. 
- l"insuffisance des devises. 
- le manque de fiabilite des approvisionnements locaux. 
- le faible pouvoir d"achat de la population. 

ll.36.5. Conclusion 

L"industrie automobile poss~e un marche potentiel pouvant atteindre dans de 
bonnes conditions plus de 10 fois la production. 

Sans vouloir atteindre cet objectif. ni essayer de ~netrer sur les marches 
de pays voisins. il faudrait dans un premier temps 

- freiner les importations frauduleuses. 
- faciliter les procedures d"importations des kits. 
- aider les fabricants locaux d"acces!oires afin de baisser le prix de re-

vient des vehicules. et ceci dens un esprit de partenariat entre client et 
foumisseur, 

- developper le reseau routier 
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11.A. CAFE 

1 - INT'ROOUCTION 

L'exploitation coamerciale du cafe au Zaire dest~ A l'exportation COllllellCB 

vers 1900-1905. Avant 1930. auCWle plantation paysanne n'existait alors que 
plusieurs plantations e\ll'OPteMes d'Arabica (•) etaient exploitees dans 
l'Ituri et le Kiw. 

~s 1935. le Service de l'Agriculture commence l obliger les paysans A eta
blir des cultures de cafeiers A partir de pepini~res c~s par l'Etat. 

La periode de l'ap~s-guerre est caracterisee par une expansion considera
ble, notBllllellt celle de l'agriculture intensive pratiquee par les colons et 
les societes privees. 

Cette periode est marquee par une extension de la cafeiculture et une inten
sification de sa production tant dens le secteur des plantations industriel
les que villageoises. 

(•) Deux grandes especes sont cultivees dans le monde, le Coffea Arabica 
(cultive Aune altitude superieure A 1.300 m au Zaire) et le Coffea 
Canephora (dont le C. Robusta constitue une variete que l'on plante l 
une altitude generalement inferieure A 1200 m au Zaire). 

Le cafeier Robusta, se distingue du cafeier Arabica par son port plus 
vigoureux et sa meilleure productivite. A l'inverse du Robusta, 
l'Arabica est mieux cote sur les marches internationaux. Ces deux 
especes sont cultivees au Zaire. 
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2 - PRODUCTION 

2.1. Superficie 

Le tableau ci-dessous reprend les superficies consacrees i la culture du 
cafe en 1959 et 1988. Il llOlltre !'augmentation tres iaportante des superfi
cies en milieu villageois et la di•inution des superficies du secteur 
industriel. 

Evolution des surfaces plentff5 en ad,, depuis l'ind,pendance (ha) 

1959 

Secteur Secteur 
Zone Villageois Industriel 

Kinshasa 3.365 9.173 
• Bas-Zaire 
+ Bandundu 

F.quateur lJ.122 24.642 
Province Oriencale 7.151 
Haut-Zar re 64.750 

Kiw 8.909 28.422 
Katanga 499 1.519 

KasaY 18.199 4.759 

Total (ha) 50.445 133.268 
21 ,4 % 72,6 % 

Secteur 
Villageois 

26.000 
45.000 

76.373 
lo4.350 

77.400 

21.144 

350.267 
86,1 % 

1988 

Secteur 
Industriel 

3.000 
2.500 

21.219 

16.300 

3.650 

2.325 

56.430 
13,9 % 

Les plantat:f.ons industrielles sont generalement tres Agees (plus de 25 ans) 
et ont depuis longtemps depasse le stade de rentabilite economique usuelle
ment admis. 

Les plantations villageoises se sont developpl!es surtout apres l'independan
ce et sont beaucoup plus jeunes que les plantations industrielles. La majo
rite d'entr'elles (80 %) ont moins de 20 ans d'Age et sont generalement 
etablies sur des terres correctement choisies, mais malheureusement i l'aide 
de materiel mediocre (tout venant). Le probl~me est serieux en ce qui 
concerne les plantations de Robusta (allogame) et moindre pour l'Arabica 
(au toga.me) . 
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2. 2. Production 

Le tableau ci-apn\s reprend les chiffres de production depuis 1980 

AnMes OIC OZACAF(•) 

1983 80.8 83.7 
1984 102.3 88.6 
1985 109.8 89.7 
1986 108.\l 
1987 97.2 
1988 106.2 

2.3. Les rendwnts agricolu 

Le tableau suivant pel"llet de comparer les rendellents estiMs actuels avec 
ceux obten\;S avant l'independance. 

Rendements l !'hectare !m 1989 

Robusta 
- plantations villageoises 350 243 
- plantations europeennes 650 365 
Moyenne : 600 260 

Arabi ca 
- plantations villageoises 500 262 
- plantations europeennes 480 321 
Moyenne : 485 271 

On note une baisse spectacuiaire des rendements A tous les niveaux qui es~ 
d~e i trois causes majeures : 

- disparition progressive de l'encadrement sur le terrain. 
- mauvais entretien des caferitres. 
- desorganisation du marche local au detriment de la qualite. 

(*) De 198o A 1987: chiffres OZACAF, ne reprenant pas les fraudes 
1988: estimations Socfinco. 1989, reprenant 5.800 t de fraudes 
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2.4. F.!ploi dans le secteur caf'~ 

Le secteur cafe est le plus important en teraes d'emploi par rapport aux au
tres plantations : 

- environ 90.CX>O salaries (travailleurs reguliers et joumaliers de planta
tions et usir.es) 

- quelques 350.CX>O faailles de petits planteurs. 

2.5. Technologie du caf'~ 

2.5.1. Technologie type de la production de care marchand 

Les arabicas conviennent pour obtenir des cares fins. lls sont prepares par 
voie huaide avec feraentation (ou avec demuci!agination mecan.ique) et sont 
qualifies de "llilds" (doux) colombiens (Col011bie, Kenya, Tanzanie}. 

Les robustas sont generalement traites par voie seche notB11111ent au zaire. Le · 
traitement par voie hwaide donne une meilleure presentation au cafe mais la 
qualite organoleptique ne concurrence jamais celle des Arabicas traites par 
la voie hU11ide. 

2.5.2. Etat general de l'usinage au Zarre 

a. Traitement pr.iaaire 

a.1. Arabica plantations industrielles : Ces unites possedent leurs propres 
installations de traitement par voie hWDide. Dans le cas de ces planta
tions, le traitement primaire est suivi d'un usinage complet pour obte
nir des cares p~ts i l'exportations. Les installations sont 
generalement en bon etat. 

a.2. Arabica villageois : Le£ villageois utilisent de petits depulpeurs i 
cylindre, parfois de construction artisanale et ont souvent une produc
tion de mauvaise qualit6, avec beaucoup de brisures. Le cafe est aussi 
souvent vendu en coque. 

(1} Quoto O.I.C. : contingentement des exportations par !'Organisation 
Internationale du Cafe dont le Zaire est membre. 

(2) Il raut citer notB11111ent le probleme de la tracheomycose maladie crypto
gamique qui ravage les cafeieres du haut-Zaire. 
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a.3. Robusta. plantations industrielles : I.ors des visites effectuees dens 
des plantations d'iaportances differentes. il a ete constate differen
tes Ethodes de l'usinage l la vente dont principalement : 

a) traitement en coques avec decorticage seul suivi du retraitement chez les 
tiers. 

b) cafe coque sechl! envoye chez des tiers pour usinage (avec vente ou non). 

Les Ethodes d'usinage a et b sont de loin les plus repandues. 

a.4. Robusta villageois : Les cerises sont sechees au soleil et vendues en 
coques. Comae le sechage se fait l ~ le sol. les lots arrivant l 
l'usine sont toujours souilll!s, contenant terre et pierres. 

b. Les retrai talents 

Les retraitements concernent essentiellement les cafes destines l !'expor
tation. Les chaines de retraitellent sont assez performantes. 

Les usines se trouvent pres de postes de sortie pour !'exportation (Goma, 
Deni, Bunia, Kinshasa. Boma) et procMent au retraitement de tous les lots 
de cafe destines l !'exportation. Leur existence reflete en realite la mau
vaise qualite et l'heterogeneite des lots provenant de l'interieur. 

Le stockage des cafes l !'exportation peut varier de 2 l 4 mois. 
c'est-l-dire aussi longtellps que les formalites de classification. de 
contrat de vente et d'attribution de timbres O.I.C. ne sont pas realisees. 

d) Estiaation des capaci~s industrielles 

Pour l'usinage et pour le stockage, les capacites industrielles existantes 
sont adequates d'un point de vue quantitatif et de nouveaux investissements 
ne se justifient pas l l 'heure actuelle. 
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2.5.3. Transformation 11Jecondaire du cafe 

Une faible partie du care produit au zarre est torrefiee pour la production 
locale. La plupart du cafe torrl!fi~ est du caf~ de faible qualite (D.U). 
toutefois certaines societes torrefient du caf~ de bonne qualite. 

.-
La torrefaction consiste en un chauffage du cafe 6 une t~rature de 220• 6 
260• pendant une dutt:e de 5 6 15 ainutes. Cette transformation du cafe peut 
~tre faite de •ani~re artisanale. cas de la conso-ation faailiale des pay
sans, ou semi-industrielle. cas des torrefacteurs. 

le Domaine de Katale qui expedie environ 18o tonnes de cafe torrefi~ par 
an sur Kinshasa. 

- les Plantations brakken (capacite 250 kg/jour. production indeterainee). 

- Les Plantations Sangara (capacite + 450 kg/jour. production indeterainee), 

On estime la qualit~ torrefiees annuellement 6 5.000 T de cafe vert. soit 
4.200 T de cafe torrefie. 

Par contre, il n'existe pas au Zarre. d'usine pour la fabrication de cafe 
Soluble (lyophilisation) OU de Cafe torrefie pour !'exportation. 
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3. EnJDE DE llAl!alE 

3.1. Le -rch~ international 

Le marche intemational du cafe est un marche peu homo~e c011portant deux 
produits l'Arabica et le Robusta (representant respectiveaent 75 et 25 % du 
marche mondial) vendus a des niveaux differents de finition (care vert, care 
torrefie et care soluble representant respectivement 95 %. 1 % et 4 % du 
marche eondial) • 

Suite a des accords entre pays producteurs et consommateurs !'Organisation 
Internationale du Cafe (OIC} a ete creee. Celle-ci tend a reguler le marche 
mondial par !'application d'un syst~ de contingentement (quotas} des ex
portations afin d'assurer une stabilite des prix dens une fourchette 
donnees. Chaque exportation de cafe est couverte par un certificat 
d'origine. De plus, les pays membres cons011mateurs ne peuvent pas accepter 
de cares de pays non meabres. 

Les quotas de l'OIC sont etablis en fonction des previsions de production, 
de consommation et au vu des stocks existents. Les pays pour lesquels 
!'exportation du care representent la majeure partie des ressources en devi
ses (Rwanda, Burundi, Ouganda) sont traites preferentiellement. Les autres 
sont contingentes. 

En cours de campagne, l'OIC regule les quotas par tranches trimestrielles, 
en fonction de !'evolution des prix. 

Le Zaire represente 2 % du total exporte par les pays producteurs membres de 
l'O.I.C. 

La production zalroise est largement supl!rieure aux possibilites 
d'exportation limitees par les quotas O.I.C. (1) Toute augementation de pro
duction est done peu remuneratrice en !'absence d'une politique commerciale 
active de la part du zalre. Il est done probable que l'on s'~riente vers une 
stabilisation de la producti~n nationale avec toutefois une disparite regio
nale. 
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3.2. Le marchf: national 

J.2.1. La consommation locale 

De 1983 i 1986. la consommation ennuelle de cafe vert. est de 12.000 tonnes. 
correspondant a environ 10.000 tonnes de cafe torrefie (1). selon l"OIC et 
l'U.S.D.A. 

Dans l'etude "Situation actuelle de l'Agiculture Za.iroise" (1986). il est 
fait mention d'une consommation de care vert d'environ 10.000 t (soit plus 
ou moins 8.400 t de cafe torrefie). 

Le secteur professionnel estime pour sa part que la consommation annuelle 
est de l'ordre de 5.000 t (plus ou moins 4.200 t de care torrefie). 

Dans !'analyse des habitudes alimentaires au Zaire. les chiffres de consom
mation per capita se situent entre 0.15 et 0.36 kg/an suivant les -e!ions. 
ce qui pourrait donner une consommation nationale de 5.000 i 6.00C ·. c1.n. ce 
qui confirme les chiffres avancees par les torrefacteurs. 

La consommation apparente (difference entre la production et les exporta
tions officielles) est toutefois plus importante que la consommation reelle 
du fait d'exportations frauduleuse : 

- vers le Rwanda. a partir de Goma et Rumangabo. 
- vers le Burundi a partir de Bukavu et la zone de Fizzi. 
- vers la Republique Centrafricaine i partir de Yakoma et Libenge, 
- vers L'Ouganda et le soudan i partir d'aru et Mahagi-port. 

Ces fraudes porteraient sur un volume de 5.800 t par an mais diminuent net
tement selon qu'on soit ou non dans une periode de quotas a !'exportation. 

-------------------------------------------------------·-------------------
(1) Rendement de correfaction a partir de cafe vert est de 84 %. 
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3.2.2. Les exportations 

Le cafl! est le principal produit agricole d'exportation du Zaire, reprl!sen
tant entre 6o et 85 % de celui-ci co-e le montre le tableau ci-dessous. 

198o 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 
1987 

En % des exportations 
agricoles to tales 

68 
59 
66 
78 
75 
75 
84 
85 

8 
5 
6 
8 

10 
9 

20 
15 

En quantit6, les exportations reprl!sentent les quanti~s suivantes 

EXPORTATIONS-QOOTAS REPORTES (1) 
{tonnes) 

Ann~ Production Exportation Quota Stocks de 
caf 6i~re report 

1974/75 71.000 80.000 64.700 56.180 
1983/84 89.100 71.400 57.76o 
1984/85 90.200 69.900 71.340 62.16o 
1985/86 91.500 131.400 suspension 82.680 
1986/87 93.000 121.200 suspension 49.98o 
1987/88 94.800 66.920 45.660 
1988/89 100.000 68.170 65/70.000(2) 

Compte-tenu du tableau ci-dessus et des previsions de production pour 
1988-89. le Zarre risque done de se retrouver en octobre 1989 avec 
100.000 tonnes de stock report6, soit : 

- stock actuel estilll! 
- production 88/89 esti~ 
- moins quota th6orique 

Total 

10.000 t 
100.000 t 
68.000 t 

102.000 t. 

----------------------------------------------------------------------------
(1) Sources : OIC-OZACAF {les donn6es de deux organismes presentent quelques 

divergences) 
(2) Estimation. 
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Ce stock important (plus d'une ann#!e de production constitue un probl8e aa
jeur pour le Zaire). 

Huit pays sont les grands iaportateurs traditionnels du caf6 zalrois. leur 
part respective varie d'une ann#!e l l'autre (le tableau suivant indique les 
destinations pour les annffs 1985/86 et 1986/87). 

L'~lution dans le temps de ces importations est la suivante (en 000 tonnes): 

PRINCIPAIJX DESTIHATAIRES DFS EXPORTATICXfS ZAIROISES DE CAFE 

Pays 85/86 86/87 

Italie 18.681 33.669 
France 21.281 28.770 
U.S.A. 3.266 2.770 
Hollande 14.533 8.274 
R.F.A. 4.765 2.684 
Belgique 23.403 18.101 
Suisse 30.375 20.o49 
Grande Bretagne 976 3.137 

------- -------
123 280 114 317 

En 1986/87. les exportations orat. 6t6 destinffs 6 72 acheteurs ~trangers, 
dont une dizaine de firmes traditionnelles representant 80 % des achats. 

Malgre ses stocks importants, le Za.Ire a relativement peu d6veloppe ses ex
portations vers les pays non-membres de l'OIC. 

3.3. Perspectives du mare~ 

Dans un conjoncture internationale diffi~ile, avec des quotas d'exportations 
bien inf6rieurs 6 la production, 1'6volution du march6 d6pendra essentielle
ment de la politique caf6ri6re menH par le Zaire. Le marchlt int6rieur (plus 
ou moins 150 gr de caf6 marchand par personne et par an) doit ttre consid6r6 
comme relativement stable. Il n'est pas pr6vu non plus d'augmentation des 
quotas d'exportation. En consequence, une exi:ansion future du march6 n'est 
pas envisageable sans une modification importante de la politque caf6i6re 
(politique C01111erciale plus active par exemple). L'augmentation des exporta
tions vers les pays non membre est une solution i envisager. Celles-ci ne 
repr6sentent en effet actuellement que 3 % des exportations totales. Il faut 
de plus rappeler que les pays importateurs non membres ben6ficient d'une d6-
cote de 30 6 40 %. 
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4. E?NIRCJNNERFRr DO SECIEUR 

4 .1. Facteurs favorables 

- Premier produit agricole d'exportation, 

- Incidence tres iaportante sur l'emploi agricole. 

- Engouement important des petits planteurs. 

- Infrastructure d'usinage priaaire iaportante et en bon etat. 

- Importante recettes fiscales pour l'Etat. 

4.2. Facteurs d~favorables et contraint:es 

- Marche international defavorable. 

- Quotas d'exportation. 

- Mauvaise qualite du care marchand produit au Zarre. 

- Absence de disponibilite de materiel vegetal performant et de recherche 
agronomique. 

- Absence d'encadrement du planteur villageois. 

- Presence de la tracheomycose. maladie ravageant les cafeieres des Ueles, 

- Manque d'intrants, 

- Transport, 

- Nombreuses contraintes administratives et documentaires A !'exportation, 

- Disponibilite en financement, 

- Marche national relativement peu developpe, 

- Endettement du secteur d'exportation. 
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5. CONCUJSION SUR LE SEC'1'EUR CAFE 

Le secteur care est un secteur tres important au niveau national. Face 6 une 
conjoncture internationale difficile, l'essentiel de la politique 6 suivre 
passe par une meilleure valorisation de la production en ca.aeru;ant par une 
llllf!lioration de la qualite. 

5.1. ~lioratfon de la qualiU 

L'amelioration de la qualite sera obtenue en preaier lieu grlce 6 un enca
drement des planteurs villageois : vulgarisation des techniques culturales 
ad~uates et distribution de aateriel vegetal selectionn6. 

Au niveau de la politique de co11111ercialisation. il iaporte de r.roeouvoir 
l'achat en baies rouges a proximite des unites de traitement par voie 
hWlide. d'interdire l'achat de care pilonne et d'~liorer les normes_de 
qualite en association avec l'OIC. 

L'implantation d'unites de traitement par voie humide aux endroits permet
tant de les rentabiliser devrait ~tre envisagee. L'installation de nouvelles 
unites de retraitement ne se justifie par contre pas coapte tenu des capaci
tes suffisantes deji installees. 

5.2. Valorisation de la production 

Le developpement au Zaire d'unites plus importantes de torrefaction et sur
tout d'unites de lyophilisation permettrait de mieux valoriser la 
production. Parallelement a ce developpement. une politique de promotion de 
la consommation nationale devrait ~tre menee. 

Face 6 la hauteur des stocks de report, le Za!re a egalement tout inter!t a 
developper ses exportations vers les pays non-membres de l'OIC. 
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5. 3. Poli tique d' exportation 

3ne serie d'action au niveau de la politique d'exportation pourrait f!tre 
~ement ~ (certaines de ces actions sont deji appliquees ou en voie 
d' application). 

- le\.• des contraintes adainistratives et doctmentaires i l' exportation et 
Ilise en place de aercuriales refletant •ieux la riali~ du 118I'Che 
international. 

- •ise en place d'\Ul sys~ de financement et de prifinance11ent coordormes. 

- distribution des timbres privilegiant l'exportation de caf6 de qualite 
superieure. 

- •ise en place d'\Ul systeme de pl'090tion des ventes et de fidelisation de 
la clien~le. 
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II.B. nfE 

1. INTRODUCTION 

Au Zain. c'est en 1920 que l'on planta au Kivu aontagneux les premieres 
graines de ~ d' Assa. 

En 1954. l'OPAK. Office de Produits Agricoles du Kivu. charge de proaouvoir 
certains produits agricoles s'est lance dans l'usinage du the. Cinq usines 
furent cre6es a cette epoque par l'OPAK. Simultan&lent 16 autres usines 6 
the furent creees par des prives pour absorber la production de feuilles 
fraiches. En 196o. il y avait au Kivu 8.500 ha de theiers. 

Apres l'independance. une dizaine d'usines supplementaires furent 
installees. 

Par la suite. en raison de difficultes diverses. les usines de l'OPIKA 
(reunies plus ta.rd au sein de l'OZACAF) se sont degradees. Certains plan
teurs se sont trouves dans !'obligation d'installer leur propres usines. 
d'autres d'abandonner la culture. 

A partir de 1965, un effort de restructuration du secteur the fut entrepris: 

les usines ex-OPAK de Kamuvu et Kahe furent cedees au secteur prive : 

- les petites plantations furent regroupees et achetees par quelques plan
teul'$ ou societes. 

En 1970, compte tenu de criteres techniques et economiques, deux projets fu
rent proposes pour financement au Fonds Europeen de Developpement (FED) 

- Co111111ission Agricole du Kivu-Sud (CAK Sud). Sous projets de Kavumu et 
Ngweshe. 

- Commission Agricole du Kivu-Nord (CAK Nord). Projet de Butuhe. Ce£ projets 
furent realises les annees qui suivirent. 

En 1970, la superficie totale exploitte atteignait 10.600 hectares. Elle 
avoisinait 10.300 hectares en 1978 pour tomber a environ 6.700 hectares en 
1982. Elle est relativement constante depuis lors. 
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2. ANALYSE DE 1A PRODUCTI<* 

2.1. Superficie 

A. Plantations agro-industrielles et modernes (1) 

L'inventaire 1987 des plantations des societes donne une superficie 
totale plentee de 5.424 hectares. De ce total, 3.109 ha sont exploi
tes dans le Sud Kivu contre 2.315 ha dens le Nord Kivu. Sur les 
5.424 ha, 1.920 ha sont cultives par le secteur industriel et 3.504 
ha par le secteur aoderne. 

B. Plantations villllge()ises 

Avant 1960, st.1r une superficie totale de 8.000 hectares, environ 480 
hectares (soit 6 %) etaient exploites en milieu villageois sous un 
systeme de lotissement en paysannat. 

En 1972. les superficies exploitees par le secteur paysan etaient 
estimees a 766 ha, et en 1986 a 1.802 ha done 634 ha dens le Masisi 
et 421 dans le Lubero. 

L'augmentation des superficies en milieu villageois a notamment ete 
due au programme de plantations villageoises de la Commission agri
cole du Kivu (C.A.K) qui a initie et rehabilite entre 1972 et 1986 
pres de 500 ha de the. 

(1) On distingue le secteur agro-industriel du secteur moderne par les en
treprises de dimension plus importante du premier, accedant souvent au 
marche international tant pour la vente des produits que pour 
!'importation de certains de ses intrants. 
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2.2. Age des plantations agro-industrielles et modenies 

Si certaines plantations sont Agees. il faut toutefois se ~ouvenir que la 
du~ de vie econoaique generaleaent adllise pour l•exploitation d'une plan
tation de the est au aoins de 40 l 50 ans. Peu de plantations ont done de
passe leur liaite ~onomique d•age d•exploitation. La reouverture de 
plantations de the anbandonn~ est gmieraleaent une operation economique
ment interessante dans la mesure ou les theiers se sont "reposes" en n•ayant 
pas ete recoltes. Ceux-ci ont done dans ce cas un potentiel important. con
traireaent A ce qui se passerait pour d•autres cultures perennes. 

Au Kivu. l•Age moyen de beaucoup de plantations a depasse 30 ans. Les reali
sations recentes iaportantes sont celles realisees par la C.A.K dens le ca
dre du projet finance par le F.E.D et le Conseil Executif. 

o•autres societes ont. bon an aal an. realise de nouvelles extensions. aais 
d•une facon globale, !•exploitation reste basee sur les anciennes planta
tions qui ont plus de 25 ans d•Age. 

2. 3. Production 

Les productions annuelles ont evolue co1111e suit d6 1970 a 1987(1) 

1970 
1984 
1985 
1986 
1987 

Production (en tonnes) 

7.301 
4.955 
4.841 
4. 711 
4.500(e) 

(1) Source : 1970-1974 : Dpt. de l'Agriculture et du Developpement Rural. 
Situation de l'agriculture zarroise. 
Janv. 1987 {page 276) 

1985-1986 OZACAF 

1987 estimation SEP. 
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La production de the a ete en hausse jusqu'en 1973. Elle est en baisse de
puis cette annee-ll, la baisse la plus forte ayant ete enregistree entre 
1973 et 1980. 

Les raisons de cette evolution sont multiples : la concurrence avec le care 
et l'elevage. les probl~s de •Bin-d'oeuvre. la penurie d'intrants 
agricoles. le •auvais etat des usines. la faiblesse des prix au producteur, 
les difficultes de transport. le fait que le the n'est pas une culture tra
ditionnelle de la region. le manque de cepacite de gestion de certains pro
prietaires za.Irois. 

Les productions des principales societes sont reprises dans le tableau ci
apres de la page suivante. 

2.4. Rendements 

A) Plantations agro-industrielles 

Les rendements au Kivu varient de 4.000 l 6.500 kg de feuilles ver
tes par an et par hectare dans les exploitations agro-industrielles 
avec des maxima de 12.300 kg • soit !'equivalent de 870 a 1.400 kg 
de the sec avec des aaxima de 2.600 kg. Ce dernier rendement peut 
d'ailleurs ~tre estime co11111e excellent, la moyenne africaine etait 
en 1985 de 1453 kg/ha . 11 raut en effet savoir que le the est une 
plante qui repond tres fort aux engrais. Par consequent, une grande 
partie des rendements est expliquee par les doses d'engrais appli
quees dans les plantations. 

Le tableau ci-dessous reprend les rendements des principales planta
tions agro-industrielles en 1986 et 1987 en kg de the sec/ha/an. 

1986 .1987 

Butuhe industriel 1687 832 
Butuhe villageois 1286 
P.L.Z. 2440 2520 
M'bayo 1350 1270(e) 
Irabata 873 932 
Pharmakina 688 728 

----------------------------------------------------------------------------
(e) = estimation ZTE. 
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B) Plantations paysannes 

Les rendeaents en ailieu paysan sont de l'odre de 2.400 kg A 3.500 
kg de feuilles vertes A !'hectare avec une aoyenne de 2.950 kg. soit 
1'6quivalent de 640 kg de th~ sec A !'hectare. 

C) Plantations llOdemes 

Les rendeaents obtenus en plantation llOdenies sont voisins des ren
de11ents en ailieu paysan. 

A titre d'exemple, voici les rendeaents obtenus A la CAK/Sud en 
6Quivalent th~ sec en Kg/ha/an 

382 kg 
872 kg 
678 kg 

Toutefois, si on consid~re seulement les rendements des entreprises 
industrielles au Zaire, ceux-ci sont proches de la aoyenne 
africaine. Les rendeaents du PLZ/Mweso qui est l'entreprise la plus 
perf ormante du Zarre peuvent largeaent soutenir la comparaison avec 
d'autres pays perforaants. On peut done dire que les rendements po
tentiels au zaire sont bons, mais des contraintes limites actuelle
ment le niveau de rendement. 

2.5. Technologie de la pro:iuction 

2.5.1. Technologie tyPe au Zaire 

Le th~ fabriqu~ et commercialis~ au zaire est le th~ noir, contrairement au 
th~ vert produit par des pays comme la Chine. 

Dans le processus technologique de fabrication du th~. 3 phases majeures se 
distinguent : 

1·) Phase de p~-usinage la cueillette, le ramassage des feuilles, la 
pes~ sur balance. 

2•) Phase d'usinage le fl~trissage, le roulage, le criblage, la fer
mentation, le s~chage, le triage. 

3•) Phase de post-usinage: l'emballage. 
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La preparation du the en petits sachets ("tea-bags") exige un coupage des 
f euilles et des taaisages repetb du the sec prepare par la 116thode 
classique. Toutefois. des procMes modernes or.t ete mis au point : les 
feuilles sont rf!duites en petits fragments quand elles sont encore l l'etat 
vert. c'est-A-dire avant la fermentation. 

Ces 116thodes modernes permettent !'utilisation d'usines plus compactes et de 
aoindre capacite, susceptibles de traiter et de rentabiliser une plantation 
d'environ 100 ha de theiers. 

2.5.2. Etat general des usines et capacite d'usinage 

L'etat des usines et la conduite des operations d'usinage pour la plupart 
des entreprises laissent l desirer. La the est parfois dejl abime avant 
l'arrivee 6 l'usine. F.n outre, les usines n'ont bien souvent plus ete renou
vellees depuis longtemps et le •anque quasi chronique de pieces de rechange 
implique le recours au "bricolage". Souvent egalement, la gestion se soucie 
peu de contrOler tent la main d'oeuvre que le processus de fabrication : hy
giene des operations. temperatures ... 11 est des lors logique que nombre 
d'entreprises ferment leur usines ou produisent du the de qualit~ 
deplorable. 

11 arrive un moment ou la qualite de l'usinage est telle que l'entreprise 
n'arrive plus l exporter son the. 

Seules quelques entreprises industrielles produisent du the de haute 
qualite, citons notamment P.L.Z., les Plantations d'lrabata, M'bavo, 
Pharmakina, Butuhe, .•. 

Le the de mauvaise qualite ne peut pas s'exporter de maniere avantageuse l 
l'heure actuelle, aussi celui-ci est ecoule sur le marche local 6 des mar
chands qui le font bien souvent sortir illegalement du pays l destination du 
Soudan, de l'Ethiopie, de la Somalie ou d'autres pays consommateurs de the. 

2.5.3. Adequation des installations 

Les installations du Kivu avaient auparavant Wle capacite correspondent 6 la 
production, ce n'est certainement plus le cas 6 l'heure actuelle ou, si la 
capacite totale d'usinage est suffisante, la capacite d'usinage de qualite 
est insuffisante, de nombreuses usines etant 6 rehabiliter. 

Il existe par endroit une surcapacite de traitement (en mauvais ~tat, il est 
vrai) due 6 !'abandon de plantations, et 6 d'autres endroits, les paysans 
n'arrivent pas 6 usiner leur feuilles par manque d'acheteurs, leur planta
tions etant economiquement trop eloignees pour les agro-industries. 
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Ainsi. PLZ/Mweso travaille i 80 % de sa capacite avec des usines en bon 
etat. il en est de ~ pour les usines de M'Bayo. Irabata et Pharaakina. F.n 
ce qui conr.eme le caaplexe thHcole de Butuhe (CAK/Nord). l'usine fonction
ne Asa capacit6 maxiaale et un probleme d'usinage vase poser d'ici peut de 
teaps ; de plus l'usine demande une reaise en ordre. La CAK/Sud a de gros 
problemes d'usinage. les usines fonctionnent bien en dessous de leur capa
cite et leur etat laisse forteaent i desirer. 

2.5.4. La transforaation secondaire du the 

Quelques societes se chargent du conditionne.ent et de la distribution du 
the au detail sur le aarche local. La plus i.mportante est la societe Lipton
Zaire. qui achete le the sur le aache local et le conditionn'!. 

F.n 1986. son approvisionnement venait i 10 % de chez PLZ/Mweso et A 90 % des 
plantations d'Irabata et de M'Bayo. 

2.6. L'emploi clans le secteur th~ 

Mal~ !'imprecision des donnees existantes dans le secteur. on pouvait i la 
fin 1986 estimer les emplois lies directement et indirecteaent A la produc
tion de the comme suit : 

- travailleurs • . • • • • • . • . • • . . . • . . . • . . . . . • 5. 000 
- ma! trises • . • • . • • . . . . • . . . . . • . . • • • . . • • • • 250 
- cadres . . . . . . • . . . . • . • • . . . . . . . . . . . . . • . • . 60 
- expatries • • • • . • • . . . . • . . . . • . • . • • . • . . • • . 10 
- planteurs villageois et main-d'oeuvre 

saisonniers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 . 000 

Total . • . . . . • • • • • . • • • • . • . . • . . • • • . . . • . • . 9. 370 unites 
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3. EnJDE DE MARCIE 

3.1. Place du Zaire dans le march' ~ial 

La majeure partie du the produit dans le monde est auto-cons<>tllll~. En effet. 
sur une production depassant 2.2 aillions de tonnes. le volume des echanges 
internationaux n'est que de l'ordre de 800.000 a 850.000 tonnes. 

La production aondiale est B 85 % BSSU~ par les pays BSiatiques, B 12 % 
par l'Afrique et le solde par l'Aaerique latine. Ces pourcentages ont vari~ 
ces derni~res ann~s. par suite de !'augmentation de la production africaine 
qui progres;e deux fois plus rapidement que celle de l'Asie - laquelle con
serve toutefois une tres confortable avance en valeur absolue. 

La production du Zaire represente mains de 0.3 % de la production mondiale. 

La cons011aation de the a progresse fortement ces derni~res BIUl~s. ce qui 
s'est traduit par une certaine tension sur les prix internationaux en 1983 
et 1984. 

En reponse B la demande, la production B egalement progresse et 8 atteint Wl 

niveau record en 1985-86. Les cours ont chute cette BIUl~-18. 

De 1986 a 1988, •algre !'evolution de la conso111111ation et une recolte de 8 % 
inferieure au niveau atteint en 1985-1986, les cours du the ont poursuivi 
leur tassement. 

Le marche ne semble plus porteur et les previsions sont la poursuite du tas
sement des cours. 

Il faut signaler que le the zairois subit sur le marche international une 
decote par rapport aux autres thes a cause de sa qualite inferieure, cette 
decote est variable mais est de l'ordre de 20 a 25 % sur les thes de 
qualite. 

3.2. March' National 

Le marche local du thP. represente a l'heure actuelle environ 60 % de la pro
duction. soit 2.700 tonnes. Sur ces quantites, nous estimons que moins de 
1.000 tor.nes sont destinees a la consommation interieure. Le solde serait 
destine a des exportations frauduleuses. En effet, la consoaunation locale du 
the est peu developpee au Zaire. Cette boisson n'est pas encore ent~ dans 
les habitudes de consommation des populations qui lui pref~rent le cafe et 
les autres boissons alcoolisees ou non. En !'absence de stimulation, nous ne 
prevoyons pas d'expansion du marche local qui devrait rester de l'ordre de 
30 gr de the sec par habitant et p~r an. 
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La moitie de l'offre pour la consOIDlllation locale. soit environ 500 tonnes 
est vendue par les societes de reconditionnement (notamment Lipton-Zarre). 

3.3. La ~rcialisation pour !'exportation 

La part des exportation est tres variable. Celles-ci semblent toutefois 
baisser ces dernieres annees plus rap~deaent que la baisse de production 
enregist~. 

La baisse des exportations est due l la chute de la production de the, l la 
chute de la qualite et aux probl~s des ventes locales l des acheteurs qui 
se chargent d'exporter les aarchandises en dehors des circuits officiels. 
Ceux-ci offrent des prix interessants de sorte qu'il est plus rentable l 
certaines epoques pour les producteurs de vendre leur th~ sur le marche lo
cal. Le th~ tle bonne qualite est toutefois exporte officiellement. 

3.4. Perspective du march~ 

La production de the au Zain! dans les annees A venir se concentrera de plus 
en plus au sein des societes agro-industrielles produisant du the de quali
te. Des simulations effectuees avec des donnees de l'annee 1986 montrent en 
effet que la production de the est competitive (calcul en coot des ressour
ces domestiques) pour l'exportation l la seule condition de produire du the 
de qualite et ce malgre l'isolement des zones de production par rapport aux 
voies d'exportation. 

La marge au producteur compte tenu de la taxation directe et indirecte (pres 
de 19 % en 1986) est tres faible. Une mauvaise 81Ulee peut suffire pour en
trainer le producteur dans le cycle de la mauvaise qualite (pas d'achat 
d'engrais et de pieces de rechange, diminution des quantites et de la 
qualite ••• ). 

4. ENVIRONNEMENT DU SECTEUR 'nlE 

4.1. Facteurs favorables 

- conditions ecoclimatiques tres favorables, potentiel de production tres 
important dans les zones de culture (rendeme~t unitaire potentiel souvent 
tres eleve), 

- pas de contrainte agronomique, 

- le the zalrois de qualite beneficie d'un avantage comparatif par rapport 
au marche mondial (ce n'est pas le cas des thes de faible qualite). 
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4.2. Facteurs d~favorables et contraintes 

- insuffisance de capitaux disponibles. 

- usines : trop d'usines sont en aauvais etat (notamaent par aanque de pi~
ces de rechange). 

manque d'intrants engrais. produits phytosanitaires. pi~ces de rechange 
pour usine •••• 

- faiblesse des cours mondiaux. 

- difficultes de transport. 

- main-d'oeuvre ; absenteisme et qualite (pour la cueillette notamment), 

- taxation generale du secteur des exportations en particulier, 

- politique d'exportation du the (probl~e des fraudes). 

5. CONCWSIONS 

Le secteur the est en evolution. On assiste pour l'instant i une diminution 
de la production principalement dans le secteur moderne. Le manque de pi~ces 
de rechange pour les usines et le manque d'engrais pour les plantations en
trainent une chute de la qualite et de la quantite. Seule se meintiennent 
les societes agro-industrielles produisant du the de qualite. De plus. cer
taines parmi celles-ci ccntinuent d'investir dans ce secteur (PLZ, Ste 
d'Irabata. Ste M'Bayo). 

La mise en place d'une politique d'exportation et la mise a disposition 
d'intrants devraient partiellement remedier a la situation generale de ce 
secteur. 

Une gestion rigoureuse des exportations telle qu'elle est pratiquee, par 
exemple chez PLZ, montre que le potentiel de la production de the au Zaire 
est eleve. 

Au niveau villagois dans les circonstances actuelles, aucune perspective de 
developpement n'est envisageable ni en milieu traditionnel, ni dans le sec
teur villageois organise. Les faibles prix d'achat au producteur par rapport 
a d'autres cultures sont certainement une des raisons principales. 
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11.C. CN:NJ 

La culture de Cacao est ~partie i 60 % entre une douzaine de grandes societes 
agro-industrielles. Les 40 % restant appartiennent i des societes mains impor
tantes OU a des petits planteurs. 

Co11111e les autres grandes cultures agro-industrielles, le Cacao necessite 
d'important investissement i long terme, la rentabilite n'intervenant que 4 i 5 
ans ap~s le demarrage des projets et pour autant que les cours mondiaux soient 
bien orientes. Aussi la plupart des grandes societes agro-industrielles se sont
elles limitees a rajeunir les plantations existantes. 

2. ANALYSE DE LA PRODUCTION 

2.1. Superficie 

A) Soci~~s Ag!"o-industrielles : Au Zalre, la production de cacao par les plan
tations industrielles ne constitue generalement pas leur activite 
essentielle. Les cacaoyeres ne sont que des complements i leur activite prin
cipale : palmiers i huile, cafeiers ou heveas. Elles ont ete mises en place 
pour equilibrer !'utilisation de la main-d'oeuvre permanente au cours de 
l'annee, ou comme culture intercalaire. 
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Le tableau ci-dessous donne les superficies plant~s par les principaux produc
teurs de cacao class6s par ~gion. 

superf icie Non 
R6gions Soci6Uis totale sous F.n rapport encore 

cacaoyers(Ha) en rapport 
-

Equateur PLZ 2.282 2.0b7 215 
Cacaoza 1.353 1.323 30 
Lukolela 2.240 2.186 54 
Scibe-Zaire 195 150 45 
Celza 1.605 1.605 0 
SCZ-Binga Bossondjo 1.051 432 619 
eo.uele 60 60 0 
Inera-Bongabo 112 112 0 
Equatoriale 430 30 400 

Divers 250 250 0 

Sous-total 9.578 8.215 1.323 

Haut Zarre Caben 270(2) 0 270 
Busira-1.ollami 148 52 96 
Inera-Yangambi(3) P.M. P.M. P.M. 

Divers 200 200 0 

Sous-total 618 - 252 ~ 

Bas-Zar re Sobol 25 0 2'"' ... 
Scam(l) 1.963 1.919 44 
Cie des Produits 7 0 7 
Agriumbe 296 260 36 
APZ 492 492 0 
CEMA 574 574 0 
CKE 83 0 33 

Divers 500 500 0 

Sous-total ~ ~ ill 
T 0 TA L 14.1% 12.212 1.924 

Parmi les soci~t~s cit6es dans ce tableau. la CACAOZA (projet FED), la CABEN 
(projet BAD) et LUKOLELA se consacrent exclusivement A la cacaoculture. 

(1) dont 139 ha en culture mixte sous h~v~as 
(2) dont 85 ha en plantations villageoises 
(3) Inera-Yangambi : plantation de collection vari~tale centre de recherche. 
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B) Plantations villageoises : Les superficies consacrees A la culture villageoi
se du cacaoyer sont difficiles A esti•er : 

- le cacaoyer est souvent installe en culture mixte sous palmier. hevea. 
etc •..• 

- les vieilles cacaoy~res donnees en aetayage ne sont souvent que partielle
ment exploit~s. 

- la culture est mise en place de mani~r.-e extensive epres abattage partiel de 
la for!t. 

Les superficies du secteur traditionnel ont ete estim~s A 4.900 ha(l). 

C) Age des plantations : Une analyse de l'Age des plantations portent sur 79 % 
des superficies sous culture industrielle a donne les resultats suivants : 

1) Plus des 2/3 des superficies sont occ~pes par de vieilles plantations. 
Ag~s de 25 ans et plus. 

2) Le rythme des renouvellement actuellement pratique par les entreprises est 
insuffisant pour contrebalancer le vieillissement des plantations actuel
leaent en exploitation. 

2.2. Production 

A) Entreprises agro-industrielles : La production des cacao des principales so
cietes agro-industrielles a evolue de la fa~on suivante entre 1978 et 1987 : 

SOCIETFS 1978 !W 1984 19~5 1986 1987 Pro~ession 
S6/ 7 (%) 

EQUATEUR 

PLZ 1572 907 452 705 668 557 - 16 % 
Cacaoza 35 394 592 631 686 547 - 20 % 
Lukolela 347 243 290 145 240 222 - 7 % 
Sci be 330 500 126 120 275 322 + 17 % 
Celza 344 192 85 126 51 79 + 54 % 
scz 140 57 58 60 51 89 + 74 % 
etc .•. 
Sous-total 28B 2369 1647 1873 2027 1883 - 7 % 

BAS-ZAIRE 

SCAM 416 216 238 501 471 451 - 5 % 
etc ... 
Sous-total 623 417 395 661 b08 596 - 2 % 

TOTAL 3436 2786 2042 2536 2635 2479 - 6 % 

(1) OAOR/SEP : Septembre 1986 
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La te~dance ~erale observee sur la periode 1978/1987 est une baisse·progressi
ve d~s productions. due principaleaent au vieillissement et l !'abandon progres
sif des anciennes plantations qui n'est que partielleaent coapense par l'entree 
en rapport de nouvelles plantations. 

Au cours de cette ·~ periocfo, la baisse de production observee a ete d'environ 
3.4 % par &n. 

On note deux exceptions l la tendance generale : la Societe CACAOZA dont les 
plantations •ises en place iepuis 1971 jusqu'en 1986 entrent progressiveaent en 
production et la SCAM dans le Bas-Zalre dont les productions augmentent depuis 
1985. 

B) Production villageoise : La contribution du secteur villageois dans la pro
duction zairoise est difficile a estimer etant donne : 

!'absence d'organisme national assurant l'encadrement et la statistique au ni
veau du planteur individuel, 

- le legs de vieilles cacaoyeres en metayage par les societes privees aux pay
sans avoisinants. Les productions de ces plantations sont souvent reprises 
dens les statistiques de production des entreprises privees, 

- !'absence de reglementation pour l'achat du cacao produit en milieu 
villageois. Le planteur villageois revend sa recolte au plus offrant, ce der
nier pouvant ~tre un negociant base 8 des centaines de kilometres de distance, 

- la revente de cacao vole sur les plantations industrielles par les villageois 
du voisinage. 

Les donnees de production du secteur villageois resultent du calcul de le diffe
rence entre la production totale nationale et la production du secteur agro
industriel : 

Annee 

1978 
1984 
1985 
1986 
1987 

Production cacao marchand 
(en tonnes) 

500 
1.300 
1.500 
3.800(•) 
3.000(•) 

(•) Un tel developpement de la production en milieu villageois n'est pas realis
te et ne se verifie pas physiquement sur le terrain. 
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2. 3. Rendement 

A) Soci~Us agro-industrielles : Les rendements observes en 1986 dans les plan
tations des societes agro-industrielles sent : 

R~!ions Production {tonnes) SuE!rf icie Rendeaent 
cacao marchand (ha} K!/ha 

Equateur 1.681 7.965 234 
Bas-Zaire 655 3.245 202 
Haut-Zaire 2 52 38 

Total 2.518 11.262 224 

Les rendements du cacao au Zaire n'ont pas progresse depuis 1959 bien que, de
puis lors, soient apparues des varietes hybrides 6 haute performance resistances 
aux maladies principales (swollen shoot - balais de sorciere}. De plus, des 
moyens de contrOle phytosanitaire perfectionnes ont ete mis au point. Cette sta
gnation des rendements au Zaire s'explique par : 

- la vieillesse des plantations et du materiel vegetal, 
- le manque general d'intrants : engrais, pesticides. 

Cette observation ne fait que confirmer le manque de dynamisme du secteur cacao 
au zarre. 

Une etude de IFCC(l) avai; evalue en 1969 le rendement potentiel des varietes 
selectionnees, en blocs industriels i 1.300 kg/ha, sur sols de bonne aptitude en 
Equateur, tandis que dans les m~mes conditions, le materiel local amelior~ issu 
des selections INEAC ne pouvait produire que 750 kg/ha. 

B} Plantations villageoises : Les rendements sent d'une maniere generale tres 
faibles, de l'ordre de 90 kg/ha de cacao sec, essentiellement A cause des 
pratiques agricoles extensives, du manque total d'intrants (engrais, 
pesticides, etc ••.• ), de la vieillesse des plantations et de l'origine al~a
toire des seaences. 

--------------·-·--------------------------------------------------------------
(1) Institut Francais du Caf~ et du Cacao. 
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2.4. Hypoth~se d'~volution de la production de cacao au Zaire 

Les progr&1111es de rajeunissement entrepris par le secteur prive devraient, au 
mieux, donner t\ llOyen terme les resultats suivants : 

Societ~ 

PLZ 
scz 
Busira Lomami 
Lukolela 
Equatoriale 
Bulu 

Superficie des projets 
de nouvelles plantations 

jusque l'an 2000 
(en ha) 

3.200 
2.500 

600 
1.300 

800 
500 

8.900 

Productions prevues 
pour les nouvelles 

plantations 
(en tonnes) 

4.800 
3.000 

800 
520 
48o 
300 

9.900 

Les programmes entrepris devraient permettre de tripler la production en cacao 
du secteur agi-o-industriel prive. d'ici une bonne dizaine d'annees a la condi
tion que : 

- !'effort d'investissement realise sur financement propre ou pr~t du secteur 
public puisse etre maintenu au rythme prevu, 

- les projections de rendement se realisent concretement sur le terrain. grAce 
notamment a un apport suffisant d'intrants (engrais. pesticides) indispensa
bles pour atteindre un tel niveau de production. 

Ces deux conditions sont loin d'~tre realisees t\ l'heure actuelle. 

En resume. il est possible de tenter d'evaluer ce que deviendrait la production 
en cacao au Zaire A moyen terme, c'est-a-dire, a !'horizon An 2000 en tenant 
compte des hyptoheses suivantes : 

- diminution progressive au rythme de 6 % par an pour !'ensemble de la produc
tion du secteur agro·industriel (hors contribution des programmes de rajeunis
sement ou d'extension en cours) comme observe durant la periode 1978-1985, 

• contribution des pl·ogramaes de rajeunissement et extensions en cours selon 
l'hypothese optimiste que tous les p~ogrammes soient menes t\ bien. 
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Dans ces conditions. on peut s'attendre. 6. un niveau de production de l'ordre 
de : 

- vielles plantations .••.••••.•••.•••. 
- programmes societes privees ••••••••. 
- progrmmaes societes d'Etat 

+vole villt.6E!Ois •.••••••.••••..•••• 

800 t 
9.500 t 

5.200 t 

T 0 TA L ••••••••..••••••••••..••...•• 15.500 ten l'an 2000 

La production du cacao en secteur industriel ou villageois organise. au Zaire ne 
pourrait done pas depasser les 15.500 tonnes dans les dix annees 11 venir. ce 
dernier chiffre etant lui t~s optiai.ste. 

Une telle perspective est pourtant derisoire par rapport au pctentiel climato
edaphique eleve du territoire national. 

2.5. Etat des usines et capaciU de transformation 

Les societes productrices de cacao sent peu nombreuses. Les principales ont des 
installations de traitement de type classique. utilisant l'un ou l'autre des 
systemes de fermentation et de sechage 

- fermentation en batteries de bacs de fermentation, soit en cascade, soit avec 
deversement par palan electrique i 

- 5echoirs type SAMOA ou mecanise type Buttner (avec chaaffage par radiateur de 
vapeur et chaudiere A bois). complet~s pour les petites productions par des 
sechoirs rotatifs. 

Toutes les installations ont une capacite largement suffisante pour traiter la 
production actuelle et sent techniquement capables de produire un cacao de bonne 
qualite marchande. Les installations sont souvent modulaires. Leur capacite est 
done dans ces cas adaptee au volume de production. 

Les usines A cacao et leur equipements sent dans un etat que l'on peut qualifier 
de satisfaisant A bon. L'install8tion industrielle CACAOZA 11 Bulu installee en 
1982 na donne toutefois pas satisfaction A cause d'erreurs de conception. 

Les autres problemes sent les retards dans l'acheminement de certaines pieces de 
rechange et des carburants. 

Actuellement, il n'y a aucune transformation du cacao marchand au Zaire. Une 
chocolaterie est en cours de montage A Kinshasa. Cette unite financee par la So
fide devrait produire environ 200 tonnes de chocolat par an ainsi que du beurre 
de cacao pour le marche local (investissement de l'ordre de 6 millions de USS). 
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2.6. L'e.ploi dans le secteur cacao 

Le voluae de aain-d'oeuvre du secteur cacao est tres difficile A estimer. La 
plupart des travailleurs se situe au niveau agricole. De plus, les agents de ca
dre et de •aitrise se consacrent g{!neralement A plusieurs spl!culations 
agricoles. Une ventilation de leurs activites entre les differentes cultures ~st 
n~essaireaent iap~cise. 

- travailleurs •..•••••••••..••..•.•.• 
- •al trise ••••••••••.••..•••••••••••• 
- cadres ............................. . 
- exp a tries • • • • • • • • • . • . • • • • • • • • • • • • . • 
- planteurs villageois 

4000 
70 
50 
8 

main d'oeuvre saisonniere .••.•.•••• 1000 

3. E'llJDE DE IWICHE 

3.1 Part du Zaire dans le march~ intemational 

La production mondiale de cacao varie ces dernieres annees, entre 1.5 et 
2 millions de tonnes. 

On remarque que deux pays producteurs. la COte d'Ivoire et le Bresil assurent 
50 % de la production mondiale. tandis que avec le Cameroun. le Ghana et la 
Malaisie. ils contribuent ensemble pour plus de 75 % A la production mondiale. 

Ces dix dernieres annees, certains pays ont fait preuve d'un dynamise extraordi
naire dans le domaine de cacao-culture. 

L'exemple le plus classique est donne par la COte d'Ivoire ou la production na
tionale est passee de 231.000 tonnes a 570.000 tonnes de 1975 a 1985. Produisant 
pres de 30 % du cacao mondial, la COte d'Ivoire joue actuellement le rOle de 
chef de file des pays producteurs. 

Au Bresil. la production est passee de 173.000 tonnes a 440.000 tonnes de 1965 A 
1986. 

La Malaisie et l'Indonesie, absentes du marche au debut des annees 1970, cont~i
buent 15 ans plus tard pour 10 % de la production mondiale. 

La part du Zaire avec moins de 5 000 tonnes est tout a fait negligeable en terme 
de pourcentage de la production mondiale. 
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Malgre l'existence d'accords inteniationaux entre pays producteurs, les prix 
110ndiaux du cacao sont ext~t depries et les tendances l long terme de la 
Banque Mondiale ne prevoient pas d'amelioration. 

Il faut noter que la faible qualite du cacao zairois entralne une aoins-value 
sur le •arche l terme. 

3.2. Na:rch~ National 

Conso11111ation locale 

La consommation locale apparente de cacao porterait sur 200 tonnes soit en
viron 5 %. Si l'on tient compte des frei~tes au reconditionnement, on peut 
done considerer que la consommation locale reelle est nulle. 

Les exportations 

La quasi totalite de la production zairoise est exportee. Les exportations 
ont evolue comme suit (1) : 

Annee Quantite Valeurs en 1000 Z courant 

1970 6.o 1.526 
1983 4,5 56.131 
1984 4,3 182.066 
1985 4,4 188.561 
1986 6,3 380.452 
1987 5.4 325.198 

En 1985, les exportations de cacao ne representai~nt que 1,6 % en tonnage 
et 2,8 % en valeur des expo~tations agricole, ce qui est faible eu @gard 
aux grandes possibilites de developpement de la cacaoc~lture au zarre. 

Coue il a deji ete discute ci-dessus, l'apparente brusque augmentation de.s 
exportations observee entre 1985 et 1986 est difficile i expliquer dans les 
faits. L'analyse du secteur de production 9gro-industriel et villageois, 
m~me en envisageant d'eventuels reports de stock ne permet pas d'expliquer 
une augmentation brusque de 40 % des GUantites de cacao exporte. 
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3.3. Perspective du -rch~ 

Les etudes recentes menees dens le secteur du cacao par ZTE/SOC:FINCO (2) ont 
mont~ que malgre les faibles cours internationaux. la production de cacao reste 
com~titive face au marche international (analyse en coot des ressources 
domes ti.ques) • 

Neanaoins. la marge au niveau du producteur de cacao marchand reste faible no
ta1111ent i cause de la fiscalite directe et indirecte (environ 20 % du prix de 
revient), ce qui l'encourage tres peu aux investissements, et ce malgre 
l'attirance pour les devises due i !'exportation de ce produit. 

La cons01111ation locale de produits elabores i base cacao (chocolat not81111lent) 
est tres faible et n'augmentera que tres peu dans ces prochaines annees. 

La faiblesse et la dispersion de la production n'a jusqu'i present pas incite 
d'investissements pour valoriser la production lo~ale de cacao par l'usinage de 
produits derives et il est probable que sans une augmentation tres importsnte de 
la production de cacao marchand, il n'y aura pas de modification de la 
situation. 

( 1 ) Source OZAC 
(2) Travaux complementaires awe etudes sur les cultures perennes au Zaire, 

juin 1988 
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4. ~RONNENENT DU SF.CTEUR CACAO 

4 .1. Facteurs favorables 

- tres bonne adaptation eco-climatique. 

- avantage comparatif de la production de cacao merchant au Zaire par rapport au 
marche mondial. 

- technologie d'usinage simple avec des investissements generalement peu 
coOteux. 

- attirance pour les devises gi?nerees par !'exportation. 

- culture moins exigeante en main-d'oeuvre que d'autres cultures perennes. 

4.2. Facteurs defavorables 

- manque de materiel performant. 

- difficultes de transport. 

- competition avec d'autI"es cultures plus remuneratrices (cafe). 

- absence de marche local de consommation. 

- faibles cours mondiaux. 

- taxation du secteur et procedures a l'exportation. 

- insuffisance de capitaux pour l'investissement. 

5. CONCWSION 

Bien que n'ayant jamais eu \Ule grande extension. le cacao comme la plupart des 
produits d'exportation au Zaire, est \Ul secteur porteur. Le principal obstacle a 
son developpement est l'insuffisance de capitaux disp~nible pour les 
entreprises. 

D'un point de vue industr!el, la production de cacao marchand n'appelle pas de 
remarque particuliere. Il est neanmoins regrettable que le pays ne soit pas 
equipe d'unites de broyage produisant des produits semi-finis, poudre de cacao 
ou liqueur de cBcao, permettant d'exporter des produits de plus grande valeur 
ajoutee. 
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II.D. ELEVAGE 

L'6levage au Zalre s'articule essentiellement autour des bovins. ovins. ca
prins. porcins. de l' aviculture et de la transforaation de certains 
produits. 

La tris grande ujorit6 du cheptel est actuellement recens6e dans le secteur 
traditionnel. 

2. ANALYSE DE LA PROOUCTICll 

2.1. L'tlevage bovin 

L'~aluation du cheptel bovin pour les 3 demitres ann6es est la suivante 
(en tAtes) : 

Secteur traditiormel 

Secteur llOderne 

803 000 827 000 852 000 

535 600 551 600 568 218 

On notera done une Ugere augmentation du cheptel de 3 % par an. Collpte tenu 
de la nette insuffisance de ce cheptel face a la deaande. cette progression 
apparait insuffisante. 

La repartition entre secteur traditioMel et moderne reste constante avec 
une nette pr6pondtrance du secteur artisanal. L'tlevage intensif est dtve
lopp6 dans le sud dans des ranch& priv6es appartenant gtn6ralnent A des 
capit&W&: ttrangers (GAP - JVL ••• ). 

L'tlevage traditionnel est particulitrement ~eloppt dens l'lturi. le Nord 
Kiw et le Haut Zaire. On citera la socittt ACOOPELI (415 200 tftes) et le 
projet ACOGEHOKI (315 700 ~tea). 

II I I I I II 11 I 



Les diffl!rents taux d'abatt.age sont les suivants : 

- Ranch en rappo1•t 
- Ranch en dl!velop~..nt 
- Secteur traditionnel 

18 % du n011bre de tetes 
8 l 10 % du noabre de ~tes 
15 % du nombre de tetes 

Les politiques d'abattage sont les suivantes : 

- le boeuf l 4 ans lorsqu'ils sont 1181 castrl!s 
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- les vaches de rifome : lorsque la vache a atteint 10 l 11 ans. Cependant 
quand une vache a une dl!fonation ou a subi un 
avortement. elle peut etre abattue avant ~et Age. 

- les taureaux de rifol'lle : l l'Age de 8 ans ou lorsqu'ils ne montent plus. 

Le rendeaent de l'abattage est de 47 l 50 % du poids. 

2.2. L'~levage ovins - caprins - porcins 

L'l!valuation des cheptels pour les 3 dernieres annl!es est la suivante 
(en tetes) : 

1986 1987 1988 

Ovins 824 000 848 720 874 182 

Caprins 2 940 000 3 027 000 3 241 350 

Po reins 
Secteur traditionnel 628 250 733 162 769 820 
Secteur moderne 38 500 42 350 46 585 

On note une ll!pre progression de 3 % pour les ovins. Le secteur des caprins 
seable plus dynaaique puisque d'une progression de 3% en 86/87, on passe l 
7% en 87/88. Pour les porcins il est interessant de noter que la progression 
du secteur traditionnel est de 5% alors qu'elle atteint 10% pour le secteur 
moderne. 

De ~. on notera que les faibles taux de progression pour les ovins et les 
caprins s'expliquent par la 116thode traditionnelle de l'l!levage dans ces 
secteut"s. 

Le taux d'abattage varie entre 20 et 25 % pour les ovins. Il est voisin de 
35% pour les caprins ; pour les porcins il varie entre 10 et 15 %. 
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2.3. L'aviculture 

L'~volution de la volaille pour les 3 denlieres ann~s est la suivante 

Volaille ~ 

Secteur traditionnel 

~ 

17 024 434 

~ 

18 392 000 20 231 200 

Secteur moderne 1 o86 666 1 352 000 1 757 6oo 

TOTAL 18 111 100 19 744 000 21 988 800 

On notera une progression de 8 l 10 J pour le secteur traditionnel et de 
9 A 11 J dans le secteur llOdeme. Le secteur traditionnel qui represente 
plus de 90 J de la production apparait done !tre presque aussi dynui.que que 
le secteur aoderne. 

Dans ce secteur le taux d' abattage est tris interessant puisque le rE>.nouvel
leaent atteint 150 J. 

2.4. Les transformations industrielles 

Les abattyes 

La tannerie 

La charcuterie 

Le lait 

Les sous-produi ts 

on recense 7 abattages industriels au Zalre 

ce secteur a 6te trait~ dans le chapitre II.13 

ce secteur est essentiellement represente par la so
ci6t~ ALIVIA du Groupe Agro-Pastorale 

ce secteur a 6t6 trait~ dans le chapitre 11.3 

l'os et le sang sont utilis~s sous rorme de farine pour 
!'aliment du Wtail 
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2.5. L'mploi 

L'elevage dependant essentielle11e11t du secteur infonael il est difficile 
d'~valuer l'eaploi conceniant l'elevage. 

3. EIUDE DE llARCBE 

3.1. Le ~ actuel 

Les consomaations de viande par habitant sont esti.mees cc.me suit 

4.2 kg/habitant/an dans l'arri~re pays 
14.3 kg/habitant/an 6 Kinshasa 
10.7 kg/habitant/an A Lubuabashi 

On retiendra dans le ratio de 4.2 kg/an/habitant pour les populations rura
les estimees 6 16 •illions et le ratio de 10 kg/an/habitant pou::- les popula
tions urbaines estiees A 16 •illions. 

On a done une consomaation estimee a~ 200 tonnes/an. D'apres les statis
tiques de l'OFIDA. cette demande serait couverte a plus de 20 % par les im
portations puisqu'en 1987 on notait des importations d~passant 50 000 tonnes 
dP. viande. · 

D'apres les statistiques agricoles le tonnage de viande abattue n'atteint 
que 70 000 tonnes reparties co.me suit 

Volailles 27 ()()\) tonnes soit 38 % 
Bovins 25 ()()() tonnes soit 35 % 
Caprins 10 000 tonnes soit 15 % 
Po reins 4 ()()() tonnes soit 6 % 
Ovins 3 ()()() tonnes soit 5 % 

Dans ces conditions la consommation de viande ne serait que de 4 kg/an/hab. 
pour l'ensemble de la population. Done a l'evidence une grande partie de 
l'elevage du secteur informel n'entre pas dans les statistiques officielles 
(phene>Hne d' autoc-.onso11a&tion}. Cependant la ~oaposition ci-dessus reste 
certainement represenutive de l'iaportance de la volaille et des bovins. 

Depuis 1970. on observe une evolution diff~rente de la consOll8&tion de vian
de en ailieu urbain selon qu' il s' agi t de Kinshasa ou de Lubumbashi. A 
i<inshasa. la consomaation a sensiblement chute. passant de 13,8 kg en 1969 a 
8,4 kg par an en 1984. alors qu'l Lubumbashi, la ccnsomation a. au contrai
re. legerement era. passant de 9.9 kg A 11,9 kg par an et par habitant. 
Cette baisse qui n'a pas etj compensee par une consOll8&tion accrue de pois
son peut etre attribuee aux difficultes d'approvisionnement en viande et A 
la baisse du pouvoir d'achat. 

I I I I Ill II I 11 
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Par ailleurs. d'iaportantes quantites de lait en poudre sont iaport~. 

La filiere elevage n'arrive pas non plus I\ fournir suffisaament de peaux 
pour la cons~tion nationale. 

3.2. F.nvironne ent international 

Le Zaire i.Jlporte de la viande essentielleaent d'Argentine. d'Afrique du Sud 
et de la C.E.E. et du lait de la C.E.E. 

La production des ranchs 6. elevage intensif est c~titive par rapport I\ la 
viande i•?Ortee : par contre. la viande en provenance de regions eloignees 
du Zaire est clifficilement competitive sur les aarch6s urbains. 

Les i.aportations de lait sont. actuelle.ent. faites l bas prix puisque la 
C.E.E. a des stocks iaportants. Mais cette situation ne dul'era pas. 

Le •archl! intemational du cuir est coaplexe car 11 s'agit d'un •arcM hau
tement speculatif. 

If .1. f"acteurs favorables 

Les facteurs favorables sont les suivants 

- un secteur inforael tres developpe 

- un secteur agro-industriel dynaaique. poss~ant une volonte de 
diversification 

- w1e production insuffisante face a la de11ande. 

If.;;. Facteurs defavorables 

Les facteurs defavorables sont les suivants : 

- la defaillance des secteurs d'appui avec en pre•ier lieu le iaanque de 
moyens de transport 

- l'eloignement des centres de production et des centres urbains 

- le manque de devises 
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- le soutien insuffisant au secteur informel pour l'approvisionnement des 
centres urbains 

- les taxes douanieres inadap~ees pour les besoins en aateriels agricoles. 

5. CONCLUSimt 

L'~levage au Zaire se caract!rise en preaier lieu par : 

- l'insatisfaction de la deaande par la production nationale 

- le recours aux importations (5 % des importations nationales) pour satis
faire cette dellande 

- le •anque de communication entre les productions villageoises et les cen
tres urbains consomaateurs. 

Les principaux axes de d~eloppement sont done les suivants 

a) .-uoration du ~~ existant 

b) 

- ~lioration de l'~levage traditionnel par developpement de l'encadre
ent. et meilleure diffusion des produits vetkrinaires 

- ~lioration des conditions d'abattage 

- creation d'une cha1ne du froid ameliorant la commercialisation de la 
viande 

d'~levage 

- creation d'unites d'~levage intensif (bovins) l proximite des grands 
centres de consommation 

- developpement des elevages de porcins - volailles A reprciduction rQPide 

- developpeaent et/ou extension d'uni1:es d'aliment du ~ta:il 

- valorisation des sous-produits d'abattoirs (farine de sar.g. d'os. de 
viande equarrie. pour l'alimentation du ~tail} 

- creation de chambres froides. 
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II. E. POISS(J'f 

La pkhe fluviale et lacustre orrre de grandes poesibiliUs. Les lacs de 
l'Est et en particulier le Tanganika, ~ritable mer int6rieure sent riches 
en poisson. 

Le rleuve Zaire et ses affluents constituent l!galement une source de revenus 
pour les ~eurs avec une grande varil!tl! de poissons dent certains peuvent 
atteindre plus d'un metre de long. 

La pisciculture encore peu dl!veloppl!e, orrre aussi d'enormes possibilitl!s. 

A partir des annl!es 50 et jusque 1970-75 environ, la ~che semi-iridustrielle 
a l!tl! pratiqul!e sur les lacs de l'Est du pays aais actuelle.ent peu d'opera
teurs l!conoeiques se livrent encore A cette activitl!. 
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2. ANALYSE DE LA PRODUCl'lmf 

2.1. Description des production 

On trouve trois secteurs de pache au Zaire 

- la ~e industrielle, 
- la ~che seai-industrielle, 
- la ~ artisanale. 

La ~e industrielle n'est plus pratiqul!e que dans le triangle Atlantique 
par la Soci!te P.I.M. (Peche Industrielle de Moanda). Les eaux intemationa
lP,s sont exploitl!es par les bateaux des pays de l 'Est(•) et de la soci!te 
Orgaaan aais tres peu exploit!es par les bateaux zairois. 

La pect.e semi-industrielle etait pratiquee avant 1970 par les 8l"ll8teurs 
grecs sur les lacs Tanganyka, Mobutu, Idi Aain et Moero. Actuelleaent, peu 
d'operateurs !conOlliques se livrent encore 6 cette activi~. 

La ~che artisanale est celle qui est la plus pratiqul!e. Leurs captures re
p~sentent environ 90 % du total ~che au Zaire. 

Les chiffres de la production sont t~s difficiles 6 estimer avec p~cision: 

Annees 

periode de 1971 6 1975 
periode de 1975 6 1980 
periode de 1980 6 1984 
production 1985 - 1986 

Production de poissons en tonnes/an 

Dpt. Affaires 
Foncieres 

127.Boo 
110.000 
112.120 
151.Boo 

Dpt. du Plan 

132.500 
87.300 
83.000 

nd 

-~~-------------------------------------------------------------------------
(•) 1~s pays de l'Est sont les pays d'Europe A economie planifiee dans la 

nomenclature internationale. 
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Selon le Plan Directeur des ~es. la ventilation par plan d'eau pour l'an
n(,es 1983 (dernieres ann~s disponible) est l.s suivante : 

Plans d'eau Production 1983 ...! 
(en tonnes) 

- Systee Fleuve Zaire 80.000 53 
- Lac Tanganylca 300 20 
- Depression Kualondo 20.000 13 
- Lac Moero 11.000 7 
- Lac Mobutu 3.800 2.5 
- Triangle Atlantique 3.000 2 
- Lac Thangolele 1.600 1 
- Lac Idi Aain 900 1 
- Lac N'Zilo 400 0.3 
- Lac Kiw 300 0.2 

-------
Total g6n6ral en tonnes 151.000 100 

La p!che sur le systeae fleuve Zalre se pratique sur toutes les eaux. La ~
che fluviale est essentielleaent artisanale. seules quelques pirogues sont 
motoris6es. 

Il existe deux types de p!che lacustre sur les grands lacs de l'Est : la pe
che artisanale et coutuaiere ou les ~cheurs sont parfois r6unis en coo~ra
ti ves, et la p!che semi-industrielle cette derniere produisant actuellement 
environ 10 % des prises. 

La p!che maritime aux environs de !'embouchure du fleuve Zalre represente 
environ 1 % du potentiel du pays. Elle est essentiellement pratiqu6e par des 
chalutiers. La p!che artisanale maritime ne repr6sente qu'environ 21 % des 
prises. 

Face 6 la p6che. les performances de la pisciculture sont fort modestes. 
Celle-ci est pratiqu6e d'une maniere artisanale, rarement seai-artisanale 
presque dans tout le pays. J.es experts en pisciculture estiment la produc
tion annuelle actuelle a\ environ 2.400 tonnes au Zaxre. Toufetois. le 
~partellent de !'Agriculture ne mentionne dans ses statistiques que 125 et 
128 ton.~es respectivuent en 1982 et 1983. 
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2.2. TeChnologie de la tran.o;to1"118tion 

Deux types de s~ sont l envisager d'une part un schema traditionnel et 
artisanal ou le poisson. des qu'il est ~e. est sale. f\E et/ou s6c:he et 
d'autre part \Ul schema .:xleme constitue d'une chaine de froid classique. 

L'utilisation de 1 1 \Ule ou l'autre technique depend des possibilitts de 
transport en relation avec une rupture ou non de la chaine-froid. 

La filiere du poisson congeU consiste. soit en !'importation directe. soit 
en la coriPlation sur les lieux d'achat avec conservation en chaabre froide 
et ensuite exp6dition sur les lieux de cons01111Btion. 

2.3. Etat gWral des installations 

Il y aurait sur !'ensemble du Zaire environ 700 chubres froides dont 450 l 
Kinshasa. Le Groupe Orguan occupe Wle position doainante dans ce secteur 
possMant le plus grand noabre de chubres froides et etant le plus impor
tant importf,teur. 

Si la capacite semble suffisante a Kinshasa. la situation est differente 
dans l'interieur du pays et aux ports d'importation {Matadi 
essentiellement). A Matadi, il semble en effet qu'il manque de chaabres 
froides. mais la situation est cependant moins preoccupante qu'il n'y pa
rait, la plupart du poisson congele partant directement sur Kinshasa par ca
mion frigorifique ou conteneur frigorifique. La chaine de froid 
Matadi-Kinshasa semble efficace et ne pose pas de probl611e majeur. 

Dans l'interieur du pays. la situation est differente d'une region l 
l'autre. Par endroits il ya suffisam'!'ent de chambres froides. en d'autres, 
il n'y en a pas assez. Beaucoup sont inutilisees pour des raisons diverses. 
pannes. difficul~s financieres du proprietaire. mauvaise conception des 
chubres. co\lt eleve de fonctionnement (souvent alimen~s par des groupes 
electro~nes) surcapacite des chambres ••• 

Le probleme essentiel de la filiere poisson est son transport. En effet. le 
poisson congele devrait Atre transpor~ depuis une chambre froide situ6e sur 
le lieu production ou depuis Kinshasa vers le lieu de consommation sans rup
ture de la cha1ne froid. 
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Dans la pratique. il en va tout autreaent : i titre d'exeaple, le poisson 
provenant des grands lacs et evacue sur Ki!:angani l'est presque toujours par 
cul.on non-frigorifiqu" . L'etat de la route etant tres aauvais, le trans
port 11et 3 jours dans -s aeilleurs des cas, aais peut prendre jusqu'i 2 se
aaines en Saison des p ... aies, voire a~e plus, la route etant reguli~reaent 
coupee. L'etat des routes n'incite pas les coaaercants i acquerir d'onereux 
cuions frigorifiques dont la •aintenance coQte en outre t~s cher. Le pro
b!~ est assez seablable pour le transport par cheain de fer et sur le 
fleuve ou seuls les bateaux-courriers de l'ONATRA disposent de chambres 
froides qui sont sujettes A des parmes frequentes. 

La difficulte des transports terrestres, fluviaux et ferroviaires pour le 
poisson frais et congele incite d'une part a utiliser l'avion co1111e moyen 
d'evacuation aalgre son cout eleve et d'autres part • cOllllercialiser du 
poisson sale, seche et/ou fuae. 

Le sechage-salage-fumage et le sl!chage simple sont souvent effectues dans 
des conditions peu hygieniques. Le fumage est rareaent bien effectue i cause 
du cout eleve du bois (ceci est surtout vrai pour les p!ches sur les grands 
lacs}. 

Lors de la prise, peu de poissons sont directement ache11ines vers des cham
bres froides negatives OU positives. De plus, la glace n'est pas frequemment 
employee pour la conservation du poisson fra!chement p!che. 

En conclusion, si le poisson importe via MATADI vers KINSHASA ne pose pas de 
problemes importants, il en va tout autrement pour le poisson destine a 
l'interieur du pays OU provenant de l'interieur a destination des lieux de 
consommation. D'ap~s le plan directeur des p!ches (1), le transport du 
poisson et !'infrastructure de froid sont efficaces de matadi i Kinshasa, 
sont acceptables entre les lacs de Shaba et les centres de consommation de 
la m~me region, ils sont mauvais pour toutes les autres zones du pays 
(rupture des cha!ne de froid, traitement artisanal mal effectue, •.• }. 

Il n'existe au Zaire aucune unite de conditionnement du poisson en 
conserve. 
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3. ETUDE DE llARalE 

3.1. Le lllll'Ch~ intematio:ial 

COlllle le 110ntre le tableau ci-apres, le voluae de la production zalroise 
(150.000 tonnes) par rapport a la production mondiale est n~gligeable. 
L'essentiel de la production 80ndiale provient des p6ches aaritilles qui sont 
peu pratiqutes au Zaire. Au niveau des ~es continentales. qui ne rep~
sentent qu'une faible part de la production 110ndiale. le Zal.re est un impor
tant producteur au ~ titre que l'Ouganda. la Tanzanie et l~ Ni~ria. 

PRODUCTION DE POISSON FRAIS. REFRIGERES OU CXlNGELES (1000 T) 

Pals ou Zone 1 9 8 5 1 9 8 6 

llonde 12.907.963 13.570.062 

1. Afrique 375.033 382.802 
dont : 
Maroc 122.800 144.841 
Afrique du Sud 135.764 142.o84 

2. ARrique du Nord 787 .041 872.844 
dont : 
Canada 283.547 322.351 
U.S.A. 351.237 379.877 

3. ARrique du Sud 566.845 511.230 
dont : 
Argentine 140.700 133.250 
Bresil i76.794 171.832 

4. Asie 5.790.530 6.143.111 
dont : 
Japon 3.634.678 3.822.039 
Coree du sud 886.828 978.700 

5. Europe 
dont : 
Espagne 257.419 287.954 
Norvege 164. 450 227.448 

6. Oc6anie 118.427 149.173 

1. U.R.S.S. 3.290.860 3.430.820 
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a. La ~tion int~rieure 

La consommation nationale de poisson est difficile A estimer. car 
une grande partie des ~ches et de la pisciculture est autoconsomm(!e 
surtout pour les prises du syst~ fleuve zarre. 

On estime g6n~ralement la consommation de poisson sur !"ensemble du 
territoire zairois se situe entre 6.2 et 10.5 kg par an et par 
habitant. 

Dans 1 '~tude menee conjointement par BUPAP et I.BI. I. en juin 
1986(1). les conso11111ations moyennes par habitant ont ~t~ estim(!es et 
compar(!es coae suit : Kinshasa 22 kg en 1984 contre 45 kg en 1969 
et 6 Lubumbashi 2Q Kg en 1984 contre 25 kg en 1969. 

La part du poisson dans les conso11111a1.:.ions de produi ts animaux serai t 

Viandes (kg) 
Poissons (kg) 

Totaux 

Kinshasa 

1969 

13.8 
45,Q 

58.8 

1984 

8.4 
22,Q 

3Q.4 

L11bumbashi 

1969 

9.9 
25.Q 

34.9 

1984 

11.9 
2Q,Q 

31.9 

A Kinshasa, la part du poisson dans les prot~ines animales se main
tiendrai t A 75 % environ tandis qu'l Lubumbashi elle aurait diminue 
de 72 6 63 %. 

Une autre 6tude (BEAU/FAQ) (2) mentionne que la part du poisson dans 
les prot~ines animales serait passee de 66 % a 56 % 6 Kinshasa et 
qu'clle serait de l'ordre de 63 % 6 Lubumbashi. En fait, il semble 
que les populations tendent 6 d~penser environ 4Q % de leur budget 
allmentaire 6 l'achat de poisson et de viande, les prix relatifs de 
ces deux denrees d~terminent dans une certaine mesure leur 
substitution. 

(1) L.BI.I. BUPAP : Inventaire des fermes avicoles et porcines autour de 
Kinshasa et Lubumbashi, juin 1986. 

(2) Consommation de produits vivriers 6 Kinshasa et dans les grandes ville 
du zarre, BEAU/FAQ, novembre 1986 
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b. Les i!lportations de poissons 

D'apres l'OFIDA, les importations de poissons ont ~lue comae suit 
de 1983 6 1987 (en tolUle) : 

Procluits 00 ~ ~ ~ !2!ZC1) 

Poissons congeles et 50.280 47 .182 83.613 1o4.194 53.260 
frais (chinchards et 
corvina) 

Poissons sales, seches 14.436 16.158 81.000 9.909 5.467 
fumes ( Ep. frais) 

Poissons en conserve 3.234 5.009 7-773 8.557 4.900 

Crustaces 594 26 16 6 nd 

Crustaces et mollusques 9 5 8 7 nd 
en conserve 

------ ------ ------- ------ ------
TOTAL 68.551 68.380 172.410 119.673 62.827 

Les principaux partenaires du Zaire dans les echanges sont la CEE et 
surtout les pays de l'Europe de l'Est qui exportent des quantites 
import.mtes de poissons congeles, refrigeres, sales, seches, fumes 
ou en saumure. La part des pays de l'Europe de l'Est et principale
ment de !'Union sovietique tend 6 augmenter (les exportations de 
paisson en provenance de l'URSS sont passees de 20.000 tonnes A 
40.000 tonnes entre 1985 et 1986). Il fau~ remarquer que la plupart 
des poissons proviennet des eaux internationales au large de 
l'Afrique et sont directement nmenes au Zaire par les chalutiers (de 
ces mtmes pays de ! 'Est principalement). Ainsi, sur 101.000 tonnes 
de poissons entiers importe~ en 1986, 74.400 tonnes sent enregis
trees par l'OFIDA comme provenant de nation inconnue. 

---------------------------------------------------------------------------(1) Les chiffres de 1987 semblent fortement sous-6\'alues dans la mesure ou 
le plus gros importateur annonce, A lui-seul, l'importation de 64.581 
tonnes de poissons congeles pour cette anni!es-16. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 

382 

Deux iaportateurs principaux se partagent le urch6 des produits 
alillentaires congelts, dont le poisson repr6ente entt-e 60 et 70 S 
selon les ann6es ·. le Groupe Orguan pour environ 85 S et l 'UNTZa 
(Union Nationale des Travailleurs du Zaire) pour les 15 autres pour
cents. Les iaportations du Groupe Orgaman en poissons congelts se 
chiffrent coae suit : 

~ 

(tonnes) 49.000 

~ 

62.000 

1988 

5'1.000 

Outre les iaportateurs classiques, il raut noter que le Canada rour
nit une aide alaentaire sous fonie de poissons salts et ru.ts. Les 
aontants de cette aide ont fluctut au cours des dernit\res ann~ en
tre 7,64 aillions de Cn S (84/85) et 5,6 millions de Cn S (86/87) 
representant pres de 1.500 tonnes de poissons. 

c. Sch98 de ~rcialisation type 

La aajeure partie de la production nationale est cons~ dans les 
villes proches des lieux de production. Le poisson congelt est sur
tout consomal! 6 Kinshasa. La distribution du poisson congel6 est 
freinee par l'insuffisance d'infrastructures de froid et de transport 
frigorifique. 

Le aanque de routes ou le mauvais etat de celles-ci autour des lacs 
exploites liaite les capacites de production des ~ries. Ceci 
conduit a une exploitation irrationnelle des lacs, se traduisant 
par l'existence de zones surexploitees proches des villages, alter
nant avec des vastes superficies sous-exploitees. Les ~ries des 
grands lacs transf orment une partie de leur production en poissons 
fual!s, sales et/ou s~s et vendent leurs production A des 
poissonnereies. Une autres partie est vendue A des grossistes (!qui
pes de challbres frigorifiques pour l'exp6dition. Ces derniers 11-
vrent sur les aarches des villes regionales ou exp6dient a Kinshasa. 

Dans le systl:ae du fleuve Zalre, le transport du poisson est essen
tiellement assure par les bateaux de l'ONATRA et les bateaux priv6s 
qui desservent rtgulit\rement le fleuve Zalre entre Kinshasa et Ki
sangani et la rivit\re Kasal jusqu'l Ilebo. Le ~cheurs vendent di
rectement aux coaer~ants ou aux consoaateurs voyageant l bord de 
ces bateaux. F.n dehors des jours de passage des bateaux, les pt
cheurs r-encontrent des difficultes importantes pour 6vacuer leur 
production surtout pour ceux qui sont situ6s en dehors des agglome
rations urbaines principales. 
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Pour le transport aerien. le volus: transporte reste relative11ent 
faible et ne conceme ~ralement qu'une cliendle restreinte. Au 

- depart de Kinshasa. seul le poisson congele i11POrte l faible prix 
peut supporter un coQt de transport erien. per11ettant d'avoir un 
prix coapetitif au niveau du cons011Sateur. 

3.3. Perspective du .arcbt 

La cons~tion de poisson au Zaire est lite au pouvoir d'achat de la popu
lation. aux possibilit6s d'iaportation et aux posibilit6s d'achesinement du 
poisson vers les lieux de consomaation secondaires. 

Dans le court terme. sans une 80dification sensible de ces trois racteurs l 
la hausse. ce que rien ne laisse p~sager. il est peu probable qu'il y ait 
une •odification iaportante de la consomaation globale du pays. 

4. ENVIRONN9'ENT DU SECIEUR 

4.1. Facteurs favorables 

- Consomaation nationale impor~ante 

- Alillent de base de la population 

- Potentiel halieutique important 

- Production localement importante 

- Infrastructure de distribution dens les grandes villes. 

4.2. Facteurs dtfavorables et contraintes 

- Transports 

- ApprovisioMements d6pendant en grande partie des importations avec ses 
aUas (problhe de devises not&11111ent) 

- Absence d'encadrement du secteur ~che 

- Faibles performances de la pisciculture 

- Traitement artisanal du poisson de mauvaise qualite. 
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5. ar«:LUSICN ar«:ERNANT LE SECIEUR POISS(IC 

Les deux principaux problt9es du secteur poisson sont le traitement et le 
transport. Une amelioration sensible de ces deux facteurs devrait penettre 
une augmentation de la consmaation et de la production. 

Parsi les actions I\ entreprendre. il serait necessaire d'ttudier 
!'installation d'unites de production de glace pris des centres iaportants 
de production et de cons~tion. En outre sur les liewc de production. la 
aise en place d •uni~ siaples de fuaage du poisson sel':>n des techni.ques 
aaelio~ pourrait etre envisagte notalment dans les p!cheries et coop&-a
tives des pkheurs. 

En ce qui concerne la chaine de froid. compte tenu de la faiblesse de 
l'inforaation disponible. il seable indispensable de faire un recenseaent 
des chaabres froid2S du pays ainsi que des conditions de transport. Cette 
etude devrait per11ettre d'apprl!hender la situation des chaabres froides pour 
voir les 118Jlques ~entuels. 11 seable·neanaoins difficile de rec01111ander le 
transport par caaion frigorifique ou conteneur frigtlrifique sur les routes 
non revetues du pays compte tenu de leur etat. 

Il serait ~galeaent utile d'etudier la possibilite d'installer de petites 
unites de conserveries de poissons adaptees au pays. Cela resolverait par
tiellement le probleae du transport vers l' interif!Ur du pays. 
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II. F. llADiTENANCE 

1.1. L' entretien priventif 

- L'entretien p~tif est loin d'~tre sys~tique. Mis a part cer
taines pi~ d'usure dont la cadence de remplaceaent a ete constat~ 
par l'exptrience. le change11ent d'une piece s'effectue lorsqu'elle 
est d~fectueuse. 

Certai.nes socUtes font cependant l'entretien priventif des machines. 
vehicules et engins aais. en utilisant les cadences de re91>lacement 
bas~s sur les noraes appliquees en Europe, inadapt~ aux conditions 
d'utilisation au Zalre. 

- Il en resulte une proportion inad~uate de pieces neuves et us~s 
dans certains sous-ensembles avec par cons~uent le plus souvent une 
dillinution de la fiabilite et des difficultes supplementaires dans 
l'~aluation des besoins en pieces de rechange pour les entretiens 
ulterieurs. 

1.2. Les approvisi01U1ement en pikes de rechange 

1.2.1. Generalites 

Avoir la pi6ce necessaire a la reparation au moment ou il le faut constitue 
une des principales difficultts d'exploitation pour la plupart des societes. 

Les causes de cette situation sont les suivantes 

- difficult6s d'approvisionnement en devises, 

- delais des fournisseurs souvent tres iaportants pour les pi6ces 
industrielles. 

- m~me pour le mat6riel roulant. peu de pi6ces disponibles localement. trop 
ch6res et dont l'approvisionnement est irregulier, 
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- .. chines souvent anciennes dont les pieces de rechange sont fabri~ 
uni.que.ent 6 la c:leaande 1 

- procMures d'achat 6 !'importation et form.Ii~ tres longues. 

1.2.2. Exe11ple ~ de la orocl!dure d'approvisionnement en pikes de 
rechange 

Les organes de Mcisi.on des entreprises couvrent 3 grands secteurs : 

a) L'unite de production, souvent dans une region de l'interieur du pays, 
b) Le centre adllinistratif et centralisation des dl!cisions 6 KINSHASA, 
c) Le bureau d'achat en t:urope. 

La procl!dure noraale d'approvisionnement peut ~tre res\JEe.COlllle Suit 

- ~sition du chef d'entretien de l'unite de production, 
- transaission de la requisition a la direction regionale. 
- aval du service du budget, 
- etablissement de la de9ande de prix. 
- approbation du chef d'entretien, 
- trans•ission de la demande de prix a la direction regionale, 
- trans•ission a la direction de KINSHASA. 
- transaission au bureau d'achat en Europe, 
- consultation des fournisseurs, 
- circuit inverse pour selection et approbation des offres, 
- ordre d'achat, debut des foraalites d'im~rtation, 

(validite de la pro-foraa, disponibilite en devises. tresorerie •• ) 
- delais fournisseurs, 
- foraalites de dedouanement. 

Les delais s'ecoulant entre le 1101Dent ou la requisition est emise par les 
services techniques et celui de la reception effective de la piece par 
l'utilisateur ont ete comauniquee par les differentes societes. Ils sont le 
plus souvent de l'ordre de 18 6 20 mois. 

1.2.3. Conclusions 

Une telle lenteur engendre 

- des stocks iaportants, 
- la necessite de prevoir les pieces 6 re.placer 2 6 3 ans 6 l'avance, 
- la creation de "stocks llOrts" important&. 
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1.3. Les proc:Hures parallc!les d'aeprovisionne•ent 

Beaucoup de societes n'utilisent plus la procedure classique 
d'approvisionnement que pour les pikes dont la cadence de resplaceaent est 
connue. 

Ces societes prennent l'une ou l'autre. ou plusieurs des dispositions 
suivantes : 

i.3.1. Utilisation d'un circuit parallele d'approvisionnement. disposant 
d'un budget special 

Ce circuit utilise le plus souvent une societe independante d'laport/Export 
qui se charge de toutes les "formalites" et presenu a la societe acheteuse 
une facture en Zaire. 

Les delais de formalites et de dedouanement sont alors reduits a 8 semaines 
pour les pieces de stock en Europe et transportees par avion. Un !IOis sup
plementaire est nkessaire pour le transport par bauau. 

1.3.2. Fabrication locale des pieces de rechange par les ateliers propres 
de l'entreprises ou. par des ateliers specialises 

Les pieces obtenues ne sont pas toujours de premiere qualite a cause du fait 
que les pieces d'origine sont parfois fabriquees a partir d'aciers speciaux 
ou ont subi des traitements thermiques, en encore, ont fait l'objet d'une 
rectification de haute precision. 

1.4. Le personnel et la formation 

La maintenance est le secteur ou l'on rencontre un •axi•WI d'encadrement 
par des specialistes non locaux hautement qualifies. C'est aussi le secteur 
ou il est fait le plus appel a la formation permanente du personnel au Zaire 
et a l'etranger. 

Ce soin apporte au maintien d'un niveau eleve de qualification du personnel 
s'explique entre autres par les difficultes que rencontrent les societes au
pres des fournisseurs de machines, pour obtenir des specialistes competents 
et/ou prestant a des conditions de remuneration acceptables. 
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2 - LES GRANDS SECTEURS DE LA MAINTENANCE 

2.1. La mkanique 

La aaintenance lll?canique est certaineaent le secteur de aaintenance ou les 
diffic'11.t~s sont les plus coaplexes. 

Les causes principales sont les suivantes 

- Age des aachines. 
- difficulte d'adapter au aateriel standard actuel. 
- de nombreuses pi~es ne sont plus disponibles : faillite du fabricant ou 

abandon du type de aachine. 

Certaines socie~s europeennes se sont sp~ialisees dans ce secteur et pro
posent le service suivant lors d'un reconditionnement : 

- les machines sont demontees. 
- les plans releves. 
- les pieces defectueuses sont fabriquees en Europe. 
- remontage et essais des machines renovees. 
- procede souvent long et coQteux. 

2.2. Electrici~ I R~gul.atiOf'! 

Les difficultes sont riduites pour ce sec.teur car le materiel est adapte a 
la production standard actuelle et il existe des societ~s specia:.isees dans 
la maintenance. installees :! Likasi et Kinshasa (ACEC. KlOekner). 

2.3. Transport I v6hicules 

Les societes n'ont recours aux services locaux des constructeurs que de 
fa~on occasionnelle, elle·s utilisent leur propre garage et magasin d~ pi~ces 
de rechange. 

Les 110tifs invoques £".>nt l'irrigularite dans l'approvisionnement en pi~ces 
de rechange et le coOc juge trop eleve pour les travaux de reparation. 

Les garages des concessionnaires sont surtout utilises pour les vehicules 
Ugers. 
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3. ESTDIATiaf DU COOT DE LA MINTENANCE 

Hypoth~se La plus grande partie du PNB est produit par des societes du ty
pe : llines/carrieres. ~ie civil. transport. agro-aliaentaire 
et bois. 

Dans ces secteurs. il a ete procede A une esti•ation de la part du eoOt de 
la •aintenance dens le chiffres d'affaires pour les societu qui ont ete en
qu~tees {ciaenteries, sucrerie, exploitation du bois/scieries .•• ). 

Collpte tenu de ces hytotheses, il peut ~tre esti.116 que le coQt de la aainte
nance represente entre 12 et 16 % du chiffre d'affaire des societes 
selectiOIUl~. 

Une extrapolation de ces donnees penaet d'estimer le coQt du secteur A envi
ron 40 milliards de Zaires en 1987. soit pres de 300 millions de dollars. 
Les besoins so.nt certainement superieurs. Seule une analyse beaucoup plus 
pointue i etablir d'apres les comptabilites analytiques des societes. per
mettrait d'estiaer avec plus d'exactitude les depenses et les besoins par 
secteur de aaintenance et par domaine d'activit~. 

I I ,\'II I I I I 



390 

ll - SEC'IEURS DE llAINl'ENANCE A DEVEi.OPPER OU mEER 

4 .1. Mcan!que 

4.1.1. Types d'activit6s 

- reconditionneaent des riducteurs de diaensions llOyeMes. 

- reconditionneaent, vasures. ~tenteurs. accessoires de riseaux vapeur et 
~servoirs sous pression, 

- fabrication des pikes d'usine pour broyeurs et aalaxeurs, 

- rechargeaent et rectification des arbres et pikes diverses (chromage dur 
par exemple, 

- pieces pour aateriel ferroviaire, 

- chantier naval {modernisation des techniques pour chantiers existants), 

- reconditionneaent sur site de machines et equipeaents, 

- fabrication sous licence de pieces pour - veh:icules. 
- vannes •.• 

4.1.2. Materiel A envisager 

- Fonderie fonte/acier et non-ferreux {four A induction de 1 l 2 T) 

- Usinage machines classiques pour pieces unitaires et petites series 

- Traitement thermique et rectification 

- Equipes d'intervention rapide avec outillage. 

Remarque La fiscalite actuelle (Contribution sur le Chiffre d'Affaires) 
favorise l'integration verticale des soci6t6s au detriment de la 
sous traitance, cependant d'un point de vue technique, la solu
tion d'ateliers de fabrication ind6penda~ts semble souhaitable : 
souplesse de structure, performance ••• 
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INTRODUCTION 

L'identification et la preparation des strategies et des plans d'actions des 
filieres industrielles prioritaires sont prevues se derouler en 4 phases : 

Phase 1 

Phase 2 

Phase 3 

Phase 4 

Enqu~te Indus~rielle 

Identification des filieres industrielles prioritaires 

Diagnostic des filieres industrielles prioritaires 

Preparation des strategies et plans d'actions des fi
lieres prioritaires 

Le present rapport comporte : 

. L'Enqu~te Industrielle {Volume I) 
L'identification des filieres industrielles prioritaires 
{Volume II) 

On trouvera ci-apres un resume de l'etude des Phases 1 et 2 selon le sch~ 
suivant 

L'Enqu~te Industrielle 
. Les Monographies des Branches Industrielles 

La Methodol~gie pour la ~ise en evidence et l'analyse des filie
res industrielles 

. L'analyse de l'appareil industriel zal:rois a la lumiere du 
tableau d'echanges interindustriels {T.E.I.) 
La mise en evidence des filieres industrielles 
La contribution des filieres au developpement 

• Les filieres industrielles prioritaires et les actions ponctuel
les proposees 
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I - L'ENQUETE INDUSTRIELLE 

L'enqu~te industrielle •en~ au Zaire au cours du dernier trimestre 1988 et 
d'une partie du premier tri11estre 1989 visait trois objectifs : 
- disposer de l'infonaation statistique necessaire a !'elaboration du T.E.I. 

- recueillir les eleaents d'inforaation peraettant de fonder un premier dia
gnostic des entreprises et des branches industrielles 

disposer d'inforaations sur l'evolution conjoncturelle des entreprises in
dustrielles au sein de l'Econoaie Zairoise. 

L'enqu~te a e~ tres difficile a conduire du fait de l'i•portance des infor
•ations recherchl!es et des difficult~ de logistique rencont~s (transport. 
teleco..unications •..• ) 

Par ailleurs. compte tenu de la qualite •Miocre de certaines inforaations 
recueillies. le Contractant a ete a11ene a realiser des contrOles tres lourds 
sur les inforaations fournies par les entreprises et a o~rer de n011breux 
redressements par une etude de coherence approfondie des donn~s recueillies 
et en profitant de !'experience des experts industriels. Le travail est ap
paru necessaire a !'elaboration d'une base de donnees fiable. 

L'enqu~te a porte sur un echantillon reprl!sentatif de la population-•~re 
constitu~ par !'ensemble des etablisseaents industriels zarrois (Branche 3 
de la CIT!). 

L'echantillon a ete d'abord deteraine de mani~re a etre representatif d'Wl 
point de vue "statistique". L'echantillon a ensuite ete comple~ i la deaan
de des Autorites Zairoises pour representer daventage les rl!gions hors de 
Kinshasa et pour introduire certaines entreprises presentant un inte~t par
ticulier d'un point de vue geopolitique 

L'echantillon finalement enqu~te se presente comme suit : 

Region 

KINSHASA 
BAS ZAIRE 
KASAI OCCIDENTAL } 
KASAI ORIFSI'AL 
SHABA 
HAtrr ZAIRE 
F.QUATEUR 
BANDUNDU 
NORD KIVU } 
SUD KIVU 
MANIF.MA 

Total 

Hombre d'entreprises 

96 
8 

3 
22 
5 
3 
2 

9 

148 

,_,I __ _,_,_'. __ ,_, ___ -------- ------_____ _,_,_,_ ------------------ ---------



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 

I 

R3 

L'enqu!te a ete conduite siaultan~t par le Contractant et par la cellule 
CEPI de maniere a peraettre aux enqu~teurs de celle-ci de profiter de l'ex
perience du Contractant pour la conduite de l'enqu~te initiale du systeme 
ISIZ. Le questionnaire de l'enqu!te ISIZ (QO) etant par ailleurs arrete au 
aoaent du demarrage du Schema d'Industrialisation. celui-ci a ete conserve 
en l'etat aais il a ete c011Plete par un questionnaire propre au Schema 
d'Industrialisation (Ql) et insistant notamaent sur les cons0111Dations 
interaediaires. 

Malgre de tres noebreuses difficultes, la tres grande aajorite (plus de 90%) 
des entreprises prevues dans l'echantillon ont ete visitees. D'autres entre
prises non prevues dans l'echantillon ont par ailleurs ete enqu~tees. 
L'accueil a ete generalement bon, mais les entreprises n'ont pu toutes rea
plir les questionnaires de facon satisfaisante. 

Les entreprises ont ete visittM!s a plusieurs reprises (5 fois en aoyenne) de 
maniere a obtenir le aaxiaua d'informations. On peut dire qu'environ 
75 a 80 % des entreprises de l'echantillon ont fourni des questionnaires 
correctement exploitables. 

Les resultats de l'enqu~te ont ete integres apres corrections et redresse
ments dans une base de donnees informatisee comportant 11 fichiers themati
ques : 

- Renseignements generaux par etablissement 
- Productions (issues du questionnaire du Contractant) 
- Consommations intermediaires 
- Fournisseurs 
- Structure du capital social 
- Organisation de la main d'oeuvre 
- Consommations intermediaires 
- Investissements 
- Prod~ctions (issues du questionnaire ISIZ) 
- Taxes et contributions 
- Elements du bilan et du compte d'exploitation. 

-_I_: ____ _____ ' ____ ' __ -----~ ' __ : ----- --------~-'._____ ----------- ------------- ---- -- _1 I 
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II - LES MONOGRAPHIES DE BRANCHES INDUSTRIELLES 

I!. est apparu important de regrouper par branches industrielles !'ensemble 
des tleaents recueillis au cours de l'enqu~te industrielle de llaili~re 6 
tclairer !'analyse du T.E.I. et la aise en tvidence et le classement des fi
lieres industrielles. 

Chacune des 34 branches industrielles. concemees par le SDI. a fait l'ob
l'objet d'Wle aonographie selon le scheaa ci-apres : 

- Introduction 
- Analyse de la production (spkification des productions - ~uipements -

inputs - emploi - coats de production) 
- Etude de •archl! (•archt national et international - perspectives) 
- Situation financiere des entreprises 
- Environne9ellt des entreprises 
- Conclusion. 

Par ailleurs, six secteurs. pouvant ~tre 6 l'origine d'une filiere poten
tielle, ont fait l'objet d'une ttude particuliere. 

III - LA METHODOLOGIE POUR LA MISE EN EVIDENCE ET L'ANALYSE DES FILIERES 
INDUSTRIELLFS 

L'ttude repose sur la mise en tvidence et !'analyse des filieres 
· industrielles. 

Une fili~re industrielle est. rappelons-le, un llOde de representation de 
l'appareil productif 6 partir du reseau d'tchanges interindustriels exis
tant, des process techniques de valorisation des ressources et des marchts 
cibles. Cette approche quantitative de la notion de filiere doit !tre coa
plttl!e par une mtthode d'analyse dtfinissant la filiere comae un champ de 
contraintes et de forces ou subsistent des de~s de libertt l l'inttrieur 
duquel on ttudie plus particulierement le comportement des acteurs indus
triels. 

La •ise en tvidence des fili~res ntcessite tout d'abord l'tlaboration du 
T.E.I. Celui-ci a tt6 realist par agrtgation des consommations interatdiai
res des difftrentes productions telles qu'elles ressortent des questionnai
res de l'enqu~te industrielle. Le T.E.I. a ttt realist selon un dtcoupage 
fin (121 branches) de maniere l pouvoir appr6cier avec une prtcision suffi
sante les liaisons interindustrielles. Une pr6sentation plus agreg6e et plus 
manipulable (41 branches) a ttt tgaleaent realiste. 

11 II I 

--- -- --------------- ---- - -
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L'analyse du T.E.I. a ensuite perais le calcul de la aatrice des coeffi
cients techniques de branches, locaux. a l'iaport et agreges (ces coeffi
cients etant definis comae la part d'utilisation d'un produit par une 
branche). 

Les e~fets d'entraineaent intersectoriels d'un accroisseaent de demande fi
nale exogene ont ensuite ete calcules a partir de la matrice des coeffi
cients techniques. 

Parallelement a cela. des indicateurs d'identification des filieres ont ete 
calcules per8ettant le reperage autoaatique des echanges privilegies entre 
branches. Pour chaque fili~re. ces indicateurs ont pour objet de 
deteI'8iner : 

- les contours de la filiere et les branches participantes 
- le niveau de desarticulation et d'extraversion 
- les effets d'entrainement sur les branches industrielles 
- le niveau de participation des branches. 

La selection des filieres prioritaires est faite a partir de !"appreciation 
des performances des filieres prealablement identifiees permettant de juger 
la filiere au niveau 

de sa contribution aux objectifs de l'Etat 
- des atouts dont elle dispose pour son developpement 
- des contraintes qui s'opposent a son developpement. 

La valeur de ces criteres est determinee dans toute la mesure du possible 
sur la base d'indicateurs quantitatifs de performance des filieres. 

La methode de determination des filieres prioritaires peut done se represen
ter par le graphe ci-apres : 
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Cette methode apparait done tres lourde et necessite le traitement d'une 
masse tres importante d'informations. Mais elle presente l'enorae avantage 
de permettre de developper un syst~ industriel en utilisant sa structura
tion actuelle et potentielle (a travers les relations interindustrielles), 
de bien mesurer les consequences de politiques industrielles et de s'appuyer 
sur les acteurs efficaces du systeme industriel. 

I I I I I 
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IV - L'ANALYSE DE L'APPAREIL INDUSTRIEL ZAIROIS A LA LUMIERE DU T.E.I. 

L'analyse du tableau d'echanges interindustriels zairois fait apparaitre les 
elements suivants : 

- le systeme industriel est polarise sur 3 produits de demande finale : 
travail des grains (•inoterie. boulangerie ... }. boissons et industrie 
textile. Ces trois produits contribuent a ewe seuls pour pres de 62 % il la 
valeur ajoutee industrielle totale. Le reste du systeme industriel demeure 
•arginalise. 

- les branches industrielles sent tres peu integrees. 

- le systeae industriel zairois est tres extraverti. 

V - LA MISE EN EVIDENCE DES FILIERES INDUSTRIELLES 

La mise en evidence des filieres a ete effectuee selon la demarche suivante: 

- Reperage du centre de la filiere (chacun des 34 produits industriels de la 
matrice des effets d'entrainement a 41 branches utilises COlllllle input par 
plus de 2 industries d'aval et/ou utilisant plus de 2 inputs provenant 
d'industries amont} 

- Reperage des utilisateurs directs 

- Reperage des utilisateurs indirects 

Repera~e eventuel des utilisations intermediaires des produits recences a 
l'etape precedente 

- Reperage des principaux fournisseurs directs (amont} du centre de la 
filiere 

- Recherche des fournisseurs des fournisseurs divers du centre de la filiere 

- Reperage des fournisseurs des branches situees en aval direct du centre de 
la filiere 

- Recherche eventuelle des fournisseurs des fournisseurs des branches en 
aval direct du centre de la filiere. 
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Cette approche a permis de aettre en evidence les filieres existantes sui
vantes : 

Travail des grains 
. Corps gras et savon 
• Sucre 
• Boissons 
. Textile 
• Bois 
• Papier-carton 
. Chillie 
. Pharmacie 
• BTP - Materiaux de Constr-uction 

Transfor11ation des metawc 
• Materiel de transport 
• Caoutchouc 
. Tabac 

chacune de ces filieres peut naturellement !tre developpee a travers des 
sous-ensembles n'existant pas actuellement au Zaire. 

Il est par ailleurs appal"\.' interessant, a partir de la presence de ressour
ces naturelles et/ou de marches porteurs. de faire apparaitre un certain 
nombre de filieres dites "potentielles", ces filieres n'etant dans l'etat 
actuel des choses qu'amorcees. en general au niveau agricole. 

Les filieres potentielles suivantes ont ete mises en evidence : 

care 
. The 
. Cacao 
• Fruits et Legumes 
. Elevage 
.. Poisson. 

Enfin la maintenance qui n'est pas une filiere au sens traditionnel du terme 
a egalement ete etudiee de facon globale du fait de son integration au sein 
des processus industriels. 

VI - LA CONTRIBtrrION DES FILIERES AU DEVELOPPEMENT 

La contribution des filieres au developpement de l'industrie zarroise a ete 
apprecie par une analyse de leur fonctionnement et de leur relation avec 
l'environnement economique. 

Cette contribution a ete qualifie par un systeme de notations des differents 
criteres retenus done on trouvera ci-apres la synthese : 
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VII - LES FILIERES INDUSTRIELLES PRIORITAIRES ET LFS ACTIONS PONCTUE!.l.ES 
PROPOSEES 

Le choix des filieres prioritaires doit reposer non seule•ent sur l'etude de 
leurs performances relatives et de leur contribution aux objectifs fixes, 
mais aussi sur !'analyse de leur rOle respectif dens !'ensemble de l'econo
mie nationale. Ce cadrage macro-economique s'avere d'autant plus important 
que le poids de l'industrie de.ns le total de la valeur ajoutee du Zaire est 
marginal et. qu'en raison de la faiblesse des relations input/output. l'es
sentiel des facteurs dynamiques des filieres industrielles sont a rechercher 
dens les autres secteurs. 

Devant la difficulte a develop!)er les filieres industrielles de demande fi
nale dansle cadre de progrSlllles de substitution •assive entre les inputs lo
caux et importes (limite de l'offre du secteur primaire, i•possibilite 
technique d'operer une substitution ou de fa~on plus generale pression de la 
concurrence internationale), il apparait raisonnable dans un premier temps 
d'amorcer le processus de redeploiement industriel dans une perspective de 
croissance des revenus. Dans le contexte actuel de crise cette croissance 
des revenus ne pourrait et.re provoquee que de maniere exogene soit par un 
relevement substantiel du cours des matieres premieres (ce dont le Zai:re 
n'est pas maitre) soit en suscitant un effet multiplicateur par le canal de 
l'investissement {finance, compte tenu des contraintes d'ajustement surd~~ 
ressources exterieures). 

Dans ces conditions le r6le des filieres industrielles d'offre - et notam
ment des BTP - apparait co1D1De strategique : en effet les BTP. outre des ef
fets d'entrainement internes importants, auxquels s'associent des effets de 
revenu non negligeables, generent des effets positifs profitables aux autres 
secteurs : amelioration des communications, elargissement des marches. 

ParallelemPnt au developpement des filieres d'offre et, en profitant, l'ac
cent doit ~tre mis sur le developpement des filieres liees au secteur pri
maire (bois, corps gras, textile, •.• }. Cette action aura un effet benefique 
sur la balance commerciale 

Dans le m!me temps. ou avec un certain decalage, des actions doivent ~tre 
entreprises pour favc1riser les substitutions au niveau des filieres de de
mande finale. Si ces substitutions s'averent competitives (ce qui suppase 
eventuellement des actions a mener au niveau du secteur primaire) les filie
res de demande finale profiteront de la croissance des revenus induite par 
le developpement du secteur primaire et des services, ce dernier etant lui
m!me lie aux effets positifs engendres par les filieres d'offre. 

I I I II I I I I I 
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En dernier lieu. ou parallelement. le developpement des filieres de demande 
intermediaire sera favorise par l'activite des autres filieres et aide par 
un certain nombre de aesures d'accompagnement. 

11 convient alors. a la luaiere de 1 'enqu~te industrielle et des analyses 
•icro et •acro-econoaique qui ont suivi. d' effectuer le parcours theorique 
explique precedeaent. 

La contribution des filieres au developpement economique du pays a ete qua
lifie par le systeme de notation presente au paragraphe precedent. 

Le systeme peut se representer par le graphe ci-apres (presentation avec des 
notations ponderees) 

On notera qu'une ponderation forte sur les criteres les plus importants dont 

Activites interindustrielles 
Integr&tion regionale 

Balance commerciale 
Secteurs d'appui 

ne modifie pas ou peu le classement des filieres mais les distingue simple
ment plus nettement. 

Ce classement des filieres a conduit au programme d'action presente dans le 
"Schema des Actions a entreprendre". 

On observe que l'ordre dans lequel !'analyse des filieres pousse a realiser 
le developpement de celle-ci est pour l'essentiel conforme a !'analyse 
macro-economique esquissee precedemment. 

Le schema classe les actions en actions i court, moyen et long terme. 

Parmi les actions a entreprendre on doit distinguer 

- le developpement integre de filieres 
- les actions ponctuelles sur une filiere. 

Les ameliorations generales concernant !'amelioration de l'environnement des 
entreprises (credit, acces aux devises, transport, maintenance ... ). 

Le schema met en evidence les principaux resultats attendus des actions pro
posees, resultats qui se deduisent du syst~me de notation de chaque filiere • 
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Les conclusions suivantes decoulent de l'analyse precedente 

- Les filieres prioritaires a d~velopper de fa~on int~gree a court terae et 
qui done doivent faire l'objet des Phases 3 et 4 de l'Etude sont les sui
vantes : 

BTP-Mat~riaux de Construction 
Bois 
Corps Gras 
Textile 

Travail des grains 
Travail des metaux 
Maintenance 

- Les filieres qui doivent faire l'objet d'actions ponctuelles a court terme 
(certaines actions pouvant ~tre du ressort d'autres Commissariats d'Etat) 
sont les suivantes : 

Elevage 
Poisson 
Fruits et Legumes 
Bois sons 
Sucre 
care 
Tabac 

Caoutchouc 
Pharmacie 
Papi er-carton 
Chimie 
Materiel de transport 
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1.1. La notion de filiere 

L'identification des filieres industrielles prioritaires necessite au prea
lable de disposer d'une definition stricte et operationnelle de la filiere 
industrielle. 

La difficulte principale de ce travail de definition provient de la plura
lite de sens accorde au concept de filiere. Sans reprendre ici les princi
pawc elements du debat, dont certains ont ete exposes dans les Cahiers du 
CERNEA n· 16 (1). nous retiendrons que la filiere est a la fois un instru
ment et une methode d •analyse ( 2) . 

1 

En tant qu'instruaent d'analyse, la filiere est un mode de representation de 
l'appareil productif. Co11111e le souligne J. de BANDT (3). "les decoupages 
possibles du systeme productif sor.t multiples". Les termes de reference du 
projet invitent a identifier les filieres a partir du reseau d'echanges 
inter-industriels existent, des process techniques de valorisation des res
sources et des marches cibles. 

L'identification des filieres industrielles preexistantes a ainsi ete reali
see au depart sur la base des relations techniques entre les secteurs de 
l'economie zairoise dont notamment les branches industrielles. Ces relations 
ont ete appreciees a partir du tableau des echanges inter-industriels dont 
!'elaboration a permis de determiner la matrice des coefficients techniques, 
retra~ant les echanges input/output entre branches, puis les effets 
d 'en trainemen t. 

Pour reperer les filieres existantes. nous avons defini une batterie d'indi
cateurs. Ces parametres 

- specifient la methode utilisee pour le decoupage de l'appareil productif 
en filieres, 

qualifient les sous-systemes productifs reperes d'apres les criteres 
d'integration, de desarticulation, de polarisation et d'extraversion. 

Une seconde serie d'indicateurs nous a permis d'evaluer les performances des 
filieres et des industries les structurant de facon a pouvoir proceder en 
definitive a la relation des filieres prioritaires. 

Les limites de cette approche strictement quantitative sont cependant evi
dentes. Avec J. de BANDT, nous accepterons : 

- "qu'il faut rejeter toute definition statique ou mecanique des filieres 
obtenues par seule application d'une procedure de calcul sur les echsnges 
interindustriels" (4) 



- que "la definition des filieres doit etre a priori ouverte ( .•. ).Les 
frontieres. et done la compasition de la filiere en teraes d'activite in
cluse ne peut etre determinee a priori. ni une fois pour toutes a partir 
de l'histoire ( ... ) (4). 

L'approche stricteaent quantitative aenee precedemaent est necessairement 
reductrice d'une realite coaplexe et aultiforae. Elle doit ~tre coapletee 
par une etude plus qualitative ou la filiere s'apparente 8 une aethode 
d'analyse que Ph. HUGON qualifie de "•eso-~ynaaique industrielle" (5). 

La filiere peut etre definie alors comme ~.in "c!1amp de cor.traintes et de 
forces ou subsistent des degres de liberte" qui en llOdifient les contours 
(6). C'est a l'interieur de ces cheaps qu'il convient d'analyser: 

2 

- les acteurs de la filiere, leurs logiques d'organisation et leurs 
espaces d'action, 

- les strategies differenciees de ces acteurs, 
- leurs echanges de biens et services mais aussi d'informations. 
- les rapports de force, de conflit/cooperation entre les acteurs 

de dimension variable. 

L'analyse devrait aboutir 

- au reperage fin des acteurs et au classement dans une typalogie 
des formes de production specifiant not8111111ent les technologies 
utilisees. 
a la connaissance des conditions reelles de la concurrence. 

- a la connaissance de la formation des prix 
- a la connaissance des modes de satisfaction des marches cibles. 
- a !'evaluation des potentialites et des contraintes pesant sur la 

filiere au balayage des devenirs possibles de la filiere. 

Les resultats de cette analyse meso-dynamique pourront conduire a une re
compasition des filieres identifiees precedemment sur la base d'une grille 
strictement quantitative. 

Ces approches qualitatives complementaires devront egalement considerer les 
contraintes liees a l'environnement economique et tout particulierement aux 
possibilites d'echanges a l'interieur du Za1re. 
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1.2. LE SYSTEllE COMPTABLE ET L 'ELABORATION 00 T .E.I. 

1.2.1. Le systftle c:omptable 

Le Tableau des £changes Interindustriels (T.E.I.) retrace les flux de cons
ommations productives des branches au cours d'une annee donnee. 11 distingue 
les branches utilisatrices (qui figurent en colonne) et les produits utili
ses au titre des consOllllations intermediaires {qui sont enregistrees sur les 
lignes du Tableau). La regle de la bi-wrivocite assure la coherence entre 
les lignes et les colonnes du T.E.I. 

Le T. E. I. realise dans le cadre du Zaire respecte les principales regles 
d'elaboration du SCN des Nations Unies {1). 11 distingue not&a111ent l'origine 
des consommations productives (locales ou importees) qui sont presentees 
dans deux matrices distinctes (cf schema IA page suivante). 

Les principes d'elaboration du T.E.I. sont presentes en Annexe A.1 .. Ces 
principes ont principalement trait a la definition : 

- du champ couvert par le T.E.I. {soit 120 branches industrielles, agro
industrielles, de transformation de minerai et connexes), 

- des unites institutionnelles considerees comme etablissements de produc
tion jouissant de l'autonomie de gestion 

- des Unites de Production Homogennes, regroupant un ensemble de moyens en 
vue de la production d'un produit, au sens de la nomenclature retenue, 

- du systeme des prix adopte, dans un contexte de forte inflation et compte 
tenu des donnees disponibles. 

(1) Manuel de Comptabilite Nationale, Comptabilite de la production 
Sources et Methodes Series F 39 - ST/FSA/STAT - Nations Unies, 
New York, 1987. 
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Schema IA 

Branches 
Produits 

Pl 

P2 

... 

Pn 

Total consommations 
interaediaires de 
produits locaux 

Branches 
Produits 

Pl 

P2 

... 

Pn 

Total consommations 
intermediaires de 
produits importes 

Total des consouations 
intermediaires 

5 

Structure du T.E.I. version SCN 

Bl B2 ... Bn TOTAL 

Tableau des consoaaations 
intenaediaires produits 
locaux 

Bl B2 ... Bn TOTAL 

. 

Tableau des consommations 
interaediaires produits 
iaportes 
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1.2.2. Le calcul du T.E.I. 

Le T.E.I. est le produit de la juxtaposition de !'ensemble des comptes de 
branche. Le mode de calcul des comptes de branche a ete decrit dens la pre
miere partie du Volume 1 "Enquete Industrielle" (Chapitre IV - La base de 
donnees). C'est lui qui organise le calcul du T.E.I .. 

On notera que nous avons retenu deux presentations possibles du T.E.I. : 

6 

- l'une, complete. considerant toutes les branches industrielles et connexes 
(120 x 120). 

- l'autre. synthetique. considerant des secteurs industriels (40 x 40). 

Cette seconde presentation a l'avantage de permet~re un premier niveau de 
lecture assez aisee. Elle doit toutefois ~tre completee par une presentation 
detaillee permettant d'entrer dens le detail des flux d'echange entre 
branches. 

1.2.3. La nomenclature des branches 

Les consommations intermediaires des etablissements et leurs productions ont 
ete reparties d'apres une nomenclature de produit respectant les branches. 
les categories et les classes de la CITI. 

La nomen~lature complete utilisee dans le TEI est presentee dans les 3 pages 
suivantes. Elle tient compte des adaptations (marginales) adoptees en vue de 
son adaptation aux specificites de l'economie nationale de la Republique du 
Za1re. 

Pour des raisons de lisibilite, afin de presenter a certains moments de 
fa~on synthetique le T.E.I., ou des comptes de branche, nous avons retenu 
une seconde nomenclature "agregee" dens laquelle cheque item regroupe plu
sieurs branches de la precedente nomenclature. Cette nomenclature est pre
sentee a la suite. 

La correspondance entre les 2 nomenclatures est presentee dans les 3 pages 
suivantes, chaque branche de la premiere nomenclature ayant ete affectee 
d'un numero de secteur de la seconde. 



Faae No. 1 

LlSTE :~S SRANCHES INDUSTRIELLES 

Code CITI Denomination de l~ branche 
de la 

br~nc:ne 

L:1 MON CL.;SSES 
11000 ~GRICULTURE. ELEVAGE. CHASSE 
1=000 SYLVICULTUPE. EXPLOITATION FORESTIERE. SCIERIES 
13000 PECHE 
:1000 EiTF:t=1CTION DLI CHARBON 
:~00~ FPODLICTION DE PETROLE BRUT ET G~Z N~TUREL 
:~000 EXTRACTION DE MINERAIS METALLIQUES 
:9000 EXTRACTION D'AUTRES MINERAIS 
31000 F~BRICATION PRODUITS ALIMENTAIRES. BOISSONS. TABAC 
3!100 Industries aaro-alimentai~es 
:11=0 .lndustr1e au la1t - .. -., 
- l. .1 _ .... 

:- 1158 
:: 1160 
::1161 
:: 11.:i:: 

.c~nserve~ ce ~ru1tE et ~e i~aumes 

.Cores ares d"or1a1ne veae~ale et an1male 

.Travail des ara1ns 
•• Farine 
•• Pates alimenta1res 

::1170 .Boulanaerie et cat1sserie 
::11GO .Inaustr1e du Eucre 
:11c@ .2isc:uits et con~:s~ries 
~1:00 Levure et aliments betail 
:::1:10 . Levure 
:1::0 .Aliments pour betail 
:1::~0 F~or1cation de bo1ssons 
::1:~~ .S1eres et bo1ssons maltees 
: l ::".40 • ::·01 ssons .:...:-.=e1..1se': €-t eaL•.:: mi 11eral es 
31400 Industries du tabac. c1aarettes 
:::~00 INDUSTRIES TEXTILES. DE L'HABILLEMENT ET DU CUIR 
:::1~0 Industries textiles 
::111 .• Filature et t1ssace de T1bres naturelles 
:::.::11:: •• Imoress1 on de t1 ssu 
:::1i: .. Fabrication de couvertures 
::::115 •• Matelas 
32110 •• Textiles svnthetioues 
:::1:0 .Confection d"ouvraaes en tissu 
:::=00 ~~br1cat1on articles hab1llement •hors chaussures\ 
::::::00 F~br1cation chaussures ;hors caoutchouc,plast1aue• 
:::400 Industrie c~ir. ~ourrure 'hors chaussure. hab1l.: 
:::4 UZI • Tanner i e 
33000 INDUSTRIES DU BOIS ET FABRICATION OUVRAGES EN BOIS 
:::::100 Industries du bo1s \hors fabrication meubles1 
:::::00 Fabr1c~t1cn de ~eubles et accessc1r~s en bo1s 
~4000 F~BRJC~TiON PAPIER. ~RTIC~E3 PAPIEP.IMPPIMERIE. EC 
:4100 Febr1cat1on de cap1er et ~rt1cle~ en ~aoier 
::4l10 .Cah1ers 
::41:0 .Emballaaes en pap1er et carton 
34200 Imor1mer1e. ed1t1on et industries anne>:es 
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Code du 
secte1..1r 

0 
1 
1 
1 

0 
IZI 

6 
0 

6 
0 

7 
0 

8 
8 
8 
9 
9 
9 

1 IZI 
0 

11 
11 
! 1 
11 
11 
11 
11 
1:: 
1:: 
1:. 
13 

IZI 
14 
15 
16 
lo 
16 
16 
16 
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Peoue No. 

LISTE OES SRANCHES !NDUSTRIELLES 

Code CITI Denomin~tion de la branche 
de la 

br.;..nche 

:5000 INDUSTRIE CHIMIQUE. FABRICATION ?DT~ CHIMIQUES 
:::5100 Industrie chimiaue de base 
35110 .Production d'acide sulfurioue 
35200 Fabrication d"autres croduits chimioues 
:5:10 .Peinture. vernis et laoues 
::.s2~0 .Produits oharmaceutioues 
:::5230 .Fabrication du savon 
35240 .G:vcerine 
35290 .Autre croduits chimiaues n.d.a. 
:::5291 •• E::olosifs 
:s~~: .. Allumettes 
:::5:9::; .• .=.1.=ool 
:::5300 Ra+finerie de oetrole et produ1ts cetroli2rs 
:::5400 F~brication de divers derives oetrole et charbon 
35500 Industrie du caoutchouc 
35510 .Pneumat1cues 
3560~ Fabrication d'cuvraqes en matieres clastiaues 
:.6000 FABF:ICATION F·DTS MINERAUX NON NETALLIOUES -:H. PET. 1 

:6100 F~brication oroduits en ores. porcelaine. faience 
36200 Industrie du verre 
36900 Autres orodu1ts mineraux non metallioues 
::.6910 • Materi au:: de construction en terr'l' cui te 
::-:J~:121 . Ci ment 
:c~~~ .A~tre§ ;b~tcn. i1bro-ciment. c3rrelaaes. ~bseste• 

3700~ INDU5T~IE MET~LLURGIOUE DE BASE 
~7t00 S1deruraie. lere transformation acier. 'ante. fer 
::7 200 Proouction et transiormation metau:: non -terreu:: 
37201 .. Metalluraie du cuivre 
:720: .. He~allurqie du cobalt 
:7=03 .. Metallura1e du =inc 
37~04 .. Metalluraie de l'or 
37205 •• Metalluraie de l'etain 
38000 FABRICATION OUVRAGES METAUX. MACHINES. MATERIELS 
:::0100 Fabric. ouvraaes metaux <hors machines. materiel> 
38110 .Outils a main et ouincaillerie 
38111 .. Quicailleri~ et boulonnerie 
3811: .. Petits outillaaes aqricoles 
38113 .• Articles de menaae 
38120 .Mobilier metalliaue 
39130 .Fabrication elements construction metalliaue 
:8131 .. Constructions metallicues 
3813: .. Ccuvertures met~llioues 
36133 .. Menuiserie metall1cue, hu1sser1es en ac1er 
38134 .• Menuiserie metall1aue. huisseries en aluminium 
38190 .Fabrication d'ouvr~a~s en metau~ 
38191 .• Fonder1es 

8 

Code du 
secteur 

iU 
17 
17 
18 
18 
19 
:0 
20 
:1 
21 
:: 1 
:1 

.., _ ___ .. 

... --·-' 
::4 

0 
-,o:_ _, 
:6 
27 
27 
.::7 
..... -
-/ 

0 
:e 
:9 
29 
29 
29 
29 
29 

0 
0 

30 
30 
30 
3121 
31 
32 

~-, ··---. ,.)~ 

--·~··j 
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Paae No. -·-· 
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L!STE DES BRANCHES INDUSTRIELLES 

Code CIT! Denomination 
de la 

de 1 a br ~nche Code du 
secteur 

O!"'",;o.nche 

:e1c= .. Produ1ts de la trefilerie. ~er a beton et clous 
:.91q:, .• Futs et bo1tes metalliaues 
:.a1c4 •• Bouchons couronnes 
:a199 •• Autres ouvraaes metallioues n.d.a. 
:a=00 Construction de machines (hors mach. electriaues> 
:.a:.00 Fabric. machine. acpareil. fourn1ture electr1aues 
:.e:.~1 .. Electrodes de soudaae 
:.930~ •• Piles electriaues 
:8303 .• Batteries cour automobiles 
:.8304 •• Hmcoules electriaues 
:~:~9 .. ~utr~s ma~eriels electriaues n.d.~. 
:~4~0 Con~tr~ct1on de materiel de transoart 
:aJ1J .Con~truction nava!e et reoaration de navires 
:84:.~ .Canstr~ct1on de vehicules automobiles 
:.844~ .Fabrication de motes. velomoteurs et bicyclettes 
:q000 ~LITRES INDUSTRIES MANUFACTURIERES 
:~1e~ Fourn1tures de bure~u 
~IGO~ ELECTPICITE. G~Z. VAPEUR 
..i:om~ ~.:.u 

5~01£10 B.T.P. 
o1~0~ COMMERCE DE GROS 
6~00~ COMMERCE DE DETAIL 
::.o~o RESTAURANTS ET HOTELS 
-.~~0 TFANS~OPT ET ENTREPOS 
-:000 COMMUNICATION 
~0000 ETABLISSEMENTS FINANCIERS .ASSURANCES 
8:000 SERVICES AUX ENTREPRISES 
~9~00 ADMINISTRATIONS PUBLIQUES 
~518~ Services de reparation non fourn1s par a1lleur~ 

·-··~· 

--.;,; •. ;,_"t 

·-··~· 

34 
34 
34 
34 

36 
36 
37 
37 
:::a 
::a 
39 
40 
40 
40 
4£1 
40 
40 
40 
40 
4'1 
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I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

SECTEURS !NDUSTR!ELS E~ISTANTS· 

0 Non classes 
1 Agriculture - Elevage - Svlviculture - Peche 
~ E~tract1on de charbon~ minerais. petro!e et gaz 
~ Industrie du lait 
4 Conserves de fruits et l~gumes 
5 Production de corps gras, orig. vegetale ~ animale 
6 Travail des grains - Boulangerie - Confiserie 
7 Industrie du sucre 
8 Production de levure et aliments pour betaiJ 
9 Indl..""trie des boisson~ 

10 Industrie du tabac 
11 Industrie textile 
12 Industrie de l'hab1llement 
13 Industrie du cuir et de la chaussure 
14 Industrie de l~re t~ansformation du bois 
15 Production de meubles et ouvraqes en bois 
16 Industrie du pap1er - Impr1merie - Indust. anne~es 

17 Industrie chimique de base 
18 Production de peintures~ vernis et laques 
t9 Industrie pharmaceutique 
2e Production de savon et de glyc~rine 
21 Autres industries chimiQues 
22 Production de produits petroliers et de derives 
23 Industrie du caoutchouc 
24 Production d'ouvrages en mati~res plasticues 
25 Fabrication produits en gr~s. porcelaine L faience ... -.o 
27 
28 
29 
30 

Industrie du verre 
Production de materiaux de construction 
Siderurgie. lere transformation acier~ fonte. fer 
M~tallurg1e des metaux non ferreux 
Produc~ion d'outils a main et quincaillerie 

~1 Fabric~tion de mobilier m~tallique 
...,. .. 
-·~ Fabric~tion d'~lements de construction metallique 
:::::: Fabrication autres ouvrages e"l metau:: et machines 
34 Fabrication d'appareils et fournitures ~lectriQues 
35 Construction-reparation mat. transport (hors auto> 
36 Construction d'automobiles. moto5 et bicyclettes 
37 Autres industries manufacturi~res 
38 Production d'electricite, gaz - Fourniture d'eau 
39 Industrie du batiment et des travaux publics 
40 Services <Commerce. transport. autres ••• > 

10. 
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1.3. La mi.se en ~vidence des fili~res industrielles 

1.3.1. L'Organisation de la chaine de calcul 

La mise en evidence des filieres industrielles existantes ou en partie cons
tituees repose a l'origine sur la lecture de la matrice des coefficients 
techniques. qui presente les echanges de produits entre les branches 
industrielles et sur la determination des effets d'entrainement des branches 
entre elles {cf. Annexe A2). 

La description des procedures de mise en evidence de filieres industrielles 
a partir de ces donnees est presentee dens 1-e detail au Chapitre 3 du pre
sent VolU11e. 

La chaine de calcul conduisant du calcul de T.E.I. a la mise en evidence des 
filieres peut etre schematisee de la facon suivante : 

BASE DE DONNEES SUR LES ENTREPRISES INDUSTRIELLES 

l 
COMPTES DE BRANCHE 

l 
TABLEAU D' ECH: ·.GES INTER-INDUSTRIELS 

l 
MATRICF.S DF.S COEFFICIENTS TECHNIQUES 

(locaux. a !'import. agreges) 

MATRICE INVERSE DF.S COEFFICIENTS 
TECHNIQUE 

,, , 

MODELISATION DF.S EFFETS INDICATEURS D'IDENTIFICATION DF.S 
D'ENTRAINEMENT FILIERF.S 

" 
ANALYSE ET MISE EN EVIDENCE DF.S FILIERES 
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Le detail des calculs conduisant a la mise en evidence des filieres est pre
sentee en Annexe A.3. Nous presentons cependant ci-apres les grands princi
pes et etapes de ces calculs. 

I.3.2. Les coefficients techniques de branches 

Soit Xij la consommation intermediaire de biens de categorie i par la bran
che j, exprimee en valeur : 

n 

Xij = 2 Pijk • Xijk ou 
k = 1 

Pijk prix d'acquisition du bien i par l'etablissement k de la branche j 

- xijk consommation intermediaire (en unite physique) du bien i par 
l'etablissement k de la branche j. 

Conformement a l'hypothese de Leontieff a l'annee de base on peut definir 
les coefficients techniques de branches aij par des rapports en volume comme 
suit : 

x 
aij = ij 

x 
j 

ou X = valeur de la production de la branche j a l'annee de base. 
j 

La matrice des coefficients techniques peut alors etre dissociee en deux 
sous-matrices suivant l'origine, locale ou importee, des consommations in
termediaires ou : 

L 
. a ij = coefficient technique d'utilisation de 

produit i local par la branche j, 

M 
a ij = coefficient technique d'utilisation da ~ 

produit i importe parla branche j. 
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1.3.3. La mesure des effets d'entrainement 

Le T.E.I. peut ~tre utilise pour mesurer les effets d'entrainement inter
sectoriels d'un accroissement de demande finale exogene. Pour ce faire, le 
T.E.I. doit ~tre inclus dans un Tableau d'Entrees Sorties (T.E.S.) faisant 
part des ressources et des emplois des produits repertories dans la nomen
clature retenue. 

L'Equilibre Ressources I F.mplois (ERE) s'ecrit pour la categorie de 
produit i : 

Ressources Production effective de la branche i = Xi 

Emplois 

soit 

+ 

Importation de produit i = Mi 

Consommations 
: • Consommations 

+ FBCF 
+ Exportat:ion 

n 

intermediaires produits i/Branches j 
finales = Ci 

= Ii 
= Ei 

Xi + Mi = r aij Xj + Ci + Ii + Ei 
j=l 

ou n = nombre de branches du T.E.I. 

.. 
= ~aij 

j=l 
x j 

En definitive, en differenciant conformemennt au systeme de comptabilite des 
Nations Unies suivant l'origine (locale ou importee) des produits. il est 
possible de determiner la production en fonction de la demande sur la base 
de la relation suivante : 

ou X 

X = (1 -A L) -l L 
x DF 

vecteur colonne des productions necessaires pour satisfaire un vec
L 

teur de demande finale DF exogene 

I matrice identite d'ordre n 

L 
A matrice des coefficients techniques "locaux" 
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La simulation des effets d'entrainement primaires d'une branche i sere ainsi 
conduite en impulsant 100 sur la i-eme ligne du vecteur de demande finale 

L 
DF 

Le calcul des effets secondaires necessite un bouclage Keynessien de llOdele 
de Leontieff. Cette operation consiste a endogeneiser la cons01111ation des 
menages i partir d'une fonction de cons01111ation dependant de leur revenu 
disponible. Ce calcul repose ainsi sur la decomposition de la valeur ajoutee 
des bcanches. la fonction de consommation globale du revenu et la reparti
tion de la consommation par produit et par origine des produits (locaux. 
importes). 

1.3.4. Les indicateurs d'identification des fili~res 

L'identification des filieres a ete facilitee par le calcul d'une serie 
d'indicateurs permettant le reperage automatique des echanges privilegies 
existent entre les branches. Pour cheque filiere, ces indicateurs ont pour 
objet de determiner : 

- les contours (longueur et largeur} et les branches participantes 

- le niveau de desarticulation et d'extraversion 

- l~s effets d'entrainement sur les branches industrielles 

- le niveau de participation des branches et le centre de la filiere 

Ces indicateurs sont presentes en detail en Annexe A2 (A2.3. :"Les indica
teurs d'identification et qualification des filieres") 



• 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

15 

I.4. La s~lection des fili~res prioritaires 

I.4.1. Les llOdali~ de s~lection 

La selection des filieres prioritaires repose. d'une part. sur !'apprecia
tion de leurs performances et de leur contribution aux objectifs. et d'autre 
part. sur !'analyse de leur rOle respectif dans !'ensemble de l'economie 
nationale. 

Ce dernier cadrage macro-economique sere presente dans le Chapitre 4 du pre
sent Volume, a !'issue de la presentation des filieres et en preambule a la 
selection des filieres prioritaires. 11 peraettra de situer notre selection 
au sein d'une strategie generale de developpement de l'industrie zarroise. 

L'appreciation des performances des filieres prealablement indentifiees re
posera sur une serie de 18 criteres permettent de juger la filiere au niveau 

de sa contribution aux objectifs de l'Etat, 
des stouts dent elle dispose pour son developpement 
des contraintes qui s'opposent a son developpement. 

Ces criteres sent les suivants : 

- Objectifs 

Entrainement de l'activite et des echanges inter-industriels 
Integration regionale 
Valori~~~ion des ressources humaines 
Impact sur la balance commerciale 

. Effets d'entrainement sur l'emploi 
Effet sur la qualification des emplois 

- Atouts 

Presence de ressources primaires 
Poids de la filiere dans l'economie 
Potentiel d'absorption du marche 
Etat de l'outil de production 

. Dynamisme des acteurs 
Situation financiere des entreprises 

- Contraintes 

Impact sur les importations 
Limite du pouvoir d'achat sur la demende 
Difficultes de transport et communication 
Concurrence internationale 
Difficultes de maintenance 
Limitation des devises et du credit 
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La valeur de ces criteres sera deterainee a l'issue de la presentation des 
filieres et dans la mesure du possible sur la base d'indicateurs quantita
tifs de perfot'llance des filieres . 

Ces indicateurs sont les suivants : 

- VALEUR AJOUTEE 

Contribution a la V.A. industrielle zairoise 
Contribution a la V.A. de la filiere 

. Ratios de Valeur Ajoutee 

. Repartition regionale de la Valeur Ajoutee 

- EFFEIS D'ENTRAINEMENT 

. Valeur Ajoutee induite 
Importations induites 

- MAIN D' OEt.JVRE 

Part des salaires danns la Valeur Ajoutee 
. Valeur Ajoutee par emploi (1000 Zs.ires) 
• Part salaires d'encadrement I salaires totaux 

- AL'TRES COMPOSANTFS DE LAV.A. 

Ratio investissements I Valeur Ajoutee 
Ratio amortissements I Valeur Ajcutee 
Ratio frais financiers / Valeur Ajoutee 

- CONSOMMATIONS INTERMEDIAIRES 

. Part des inputs importes 
• Part des i~puts du secteur industriel national 
. Part des inputs du secteur primaire national 

- EXPORTATIONS 

. Contribution aux export. industrielles totales 

On trouvera en Annexe A3 une breve presentation du mode de calcul de ces 
indicateurs. 
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Le choix des filieres sera er. definitive base sur une note globale resultant 
de la somme ponderee des differents criteres de performances. 
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II.1. PRE$NTATION DU TABLEAU D'ECHANGES INTER-INDUSTRIELS ZAIROIS 

Le tableau d'echanges interindustriels zairois est presente dans les pages 
suivantes. Nous avons du nous liaiter a la presentation du T.E.I. suivant la 
noaenclature agregee en 41 postes dans le corps du rapport. La taille du 
T.E.I. suivant la noaenclature en 121 branches pose en effet certains pro
blemes d'~ition coapte tenu de sa taille. Nous l'avons toutefois joint au 
rapport sous la forme d'une annexe ~itee en un seul exemplaire. Le mode 
d'elaboration du T.E.I. et les correspondantes entre les deux nomenclatures 
(agregee en 41 secteurs et complete en 121 branches) sont presentes au 
Chapitre I du present VolUllE. 

II. 2. ANALYSE DE L' APPAREIL INDUSTRIEL ZAIROIS AU mAvm5 DE SON T. E. I. 

La lecture du tableau des echanges interindustriels permet de qualifier l'ap
pareil de production zairois en aettant notamment en evidence sa polarisation 
son extraversion et sa desarticulation interne (1). 

Le systeme industriel est polarise sur 3 produits de demande finale : travail 
des grains (minoteries, boulangeries, •.• ), les boissons et l'industrie tex
tile. Ces 3 pOles contribuent a eux-seuls pour pres de 62 % a la valeur 
ajoutee industrielle totale (VAI). L'agro-industrie (y compris le tabac) re
presente a elle-seule 56.4 % de la VAI. 

Cette polarisation s'accompagne paralleleaent d'une reelle marginalisation 
du reste du systae industriel (2). F.n dehors des 3 pOles cites precedem
ment, la contribution des autres branches a la VAI demeure inferieure, en 
moyenne, a 2 % (Cf. Tableau ci-dessous). 

(1) L'analyse proposee dans cette section se refere, ~auf mension contraire, 
au TEI en 41 pastes 

(2) 11 faut toutefois rappeler que faute d'informations le TEI p~sent6 
n'inclue pas les activites industrielles de GECAMINES 
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CONTRIBUTION DES BRANCHES INDUSTRIELLES A LA VAI 

(en%) 

BRANCHE 

4 Industrie du lait 
5 Conserves fruits-lepmes 
6 Corps gras et huile 
7 Minoteries-BOulangeries 
8 Industrie du sucre 
9 Aliments du ~tail 

10 Bois sons 
11 Tabac 
12 Textile 
13 Habillement 
14 Cuir et chaussures 
15 lere transfo du bois 
16 Meubles en bois 
17 Papier-carton-illprimerie 
18 Chimie de base 
19 Peinture-vernis 
20 Pharmacie 
21 Savon-Glycerine 
22 Autres chimie nda 
23 Produits petroliers 
24 Caoutchouc 
25 Matieres plastiques 
26 Gres et faience 
27 Verre 
28 Materiaux de construction 
29 Siderurgie 
30 Metallurgie non fer 
31 Outils 6 main 
32 Mobilier metallique 
33 Construction metallique 
34 Autres produits •etalliques 
35 Machines electriques 
36 Chan tier naval , wagons 
37 Auto-moto-cyclo 

( . ) Non disponible Moyenne 
Ecart-Type 

Source Enqu~te industrielle, 1988 

1987 

VA / VA en % 

0.01 
(.) 
4.43 

28.17 
4.69 
0.74 

12.86 
5.46 

20.65 
0.16 
( . ) 
0.34 
0.10 
1.38 
( . ) 
0.36 
1.44 
2.o4 
1.57 
( . ) 
2.28 
1.35 

0.57 
4.63 
( . ) 
( . ) 
0.26 
0.01 
1.01 
1.05 
0.77 
1.72 
1.94 

3.70 
6.61 
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- La polarisation s'accoapagne d'une tres faible integration des Branches 
industrielles. En 110yenne, le nOllbre de relatio!lS inter-sectorielles 
nulles par branches &Voisine les 70 % {avec des "pointes" B 83 % dans 
l'industrie du Bois, des aeubles ou encore dens l'industrie sucriere). 

Deux facteurs au 110ins concourrent a expliquer cette absence d'integration: 

• Preai.ereaent wi facteur d'6chelle, lie i la nomenclature retenu : le 
T. E. I. en 41 branches est obtenu par agregation des donntes en 121 pos
tes. Le calcul des relations inter-secoorielles sur un T.E.I. en 41 
branches exclue done. de fait, les relations d'achats/ventes de produit 
regroupes au sein de la E9e branche. L'exemple est particulierement 
frappant dens le cas de l'industrie textile ou l'enseable des operations 
techniques {filature. impression ••• ) sont regroupl!es dens le T.E.I. 41 
dans un ~ branche {B12) . 

. Deuxiaement un facteur technique : A•.1 niveau de ch&CWle des Branches, 
il existe un nOllbre important de relations inter-sectorielles sans 
signi- fication et qui apparaissent done nulles au niveau du T.E.I. 
(!'output : par exemple des chantiers navals ne necessite pas l'usage 
intel"lllediaire de produits agro-aliaentaires !;. Le factC!ur d'echelle 
presente prl!cedemaent joue ici en sens inverse : le nombre de relations 
inter-sectorielles nuelles dans un T.E.I. en 41 postes etant necessaire
ment plus faible que dans un T .E.I. en 121 produiu. 

Si l'on elimine ces deux facteurs, la faible integration de l'appareil 
industriel zalrois peut s'expliquer notamment par 2 types de pheno~nes 

. Les process de production sont tres courts et necessitent peu d'inputs 
en dehors d'elements pre-fabriques et relativement. elabores. Souvent 
dens ce cas, les entreprises sont de simples industries de montage. 
L'exemple certainement le plus typique est celui de !'automobile ou le 
coefficient technique d'achat de produit ~tallique s'eleve a lui-seul 
i 0.68 pour un total des consomm.ations interml!diaires rapporu a la 
production de 0.79. L'industrie pharmaceutique serait un autre exemple 
dans lequel le process de production est largement reduit i la dilution 
et au conditionnement des principes actifs . 

. Le ZAIRE compte peu d'industries de transformation fournissant des biens 
intermediaires. 

Dans !'ensemble. la 2ajoriu des industries est directement tourn6e vers 
la satisfaction de la demande finale. Or, compte tenu de la faiblesse de 
la demande solvable, les outputs sont peu sophistiques et ne requierrent 
que peu d'intrants. 
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PART DE LA PRODUCTION DES BRANC"dES INDUSTRIELLES ZAIROISES 

UI'ILISEE COMME CONSOMMATIONS INTERMED~ (en %) 1987 

BRANCHE 

4 lndustrie du lait 0.03 
5 Conserves fruits-16gumes ( . ) 
6 Corps gras et huile 78.53 
7 _Minoteries-Boulangeries 7.64 
8 lndustrie du sucre 12.23 
9 Aliaents du b6tail 1.19 

10 Boissons 0.00 
11 Tabac 0.00 
12 Textile 4.65 
13 Habilleaent o.oo 
14 Cuir et chaussures (.) 
15 l~re transformation du bois 18.95 
16 Meubles en bois 0.00 
17 Papier-carton-i.llpri8erie 24.74 
18 Chiaie de base ( . ) 
19 Peinture-vernis 27.64 
20 Pharaacie 1.07 
21 Savon-Glyc6rine 0.03 
22 Autres chilli.e nda 24.31 
23 Produits ~troliers ( . ) 
24 Caoutchouc 0.68 
25 Mati~res plastiques 8.49 
26 Gres et f aience ( . ) 
27 Verre 34.84 
28 Mat6riaux de construction 2.10 
29 Sid6rurgie ( . ) 
30 Metallurgie non fer ( . ) 
31 Outils A main 2.38 
32 Mobilier ~tallique 0.00 
33 Construction a6tallique 0.00 
34 Autres produits ~talliques (.) 

35 Machines 6lectriques 5.12 
36 Chan tier naval, wagons 0.00 

~8 Auio-moi:o-51,1~ u res nd r es nda ~:Cf 

(.) : Non disponible 

Source : EnquAte indus~rielle, 1988 

51) hors BTP 
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Cette desarticulation s'accompagne d'une forte extraversion. On peut 
mesurer simultanement l'importance de ces deux phenomenes en comptant, 
pour chaque branche. les rel~tions inter-sectorielles nulles au niveau 
des inputs locaux et positives pour les consommations productions
importees. 

Le calcul de cet indicateur d'extraversion desarticulation sur le T.E.I. 
en 41 postes peraet d'esquisser un typologie somaaire des industries 
za1roises : 

Des industries fortement extraverties s'approvisionnant princip3lement 
sur les marches exterieurs : parmi ces industries figurent not81N11ent le 
tabac. les matieres plastiques et ses machines electriques. Dans ces 
cas. soit les substituts locaux n'existent pas, soit, ils sont juges 
defaillants 

Des industries s'app.rovisionnent en inputs indifferemment sur le marche 
national ou international (meubles. chimie. materiaux de construction. 
etc ... ). 
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CHAPITRE III . . 
LA MISE EN EVIDENCE 

DES FILIERES INDUSTRIELLES 



III.1 PRESENTATION DETAILLEE DES PHOCFJ>URES DE IUSE EN EVIDENCE D'UNE 
FIUERE INDUSTRIELLE 
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Les filieres industrielles zairoises ont ete reperees au niveau macro
economique a partir de la matrice globale des coefficier.ts de fabrication 
obtenue en agregeant les matrices des coefficients techniques locaux et 
d'importation. Apres inversion, cette matrice met en evidence les effets 
d'entrainement direct et indirect induits par une croissance, exogene, de 
demande finale. 

Le recensement des filieres a ete base sur la lecture de cette matrice des 
effets d'entrainement reduite a 41 branches. Par hypothese. on a suppose a 
priori que chacun des 34 produits industriels de cette nomenclature pouvait 
constituer le centre d'une filiere. Cependant. seuls les produits utilises 
comme input par plus de 2 industries d'aval et/ou utilisant plus de 2 inputs 
provenant d'industries d'amont ant ete finalement retenus comme pouvant 
constituer le centre d'une filiere potentielle. 

Le reperage du contour precis de chaque filiere a ete base. quant a lui. sur 
la lecture de la matrice des coefficients de fabrication (non inversee) en 
121 pastes : 

Les industries situees en aval immediat du centre de la filiere apparais
sent sur la ligne de la matrice correspondant au produit principal de la 
filiere. Ces industries d'aval ont ete jugees co111me participant de maniere 
significative a la filiere Si leur utilisation intermediaire du produit 
considere depassait les 3 %.(1) 

- Les industries situees en aval des utilisateurs directs du produit de la 
filieres spparaissent quant a elles sur les lignes de la matrice corres
pondant a !'utilisation des produits en aval direct du centre de la filie
re. 

(1) Nous avons utilise, pour identifier les industries situees en aval. le 
coefficient de demande intermediaire defini, pour une branche donnee, 
comme le rapport des consommations intermediaires en produits sur la 
somme des consommations intermediaires : Ci, j/l,. Ci, j 

j 
Le calcul de ce coefficient renvoie 8 !'analyse d'AUJAC sur les integra
tions par les achats et par les ventes. 
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Les industries situees en amont immediat du centre de la filiere apparais
sent dans la colonne des coefficients techniques concernant la branche 
centrale. 

- Enfin. les industries situees en amont des fournisseurs directs du centre 
se situent sur les colonnes respectives de chacune des branches apparais
sent comme fournisseur du centre de la filiere. 

L'exemple ci-dessous illustre a la fois la remontee de chaine et la descente 
de la filiere "travail des grains". 

Etape 1 

Etape 2 

Etape 3 

Etape 4 

Etape 5 

Reperage du centre de la filiere. lei: Minoteries. 

Reperage des utilisateurs directs des farines produites par les 
minoteries : 

- Boulangeries 
- Biscuiteries 
- Fabriques d'alimentation du betail. 

Ces industries figurent sur la ligne "utilisatior. de farines". 
Elles constituent l'aval direct de la filiere. 

Reperage des utilisateurs indirects. Ce sont les industries qui 
utilisent coauae input les produits de la boulangerie, de la bis
cuiterie ou les aliments du betail : 

- Pour la boulangerie et les biscuits : pas d'autres utilisateurs 
intermediaires (produits de demande finale). 

- Pour les aliments du betail : l'utilisateur intermediaire 
(elevage). 

Reperage eventuel des utilisateurs intermediaires des produits re
censes a l'etape precedente. Ici. aucune branche n'utilise comme 
input les produits de l'elevage. Cette absence d'utilisateur de 
deuxieme rang arr~te la procedure de descente de filiere. 

Reperage des principaux fournisseurs directs (amont) du centre de 
la filiere. Ces fournisseurs apparaissent dans la colonne 
"minoteries". 11 s'agit ici de : 

- l'agriculture (pour les grains) 
- du textile (pour les sacs a farine). 



Etape 6 

Etape 7 

Etape 8 
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Recherche des fournisseurs des fournisseurs directs du centre de 
la filiere : 

- Fournisseurs de l'elevage 
- Fournisseurs du textile. 

Ces fournisseurs peuvent !tre inconnus (cas de l'elevage non en
qu!te ) ou bien exclus volontairement de la filiere. Cette exclu
sion est justifiee si les fournisseurs des fournisseurs n'inter
viennent que tres marginaleaent dens la filiere. Le caractere 
marginal (ou non) de leur intervention peut ~tre evalue a partir 
de la matrice des effets d'entrainement (matrice inverse des 
coefficients de fabrication}. 

lei, le textile n'intervient qu'a concurrence de 6 % dans le total 
des utilisations intermediaires du centre de la filiere. 11 semble 
done peu opportun de faire figurer les f ournisseurs de la branche 
textile (2eme remontee de chaine} dans la filiere "travail des 
grains". 

Reperage des fournisseurs des branches situees en aval direct du 
centre de la filiere : 

Branches en aval direct 
du centre 

Aliment du betail 

Biscuiteries 

Boulangeries 

Fournisseurs des branches en 
aval direct du centre 

- Agriculture 
- Textile (emballage) 

- Corps gras 
- Sucre 
- Chimie 
- Plastiques 

- AucWl fournisseur important 

Si le fournisseur d'une des branches en aval direct du centre 
(partie droite du tableau precedent} participe de maniere signifi
cative a la filiere, on peut rechercher ses propres fournisseurs. 
Sinon, on se contentera de raccorder ces fournisseurs 8 leur fi
liere respective : 
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Etape 9 
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Fournisseurs de l'aval direct 
du centre 

Appartenance a la filiere 

Corps gras 
Sucre 
Chimie 
Plastique 
Textile 

Corps gras 
Sucre 
Chimie 
Chimie 
Textile 

Representation des contours d'ensemble de la filiere sur le modele 
ci-apres : 

EJ 

EJ 

Fournisseurs 
des Fournisseurs 

Fournisseurs directs 
de la f iliere 

Centre de la filiere 

Utilisateurs directs 
des roduits du centre 

Utilisateurs indirects 

Cette approche n'est evidemment valable que lorsque les liaisons entre bran
ches existent. Mais il peut ~tre interessant de faire emerger soit des com
plements de filieres, soit des filieres pratiquement nouvelles mais pouvant 
avoir un inter~t economique compte tenu du contexte general du pays : on 
parlera alors de filieres (ou de parties de filieres) potentielles. La mise 
en evidence de ces liaisons ne pourra s'imaginer que par l'etude des diffe
rents process intervenant dans les filieres. 
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III.2. LES FILIERES INDUSTRIEUES EXISTANTES 

L'analyse de la matrice des coefficients techniques de fabrication a 
persis de aettre en evidence. selon la methode indiquee precedemment, 
la filiere suivantes : 

1 - Travail des grains 
2 - Corps gras et savon 
3 - Sucre 
4 - Boissons 
5 - Textile 
6 - Bois 
7 - Pepier-carton 
8 - Chiaie 
9 - Ph8l'lllacie 

10 - BTP - Materiaux de Construction 
11 - Transformation des aetaux 
12 - Materiel de transport 
13 - Caoutchouc 
15 - Tabac 

Les elements potentiels de ces filieres qu'il serait interessant de 
developper ont ete mis en evidence au cours de leur etude (cf.Chap. 
IV .1). 

III.3. LFS FILIERF.S INDU5l'RIELLFS POTENTIELLES 

Certaines filieres qui ne sont actuellement qu'amorcees (en general au 
niveau agricole) meriteraient d'!tre etudiees et eventuellement deve
lop~s compte tenu d'atouts incontestables tels la presence de res
sources naturelles et/ou l'existence d'un marche ; ces filieres qui 
sont en general etroitement liees a !'agriculture ont, en outre, 
l'avantage de pouvoir !tre developpees sans entrainer des parts cou
rants d'importation. 

La mise en evidence des liaisons techniques de ces filieres a ete fai
te par l'analyse des procedes de fabrication. Ces liaisons n'ont pu 
~tre quantifiees s'agissant pour l'essentiel de filieres encore 
inexistantes au Z&rre. Par contre, les niveaux de production, des res
sources naturelles permettent de situer leur importance potentielle 
dans l'economie zarroise. 
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Les filieres suivantes ont ete mises en evidence. 

15 - Cafe 
16 - The 
17 - Cacao 
18 - Fruits et legumes 
19 - Elevage 
20 - Poissons 

III.4. LA MINTENANCE 
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La maintenance n'est pas une filiere au sens traditionnel du terme au 
sein de laquelle une suite d'operations permet de transformer des ma
tieres premieres ou des produits semi-finis en produits finis. 11 
s'agit, par contre, d'un domaine faisant partie du systeme industriel 
et fondamental par son bon fonctionnement. 11 est done apparu souhai
table de l'etudier des maintenant et de la considerer comme apparte
nant au domaine industriel et non aux secteurs d'appui. 
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CHAP:CTRE IV : 

LA SELECTION DES F:CL:CERES PR:CORITA:CRES 
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CHAP:CTRE :CV - 1 --
LA CONTR:CBUT:CON DES FXL:CERES :CNDUSTR:CELLES 
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AU DEVELOPPEMENT 
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IV.!. LA CONTRIBUTION DES FILIERES INDUSTRIELLES AU DEVELOPPEJIENT 

IV.1.1. IA FILIERE "TRAVAIL DES GRAINS" 

A - L'ORGANISATION GENERALE 

Composition de la filiere 

La filiere "Travail des Grains" comporte la mouture suivie des indus
tries de mise en oeuvre de la farine, et la valorisation des sous
produits dens lb fabrication des aliments du betail. 

La filiere regroupe quatre branches : 

31161 Farine 

31170 Boulangerie 
et Patisserie 

31190 Biscuiterie 
·confiserie 

31220 Aliments du betail 

Farine de froment 
Farine de mais 
Farine de mais importee 
Boulangerie Industrielle 

Production estimee : 

Participent egalement a la filiere les branches : 

129 COO T 
65 000 T 
65 000 T 
90 000 T 

6 600 T 

31150 Corps gras 
31180 Sucre 

35600 Plastiques 
35290 Chimie 

32120 Confection d'ouvrages en tissu 

L'organisation technique actuelle et les criteres d'appreciation sont 
presentes pages suivantes. 

Labranche dont l'activite domine cette filiere est la boulangerie pa
tisserie qui realise 58 % de la valeur ejoutee de !'ensemble de la fi
liere suivie de la production de farine qui participe pour 29 % 8 la 
valeur ajoutee de l'ensemble de la !iliere et par la biscuiterie -
confiserie, qui participe pour seulement 11 % a cette valeur ajoutee. 

L'industrie liee a la transformation des grains depend cependant beau
coup des importations de froment et de farine : la part des inputs im
portes represente 64 % des consommations interme~iaires. 

Cette dependence actuelle des importations a 
+ 8. 

.;o.: .. '5.ee par la note 

Dans cette filiere chacun des types de valorisation de la farine est 
realisee isolement, dans une unite de transformation specifique, alors 
que la production d'aliments du betail est integree soit a la produc
tion de farine {MIOEMA) soit aux unites d'elevage {DAIPN N'SELE). 



--------------------
FILIERE Fl : TRAVAIL DCS GRAINS 

a •I ELEVAGE I 

EMbatlage • 
textile . , 

20 100 L CHIM~ 
--

5 0 ,.... 

ALIMENT DU 
BETAIL I 8 

AGRICULTURE 
<BLES MAIS) 

I 41 

'85 -
a~ARINES 

CORPS GRAS 

100 
12 

SUCRE 
---.-

78 
20 

CHIMIE 
-.-

0 
9 

PLASTIOUES 

100 
10 

BISCUITERlE ET CDNFISERIE 

w 
"' 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

; ! .Ne 1der.t:'!~!!ior 

.!l!s:g~i!:or. : i~P.VAIL ~~5 ERAiNS 

.c~·!ri~~~1cr. a !z Y.~. ir.d~st~1elle 

.:J·~~~ :·e~~rai~!!!nt !~r !'Econ~ll! 

!41: 
I!!: 

• Code C. I. T. ! 

- Y~!.EU~ AJQIJTEE : 
!.C~~trit~t:or a [1 ~.A. industrielle nat:onale. 
Z.Cc~tr:h~~::~ a ia Y.~. de la fil1ere •••••••••• 
~.~at:os ce Va!e~~ ~Jo~tee •••.•••.•••.•••••••••• 
4.~e~ar~!!:cn re~:~~zle de !z Va!ei:r Ajoutee 

E~seable Zaire I 
t:insttasa 
Bas !•ire 2 
lla~:eti! ~ 

~!sai o:cicental 4 
Ka!ai ::~~er.ta! 5 
Slla~;i 6 
Hact !~1re 7 
Ec;iu~ei:r 9 
Br:u11~i: 9 
H~·~ t'!111u 11 
Sud t: 1111: 11 

S'. •·e;art: ~ ~:ir Da~ a~~eurs de !a Vdei;r Ajoute! : 
~:Jr deter!; ne e 
Pr:ve :airois I 
~:.:~h: :airo:s 
Etr111;er 

:.:';et~ ~·er.trainere~t sur le ~.!.& ....•.....•. 
i.Ef~!ts ~·e~tra:~e!tr.t !er !a :roci:ct:on ••.•••. 

- "~I~ ~·~:~vQ: : 
:.~?r: des sa!a1re! dar.~ !i Y1!ear A1cut!e •••••. 
~.Vale~· ~;octee ~ar e1olc1 !!Ill zi1r!sl ••••••. 

- oi:!~F.E: co11c~SAN!£5 ~E LA Y. ~. : 
!i.~a!:o 1rve!t:ssete"ts I Yalei:r Ajo:.:tee •.•••••• 
!l.~t::~ i.rort:!ser.e~~! i Yileur A:catee ....... .. 
:~.:?::o Frii! 'i~a~c1er! ! Va!eur A:c~tee ••••••. 
- ~O'!SQ"•:.YYON: !N1E~!'rn; !f·E: : 

17 .:it 
5i.17 
5.9t 

3116! 

s.•~ 
29.!! 
24.79 

I.II 
l.H 

65.61 
i!.11 
t.H 
!.H 
~4.4P 

e.H 
e.H 
!.el 
I.II 
I.II 

e.H 
211.24 
34.4! 
3~.36 

53.48 
147. I~ 

31. 5P 
:m 

IJ.1• 
2.14 
1.34 

51.i2 
!5. Sb 

31l71 

!l.14 
SUI 
•S.51 

I.II 
!II.Ill 

I.Be 
e.82 
l.H 
e.11 
l.H 
I.II 
!.H 
I.II 
I.Bl 
I.I! 

I.II 
l.H 
I.II 

!II.II 

5i. ll 
128.91 

ts.o• 
2!73 

12.15 
0.:1 

13. s~ 

I.BP 

3!191 

1.94 
!UI 
44.71 

I.II 
U.£1 
I.ii 
l.H 
3.~9 

l.H 

!.H 
I.II 
1.ea 
I.II 
l.!1 

1.18 
1.92 
I.II 

99.19 

67. 71 
l5t.oa 

25.19 
m1 

e.es 
! • 45 
4.53 

29. 79 
I.!! 

3!221 

!.!2 
1.~7 

iS.48 

i.~4 

!2.1! 
6U5 
I.It 
1.8! 
1.H 

1!.29 
I.le 
1.eg 
!.II 
I.II 
I.II 

I.II 
25.62 
7.87 

ob.Sl 

Sl.34 
15!.Sl 

" ?" "·-J. 
4.!9 

•9.44 
9.•! 

' f . 

E~s. ~iliere 

17.36 
lH.lf 
3~.12 

e.H 
62.95 
21.~~ 

e.u 
l.3v 
f.H 

16.24 
t.lr 
I.I! 
e.ee 
1.ae 
a.ea 

l.H 
e.22 

1e. 11 
81.61 

57.1! 
m.90 

2!. iC 
l4~f 

!~.I! 

t.~3 

3.e9 

b}.7~ 

2i.:s 

38 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

39 

Integration regionale 

Les industries liees au travail des grains sont presentes dans la region 
de Kinshasa (63% de la valeur ajoutee totale) dans le Bas Zaire (20% de 
la valeur ajoutee totale) et dans le Shaba (16% de la valeur ajoutee 
totale). 

Cette regionalisation est liee aux lieux de production OU d'iaportation 
des inputs (importation de ble par MATADI et production de mars et ble 
dans le Shaba) ainsi qu'aux lieux de consouation. regions de Kinshasa 
et Lubumbashi. 

La commercialisation des produits finaux est essentiellement effectuee 
en zone urbaine (pain. patisserie. biscuits •... )et en zone periurbai
ne (elevages industriels •... ). 

Le critere d'integration regionale de la filiere a ete evalue a + 5. 

B - L'INTERET ECONOMIQUE DE LA FILIERE 

Importance de la filiere 

La filiere "Travail des grains" realise 17 % de la valeur ajoutee indus
trielle za1roise. Elle constitue un des p(>les de l'industrie nationale 
en effet !'analyse du T.E.I. montre que 55 % de la valeur ajoutee in
dustrielle za1roise est assuree par 3 filieres parmi lesquelle£ figure 
le travail des grains. 

Effets d'entrainement 

Malgre son poids sur la valeur ajoutee industrielle zalroise, cette fi
liere genere une valeur ajoutP~ moderee par rapport a son chiffre ~·ar
faire (ratio VA/Production= 39 %). L'effet d'entrainement de cette 
filiere sur l'emploi est relativement faible car le pourcentage de sa
lai res sur la valeur ajoutee res te faible, m~me si la 11aleur ajoutee par 
emploi est importante comparativement aux autres filieres. Cette filiere 
tres automatisee genere peu d'emplois mais ce sont des emplois qualifies. 

La filiere est egalement relativement bien integree 8 l'economie natio
nale puisque l'effet d'entrainement sur le P.I.B. est egal a 57 % de 
l'accroissement de la demande. 

Toutefois l'accroissement de la demande genere un entrainement des· im
portations significatif (43 %) qui provient des importations de ble 
(MIDEMAi et de farines (QUO VADIS). Une modification de la structure de 
ces importations pourrait ~tre favorable a la balance commerciale. 
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Le developpement des cultures de ble et mais au Shaba et aux Kiwu pourra 
contribuer 8 limiter les conso111111ations intermediaires importees. 11 faut 
toutefois noter que le developpement de la culture du ble se heurte a 
des difficultes serieuses. 

L'interet economique de la filiere peut done s'apprecier par le systeme 
de notation suivant qui reprend les observations precedentes 

Poids de la filiere dans l'economie 

Entrainement de l'activite et des echanges 
interindustriels 

Valorisation des ressources primaires 

Presence de ressources primaires 

Effets d'entrainement sur l'emploi 

Effet sur la qualification des emplois 

Impact sur la balance com.merciale 

C - LES ACTEURS 

Les entreprises structurantes de la filiere sont : 

+ 8 

+ 8 

+ 8 

+ 4 

+ 3 

+ 6 

+ 8 

MIDEMA (166 000 T de ble ecrase) et GECAMINES DEV (84 000 T de mars 
ecrase) pour la minoterie 

QUO VADIS (45 000 T) et UPAC (20 000 T) pour la Boulangerie 

VAP (3 800 T) pour la biscuiterie 

MIDFMA, DAIPN, JVL pour les aliments du betail 

La societe QUO VADIS domine la filiere du travail du grain en realisant 
environ 50 % de la valeur ajoutee d'ensemble. 

Viennent ensuite les societe MIDF.MA, UPAC et GCM DEV qui assurent res
pectivement 23, 16 et 12 % de !'ensemble de la valeur ajoutee. 

Compte tenu de l'origine des capitaux des groupes dominants cette filie
re est largement domin~e par des inter~ts etrangers, et en particulier 
dans les activites de boulangerie-patisserie et biscuiterie-confiserie. 
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Dans son ensemble la filiere est caracterisee par un reel dyna11isae. 
Seule la societe GECAMINES DEV connait depuis quelques annees des diffi
cultes liees a la chute de production du mars et a l'etat de ses equipe
ments. 

En regle generale les entrep~ises sont p~tes a effectuer les investis
sements necessaires pour faire face a !'augmentation de la demande. Leur 
situation financiere satisfaisante le leur permet. Le comportement des 
acteurs de la filiere ~ut !tre apprecie par les notations suivantes : 

Dyne.misme des acteurs 
Situation financiere des entreprises 

D - LA PRODUCTION 

+ 8 
+ 9 

L'etat et le tawc d'utilisation des equipements existants varient sensi
blement selon le type d'activite. 

Dans la minoterie deux situations opposees apparaissent : MIDEMA qui of
fre la plus forte capacite d'ecrasement a des equipements en parfait 
etat alors que ceux de GECAMINES DEV. en difficulte financiere depuis de 
nombrewc mois, sont plus anciens et sont mal entretenus. Le taux d'uti
lisation des equipements de MIDEMA est de 75 %. tandis que celui de GCM 
DEV n'est que de 10 %. 

Dans la boulangerie-patisserie et la biscuiterie-confiserie les equipe
ments de production sont, de facon generale, modernes et en tres bon 
etat ; ils ont un tawc d'utilisation compris entre 80 % et 90 %. 

Ainsi peut-on dire que les equipements en place, malgre leur parfait 
etat offrent une elasticite a la demande relativement limitee. 

La filiere "Travail des grains" genere une forte valeur ajoutee par em
ploi (elle se situe sur ce point en seconde position derriere la filiere 
pharmacie). C'est egalement une filiere ou le poids des cadres sur le 
montant total des salaires est relativement important (64 %) ce qui tra
duit un fort niveau d'encadrement. 

Cette situation conduit 8 apprecier les caracteristiques de la produc
tion par la note • 8. 
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E - LFS SECTEURS D'APPUI 

Acces aux devises et au credit 

Ne produisant pas pour l'exportation les entreprises sont penalisees 
pour l'acces aux devises. MIDE'.MA, grAce a une gestion rigoureuse, af
fronte cette difficulte dans de meilleures conditions que les boulange
ries industrielles. 

f.nergie 

Les unites de production ont reparti leurs besoins en energie sur 
l'electricite et le fuel. 

Transports et communications 

Il est certain qu'un meilleur reseau de transport faciliterait l'appro
visionnement en matieres premieres des unites et la discribution des 
produits : toutefois les entreprises sont surtout sensibles aux diffi
cultes d'approvisionnement. 

f.mballage 

La filiere consomme des sacs de jute, de polypropylene et de coton 
(farine) pour la meunerie et des emballages carton et plastique pour la 
biscuiterie-confiserie. 

Les sacs de polypropylene et une partie des emballages de biscuiterie -
confiserie sont importes, ces derniers du fait de la qualite tres irre
guliere des fabrications locales. 

Maintenance 

Les unites de cette filiere ont recours a une maintenance tres specifi
que car les equipements sont sophistiques et proviennent de l'etranger. 
La maintenance est effectuee pour l'essentiel par les entreprises, mais 
le manque de pieces de rechange se fait durement sentir (achats en 
~evises). 
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Les contraintes des secteurs d'appui peuvent etre evaluees par la nota
tion suivante 

Difficultes de transports et de communications 4 

- Difficultes de maintenance - 7 

- Limitation des devises et du credit - 8 

F - LE MARCllE ET LES AXES DE DEVELOPPEMENT 

Marche 

Les industries zarroises de la filiere couvrent la qu·.iSi totalite de la 
demande nationale finale. Dans cette filiere les importations, hors ble 
et farine, sont tres limitees et ne sont pas concurrentielles. Dans 
l'avenir c'est done essentiellement !'evolution de la demande nationale 
et des politiques d'aides alimentaires qui determineront le developpe
ment de cette filiere. 

Malgre les difficultes economiques auxquelles l'industrie zarroise a du 
faire face ces derniers mois, la production de pain, biscuiterie et 
confiserie continue de croitre relativement regulierement, croissance 
induite par une augmentation de la consommation/habitant, un accroisse
ment demographique, et un prix de revient tres attractif grAce a l'aide 
alimentaire internationale. 

Actuellement la consommation totale de froment (produits transformes in
clus) ne depasse pas 250 000 tonnes, soit 7 g/jour de farine ou equiva
lent biscuit par habitant, quantite tres faible comparativcment aux pays 
environnants. 

Si l'on tient compte de la croissance demographique et en supposant que 
dans les 10 annees a venir les habitudes de consommation des populations 
urbaines vont evoluer pour atteindre 75 &/jour de farine ou equivalent 
biscuit, on estime que la consommation totale de froment devrait attein
dre a cet horizon 700 000 T (sans modification des habitudes alimentai
res elle atteindrait encore 350 000 T). 

Le marc~e potentiel est done tres important pcur ~ette filiere, d'autant 
plus qu'en cas de baisse du pouvoir d'achat le secteur alimentaire est 
le dernier a ~tre touche. 

II I II I I I I I 
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La situation du marche conduit done au systeme de notation suivant 

Potentiel d'absorption du marche • 10 

Limite du pouvoir d'achat sur la demande 2 

Concurrence internat~onale 

Axes de developpement 

Les politiques de developpement des industries de la filiere visent 
actuellement A 
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- ameliorer la valorisation des sous-produits (production d'aliments du 
betail) 

- investir pour suivre la demande qui reste malgre tout liee a la poli
tique internationale d'aide alimentaire 

- diversifier les productions : aliments pour bebe, pAtes alimentaires. 

Certains axes de developpement peuvent ~tre identifies qui permettraient 
d'ameliorer l'integration de la filiere dans l'economie nationale et par 
la de limiter les importations au niveau des consommations intermediai
res. Ces axes sont les suivants : 

- developpement de la culture du ble et du mars au zarre notamment aux 
Kiwu e~ au Shaba 

- augmentation de la part des farines de mars et de soja dans la 
biscuiterie 

- substitution de certains emballages actuellement importes par des 
produits locaux (en biscuiterie not8111i11ent). 

- recherche de sources d'approvisionnement local en sel. 
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CONCLUSION 

I.es caracteristiques actuelles de la Filiere "Travail des Grains" et ses 
possibilites d'evolution peuvent ~tre appreciees par l~ systeme de notation 
presente de fa~on synthetique dans le tableau ci-apres. 

I 

Entrainement de l'activite et des 
echanges interindustriels 

Integration Regionale 

Valorisation des Ressources Primaires 

Impact sur la Balance commerciale 

Effets d'entrainement sur l'emploi 

Effet sur la qualification des emplois 

Presence de ressources primaires 

Poids de la filiere dans l'economie 

Potentiel d'absorption du marche 

Caracteristiques de la production 

Dynamisme des acteurs 

Situation Financiere des entreprises 

Impact sur les importations 

Limite du pouvoir d'achat sur la 
demande 

Difficultes de transport et 
communication 

Concurrence internationale 

Difficultes de maintenance 

Limitation des devises et du credit 

Total 

Objectifs A touts Con train-
tes 

+ 8 

+ 5 

+ 8 

+ 8 

+ 3 

+ 6 

+ 4 

+ 8 

+ 10 

+ 8 

• a 

+ 9 

8 

2 

4 

- 4 

- 7 

- 8 

+ 38 + 47 - 33 
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IV .1. 2. LA FIUERE " CX>RPS GRAS" 

A - L 'ORGANISATION GENERALE 

Composition de la filiere 

La filiere des corps gras s'organise autour de la mise en valeur de 
l'huile de palme et accessoirement des huiles de coton, soja et 
arachides. 

La production industrielle atteint 8o 000 tonnes pour l'huile de palme 
17 JOO tonnes pour l'huile de 

palmiste. 

Apres transformation des produits de base, cette filiere industrielle 
met sur le marche 68 000 tonnes de savon, 8 000 tonnes d'huile de table, 
margarine et graisse alimentaire, 400 tonnes de glycerine. 

La filiere concerne les branches suivantes : 

::;1150 
35230 
35240 

Corps gras d'origine vegetale et animale 
Fabrication de savon 
glycerine 

Participe egalement a la filiere les branches : 

31190 Biscuiterie-Confiserie 
34120 Emballages carton 

35300 Produits petroliers 
35100-290 Chimie 

L'or~anisation technique et les criteres d'appreciation sont presentes 
dans les pages suivantes. 

Les contributions des branches a la V.A. de la filiere sont respective
ment de 53 % pour les corps gras, de 43 % pour le savon, et de 4 % pour 
la glycerine. 

On notera que dans cette filiere le secteur agricole (exploitation de 
palmeraies) est tres integre a la branche corps gras. 
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Integration regionale 

La repartition de la valeur ajoutee presentee a la page precedente etant 
calculee p&r siege administratif. car sa repartition geographique n'est 
pas significative ; il existe pour cheque societe plusieurs centres 
d'exploitation de palmeraies et unites de production. 

L'exploitation de palmeraies et les presseries se situent dans le Bas 
Zaire. la region de Kinshasa, le Bandundu. le Kasai Occidental, 
l'Equateur et le Haut Zaire. 

En revanche la production de savon se trouve principalement dans les 
villes de Kinshasa, Kisangani et LubU11bashi. 

Le coefficient d'integration regionale est evalue de ce fait a • 8. 

B - L'INTERET ECON<JlllIQUE DE LA FIUERE 

lmpo~tance de la filiere 

La contribution de la filiere a la valeur ajoutee industrielle nationale 
est de 8 %. La valorisation des corps gras se trouve done ~tre une fi
liere d'une importance non negligeable. 11 convient de remarquer que du
rant les quinze dernieres BJUlees, ce pc.ids s'est trouve considerablement 
affecte par la deterioration des palmeraies. Cependant la croissance des 
savonneries a compense la chute de la production d'huile de palae, dent 
1 'excedent etai t auparavant exporte. 

Effets d'entrainement 

L'effet d'entrainement de la Filiere Corps Gras est de 68 % sur le PIB. 
L'impact positif de cette filiere est limite par !'importance de la 
mai~tenance et des produits petroliers au niveau des exploitations, 
l'emploi de nombreux produits chimiques dans les presseries et savonne
ries (soude caustique et sels industriels ••• ). 

L'impact sur les importations apparait important : 65 % pour la fili~re. 
Mais une analyse branche par branche peraet de relativi~er ce ratio : 
en effet si la branche Corps Gras a importe 41 % de ses inputs la bran
che Saven n'en importe que 27 %. L'ir.tegration du secteur primaire, 
c'est-8-dire l'exploitatio~ des palmeraies, dans la branche Corps Gras 
est done 
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sP.cteur primaire national. traduisant la valorisation des ressources 
pr1~aires nationales. fait apparaitre des valeurs affaiblies par l'inte
gration du secteur agricole dans la branche "Corps Gras". 

L'effet d'entrainement sur l'emploi est important. Le faible taux de va
leur ajoutee par eaploi (270 000 Z.) est du au n011bre d'emplois impor
tant necessaire dans l'exploitation 'ies pal.lleraies. De plus les salaires 
participent relativement bien a la constituti~n de la valeur ajoutee 
39 %. Cette situtation est amplifiee par le poids important de la filie
re par rapport a l'activite nationale. Enfin la profession utilise une 
main d'oeuvre relativement qualifiee et possede plusieurs centres de 
formation. 

L'inte~t economique de la filiere peut done s'apprecier par le systeae 
de notation suivant, qui reprend les observations precedentes 

Poids de la filiere daus l'economie 

Entraine..ent de l'activite et des echanges 
interindustriels 

Valorisation des ressources primaires 

Impact sur les importations 

Effets d'entrainement sur l'emploi 

Effet sur la qualification des emplois 

Impact sur la balance commerciale 

C - LES ACTEURS 

• 7 

• 10 

• 10 

3 

+ 8 

+ 3 

• 4 

L'exploitati~n industrielle des palmeraies et la production d'huile sont 
realisees a plus de 75 ~ par trois groupes industriels : Fiantations 
LEVER au ZaYre (P.L.Z.), Societe des Cultures et le Groupe 
Agro-Pastoral. P.L.Z., qui domine nettement ce gro4J>e. est egalement 
present dans la f'ab1·ication du savon avec la societe MARSAVCO. qui rea
lise 30 % de la production. 

Dans cette filiere les capitaux sont essentiellement prives. Le ratio de 
valeur ajoutee atteint 57 % pour les capitaux ctrengers et 28 % pour les 
prives zairois. 
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Les investissements de cette filiere se caracterisent par : 

- un effet de structuration du secteur informel : les petits planteurs 
beneficient des structures des groupes industriels en leur livrant 
leurs recoltes 

- ces groupes sont diversifies care. the. cacao et textile. 

La aise en place des differents plans pal.Jtiers temoignent du dynaaisme 
de ce secteur. De~ l'industrie du savon qui beneficie d'un •arche en 
expansion fait preuve de dynallisme avec d'i.aportants investisseaents 
realises regulierement. 

Sur le plan financier une appreciation globale du secteur fait apparai
tre une situation difficile •Bis viable. Cette situation resuite essen
tielle•ent de la difriculte d'obtenir les credits et de~ises necessaires 
pour les investissements et les approvisionnements. Les contraintes sont 
contrebalancees par une gestion saine et rigoureuse. 

L'implication des acteurs dans le developpement de la filiere est appre
cie par les criteres suivants : 

Dynamisme des acteurs + 5 

Situation financiere + 5 

D - LA PRODUCTION 

La qualite de !'exploitation des plantations reste la base de l'i•por
tMce ec•lnomique et strategique de la filiere. Actuellement cette ex
ploi~ation est mediocre et les plantations souffrent du vieillissement 
des palmeraies. Le rendement a l'hectare en fruits de palae se rapproche 
de celui des palmeraies naturelles. L'ensemble des petites unites indus
trielles possede des equipements maintenant totalcment obsoletes. Face a 
cela de petites unites artisanales se developpent. Ceci resulte en gran
de partie de la decomposition de la logistique industrielle. 

Pour les grosses unites des plantations industrielles les usines sont 
agees d'une trentaine d'ann6es mais encore maintenues en etat. Ceci 
n'est pas sans poser de gros problemes de maintenance. Ceci resulte en 
grande partie des faibles investissements realises depuis 1960. 
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En revanche les equipeaent.s des savo1U1eries zairoises sont en general en 
bon etat et bien entreter.us. et l'on y observe des investisseaents i•
portants. Ceux-ci sont egalement realises pour diversifier les produc-
tions. Les technologies mises en oeuvre sont generalement simples et 
bien maitrisees. Parai les consommations intermediaires on pourrait en
visager, sous reserve d'une etude plus approfondie de produire la soude 
caustique au Zarre au lieu de l'illporter. 

Les observations precedentes conduisent A affecter au critere 
"Caracteristiques de la production" la note • 4. 

E - LFS SECTEURS D'APPUI 

Acces aux devises et au credit 

Les chefs d'entreprises se plaignent du cout trop eleve des credits et 
de la difficulte d'y avoir acces. Les actifs ne pouvant ~tre reactuali
ses. les banques ont une •auvaise apprgciation de la situation financie
re aes entreprises. 

Les delais importants necessaires A l'obtention des devises conduisent 
les entrepreneurs a maintenir des stocks importants ce qui rencherit les 
couts. 

Energie 

D'une fa~on generale. l'industrie de transformation des corps gras est 
tributaire de la fiabilite de la fourniture en electricite, bois et 
hydrc.carbures. 

Transports et communications 

Les exploitations sont tres dispersees, les huileries s'approvisionnent 
a partir des plantations et les savonneries doivent distr1buer leurs 
produits dans l'ensemble du pays. 

A tous les stades de la production cette filiere est done tres sensible 
a la qualite des transports et des communications. 

I II I II I II I I 
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Maintenance 

Les pi~ces de rechange specifiques sont iapc1rtees. ce qui conduit a des 
coots et a des delais d'approvisionnement iaportants. Le petit aateriel 
est fabrique ou repare localement. 

Eaballage 

Les principaux eaballages sont les_bouteilles en plastique pour l'huile 
et les divers papiers et cartons pour le savon. Les eaballages de qua
lite sont iaportes ; les emballages de moindre qualite sont de fabrica
tion locale •ais fourrlis a des prix trop eleves. 

Les contraintes des secteurs d'appui peuvent ~tre evaluees par le syste
me de notation suivante : 

- Difficultes de transport et de co .. unication 

- Difficultes de maintenance 

- Limitation des devises et du credit 

F - LE NARCHE ET LES AXES DE DEVELOPPEMENT 

Marche Nttional 

- 10 

8 

8 

Le marche national de la filiere Corps Oras est pour les produits finaux 
(huile de tabl~. savon, glycerine), tourne vers la conso1111ation des me
nages. Le marche des huiles est diffus : il est satisfait par la produc
tion industrielle mais egalement, pour une large part. par la production 
artisanale. Celle-ci s'est developpee suite i la baisse du pouvoir 
d'achat et la hausse des prix resultant de leur liberalisation. Ce plus 
la rentabilite des plantations industrielles baisse et les petits pro
ducteurs ne subissant pas la contrainte fiscale dens les m!mes propor
tions. 

Le marche du savon est domine par la production industrielle : on obser
ve dans ce secteur une constiinte augmentation de la production de l'or
dre de 5 8 10 % par ar.. Cependant dans certaines regions comme le Shaba, 
le cout du transport et la rarete de l'huile rendent le prix du savon 
fabrique au Zaire non competitif. 
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Environnement international 

La degradation des plantations industrielles et les distances impartan
tes qui separent le port de MATADI des centres de production ne permet
tent pas aux produits de la filiere d'etre coapetitifs vis-a-vis des 
productions du sud-est asiatique et en pE.rticulier de l'Indonesie et de 
la Malaisie. De plus du savon est iaporte frauduleuseaent d'Afrique 
Australe. 

La concurrence severe qui apparait sur la marche international conduit a 
l'apparution de surplus sur le marche national (de l'ordre de 15 000 T}. 
Pour que les industriels zairoises de cette filiere puissent reprendre 
leur place sur le aarche inteniational. le Zaire doit ameliorer la pro
ductivite de ses palaeraies. On peut d'ailleurs peut-etre envisager dans 
un premier temps de reduire la production industrielle en la concentrant 
sur !'exportation et d'aider dens le·~ temps le secteur artisanal a 
satisfaire le aarche national. 

Axes de developpement 

Un fort potentiel de production ex.i.stant dans le secteur artisanal, il 
importe de favoriser le developpement des petites huileries tournees 
vers la consommation alimentaire et dans une moindre mesure vers les sa
vonneries. notamment dans le milieu !'Ural. Cette politique aurait 
l'avantage de fixer les populations et de favoriser la consolidation 
d'un tissu industriel en milieu rural. Une reglementation adaptee ace 
marche artisanal devrait etre mise en place afin d'eviter une concurren
ce sauvage de la part de courtiers qui ne supportent pas les memes 
taxes. Dans le meme temps une reorientation des agro-industries vers 
!'exportation devrait etre favorisee par la rehabilitation des planta
tions et !'amelioration des infrastructures. 

La situation du marche conduit done au systeme de notation suivant 

Limite du pouvoir d'achat sur la demande 
Potentiel d'absorption du marche 
Concurrence internationale 
P~esence de ressources primaires 

- 4 
+ 7 
- 5 
+ 10 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

55 

CX>NCUJSION 

Les caracteristiques actuelles de la Filiel-e "Corps Gras" et ses possibili
tes d'evolution peuvent ~tre appreciees par le systeir.e de notation presente 
de facon synthetique dans le tableau ci-apres. 

Objectifs A touts Con train-
tes 

Entrainement de l'activite et des + 10 
echanges interindustriels 

Integration Regionale + 8 

Valorisation des Ressources Priaaires + 10 

Impact sur la Balance commerciale + 4 

Effets d'entrainement sur l'emploi + 8 

Effet sur la qualification des emplois + 3 

I Presence de ressources primaires + 10 

Poids de la filiere dans l'economie + 7 

Potentiel d'absorption du marche I + 7 

Caracteristiques de la production 4 + 

Dynamisme des acteurs + 5 

Situation Financiere des entreprises + 5 

Impact sur les importations - 3 
I I Limite du pouvoir d'achat sur la - 4 

demande 

Difficultes de transport et - 10 
commwiication 

Concurrence in terna tion.ile . 5 

Difficultes de main tenar1ce - 8 

Limitation des devises et du er.edit - 8 

Tota! + 43 + 38 - 38 
I -
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IV.1.3. IA FILIERE SUCRE 

A - L'ORGANISATION GENERAL£ 

Composition de la filiere 

La filiere sucre s'articule autour de la valorisation des cultures de 
canne a sucre qui couvrent actuelleaent environ 20 000 ha peraettant une 
production d'environ 70 000 T de sucre. 

La deaande finale represente actuellement environ 8o a 85 % de la 
consommation totale. 

Le reste de la consommation est lie aux industries de boissons et de 
confiserie - biscuiterie. 

La filiere sucre concerne la branche 

31180 Industrie du sucre 

Participe egalement a la filiere les branches : 

31190 Biscuits - Conf:'serie 29000 Produits d'extraction 
35100-290 Chimie 31330-40 Boissons 
3;300 Produits petroliers 38199 Outillage 

Le schema d'organisation et les criteres appreciateurs sont presentes 
dans les pages suivantes. La filiere est caracttrisee par une 
mono-activite. 

Les differentes etapes dans le process de production sont en general in
tegrees au sein des memes unites. 

Les consommations intermediaires de !'ensemble de la filiere comprennent 
25 % d'importations qui sont essentiellement des produits chimiques 
(destines a la culture de la canne a sucre et au process industriel), 
des produits petroliers et des equipements de transport, process. 
maintenance. 

Le coefficient d'impact sur les importations peut !tre estime a - 4. 
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- F!:.!E~.: .Ne idectificition 
.Desi~n1t: !:II : SUCRE 

.r.:.,~ri~ctior ~ !t LA. in~i::trie!ie !?>: 

. :f:!ts ~f !c~rainPurt !U:' ! 'Et:C!"!O&ie 11>: 

.F:i~~s de! i1~ortati:ms li!f! a ll fi!iere 11>: 

.Code C.I.T.I 

- v6.~E:'J~ ~J~UTEt : 
:.Ccr~r1:i~ti:~ a la Y.tt. in~a!trielle r.1ticn1le. 
:.~antr1tut:o~ a la V.A. de 1• fi!ier! •••••••••• 
J.~att:! ~e Yi!!~~ A;cut!f ..• ~ .••.•.•.........•. 
~.~e:1rt:t:cr. re~iona!e de l• Vll!ur ~ic~tee 

Er.se1~le !1ire I 
ri!"!sfta!• I 
~as Z1ire • 
lla!lieu 3 
•:asai oc:1 dent ii 4 
~asai cr.ie~til 5 
S~aba b 
Haut Zaire 7 
Equateur S 
&anc!ur.~:: ~ 

~crd Ki•u 11 
Sud Ki•:i I! 

5.~e::arti~ian par acteur! de la Yaleur Ajcutre : 
~on deter1ine I 
Prive :airais 
Public zairoi! 2 
Et ranger 3 

~.Effet~ ~·entrair.Ptrnt s~r le P.r.e ........... . 
i.E~'ets ~·ertraiP.Ptfnt sur la prc~uct1or. ••••••. 

- llAIN ~·~E!JYRE : 
~.~art d!! si!a!res da~! la Yale~r Aioutee ••• , •• 
1.Ya!tur ~;outee Dir e1cloi 118"11 :airni ....... 

- AUTF.:; C~!'!POSA~TE5 ~E LA ~.A. : 
lf.?itic inve~ttsse1ents / Valeur A1::uter •.•••••• 
!l.~atio A•Q~ti!sete~~s / Yaleur Ajoutee ••••••••• 
!:.~at1: Fra1s ':r.!ncie'! I Yaleur A~cutte .•.•••• 
- c~~so~"~i!CN~ !NT~P.~E~!AIR~S : 
l~.~irt ~f! inc~~s i1:ortes .. , ...........•....... 

e.s: 
74.35 
1.37 

311&! 

a.e1 
lit.II 
Cl.35 

e.11 
91. l~ 
I.II 
!.H 
I.I! 
1.e1 
I.IP 
I.II 
I.II 
I.II 
l.H 
9.e• 

I.II .... 
41.98 
59.12 

74.35 
l!l .49 

28.91 
29b 

29. 36 
1113.I& 
31.24 

c~.45 

ie.bS 
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( l!i9f : l ! 1 ) 

Ens. fi here 

8.87 
Ill.II 
63.JS 

l.U 
91. l~ 
1.ee 
I.If 
I.II 
1.18 
I.II 
I.II 
I.II 
I.I! .... 
~.84 

l.H 
I.II 

41. 98 
59.12 

74.lS 
111.49 

2e.~1 
2ee 

29.l& 
163 .16 
H.24 

b~.45 

1e.be 
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Integration regionale 

Le Bas Zaire represente actuellement plus de 75 % de la producti~n su
criere za.Iroise et contribue pour plus de 70 % 8 la valeur ajoutee de la 
filiere. 

L'industrie du sucre est done relativement concentree geographiquement 
ce qui conduit a attrihuer la valeur + 2 au coefficient d'integration 
regionale. 

8 - L'INTERET ECONOPIIQUE DE LA FILIERE 

Importance de la filiere 

La fi!iere sucre realise 9 % de la valeur ajoutee de la filiere indus
trielle zairoise. En outre la valeur ajoutee de la filiere represente 
63 % de la production. Elle constitue done actuellement une des impor
tantes sources de valeur ajoutee pour l'economie zarroise. 

Effets d'entrainement 

L'effet d'entrainement sur le P.I.B. est particulierement interessant 
puisqu'il atteint 74 % de la demande. La valeur ajoutee de la filiere 
comporte une part relativement limitee de salaires ce qui se traduit par 
un niveau moyen du ratio Salai~e/VA (29 %). La filiere genere beaucoup 
d'emplois d'un niveau de qualification assez faible, la formation se 
faisant plutOt sur le tas. 

Toutefois l'entrainement de la filiere sur la production nationale est 
relativement limite (112 %) car elle a peu de liens avec les autres ac
tivites industrielles d1• pays. 

L'inter!t economique de la filiere peut done s'evaluer avec le systeme 
de notation suivant, qui reprend les observations precedentes 

Poids de la filiere dans l'~conomie 
Entrainem·~nt de 1 • activi te et des echanges 
interindustri~ls 

Valorisation des ressources primaires 
Effet d'entrainement sur l'emploi 
Effet sur la qualification des emplois 
Impact sur la balance commerciale 

+ 7 
+ 5 

+ 10 
• 8 
• 3 
+ 2 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

60 

C - US ACTEURS 

La COMPAGNIE SUCRIERE domine tres largeaent la filiere sucre puisqu'elle 
realise actuellement Bo % de la production zairoise. Pour ce groupe lar
geacnt dominant, la part des capitaux etrangers est de 59 %. Pour les 
autres unites celle-ci n'est jaaais superieure a 50 %. 

La COMPAGNIE SUCRIERE a une politique sociale developpee visant a stabi
liser les populations rurales. 

Toutes les entreprises existantes doivent actuellement faire face a un 
lourd endettement, consequence des investissements effectues au cours 
des dernieres annees. 

Le comportement des acteurs peut !tre specifie par la note + 8 pour le 
critere "Dynamisme des acteurc;" t'l1ldis que la situation financiere des 
entreprises peut ~tre notee • 3. 

D - lA PRODU ... 'TION 

L'ensemble des unites sucrieres a des equipements en bon etat et de bon 
niveau technologique puisque deux unites {KWILU NGONGO et KILIBA) ont 
beneficie en 83 et 81' de credits de rehabilitation et d'extension {seuls 
la centrale electrique et le conditionnement de KWILU NGONGO restent a 
ameliorer) et que l'unite de LOTOKILA date de 1984. 

Le taux d'utilisation de la capacite de production est de Bo %. 

L' etat de l'outil de production peut etre apprecie par la note• 9. 

E - LES SECTEURS D 'APPUI 

limitation des devises et du credit 

L'industrie sucriere n'exportant pas. l'acces aux devises est tres dif
ficile et tres couteux. d'ant&l't plus que la couverture pour le risque 
de change n'est pas operationnel. Elle est egalement handicapee par les 
taux eleves d'inter!t pratiques pour le credit. 

Energie 

l'utilisation de la bagasse permet aux unites sucrieres de produire leur 
propre energie et d'etre autosurrisantes. Elles n'ont recours a l'elec
tricite pu~lique ou au fuel que pour debuter la campagne. 
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Moyens de transport et communications 

Compte tenu de sa localisation !'unite de Kwilu Ngongo souffre moins de 
l'etat des moyens de transport et communications que l'unite de Kiliba 
enclavee et qui. de ce fait. perd progressivement ses parts de marche 
au Shaba et au Kasai. 

L'amelioration des moyens de transport et communications est un facteur 
determinant pour le developpement de l'industrie sucriere zairoise. 

Maintenance 

L'industrie sucr1ere fait une forte consommation de pieces de rechange 
pour materiel agricole et pour equipements d'usine aussi est-elle tres 
dependante des possibilites de maintenance au Zaire. 

Em ball age 

La majeure partie du sucre est livree en sacs de 50 kg. L'emballage est 
constitue d'un sac polypropylene et d'un sac de jute. Les petits embal
lages sent quasiment inexistants. 

Difficultes de transport et communications - 8 

Maintenance - 7 

Limitation des devises et du credit - 9 

F - MARCHE ET AXES DE DEVELOPPEMENT 

Le marche national 

L'industrie sucriere zarroise ne couvre qu'une partie limitee de la de
mande nationale , ce qui conduit 8 l'importation d'environ 50 000 T de 
sucre/an. 

En outre la consommation annuelle/habitant est encore tres faible malgre 
une augmenta~ion moyenne de plus de 5 % par an au cours des 4 derr.ieres 
annees (3.3 kg/hat.). et ce malgre la baisse du pouvoir d'achat. 
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Dans les pays voisins tels que le Congo on la Zambie. la conso11111ation 
moyenne/habitant etait en 1985 respectivement de 11 et 16.9 ~g. Le Zaire 
aura done a faire face au cours des prochaines annees a une augmentation 
de la demande nettement superieure a la croissance demographique. m!me 
si du fait des difficultes de transport certaines regions limitrophes 
continuent a etre approvisionnees a partir de la Zambie pendant quelques 
annees encore. 

Le potentiel d'absorption du marche est evalue a+ 10. et l•influence du 
pouvoir d'achat sur la demande a - 1. 

L'environnement international 

Le developpement et la rehabilitation de l'industrie sucriere zairoise a 
permis de diminuer l'ecart entre le prix de production au Zarre et le 
prix pratique sur le marche international, mais le prix de revient ac
tuel est encore le double de celui enregistre sur le marche internatio
nal. 

L'amelioration de la competitivite de l'industrie sucriere zarroise est 
une necessite pour placer le ZaYre,sur le marche international. 

Les axes de developpement 

Le developpement de l'industrie sucriere du Zaire doit tout d'abord vi
ser la satisfaction du marche national ; dans un deuxieme temps les in
dustriels pourraient se tourner vers !'exportation mais a condition 
d'avoir au prealable ameliore leur productivite. 

L'integration de la filiere peut par ailleurs ~tre amelioree par les ac
tions suivantes 

- developpement de la culture de la canne a sucre 

- creation de petites unites de fabrication de chaux (produite a partir 
de calcaire et de charbon de bois) en vue de reduire les importations 
de produits chi~iques 

- remplacement du coke importe par du charbon de bois (Compagnie 
Sucriere) 

- developpement de la valorisation des sous-produits alcool, C02, •.. 
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CONCUJSION 

Les caracteristiques actuelles de la Filiere "Sucre" et ses possibilites 
d'evolution peuvent etre appreciees par le systeae de notation presente de 
facon synthetique dans le tableau ci-apres. 

Entrainement de l'activite et des 
echanges interindustriels 

Integration Regionale 

Valorisation des Ressources Primaires 

Impact sur la Balance commerciale 

Effets d'entrainement sur l'emploi 

Effet sur la qualification des emplois 

Presence de ressources primaires 

Poids de la filiere dans l'economie 

Potentiel d'absorption du marche 

Caracteristiques de la production 

Dynamisme des acteurs 

Situatiun Financiere des entreprises 

ImpacL sur les importations 

Limite du pouvoir d'achat sur la 
demande 

Difficultes de transport et 
communication 

Concurrence internationale 

Difficultes de maintenance 

Limitation des devises et du credit 

Objectifs Atouts Contrain
tes 

• 5 

+ 2 

+ 10 

+ 2 

+ 8 

+ 3 

+ 10 

• 7 

+ 10 

• 9 

+ 8 

• 3 

1 

8 

- 7 

- 9 

-~---------------------------------------------------------+-------------+-----------+--------------f 
Total + 30 + 47 - 33 
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IV .1.4. FILIERE BOISSONS 

A - L 'ORGANISATION GENERALE 

Composition de la filiere 

La Filiere Boissons s'articule autour de la production de 
de boissons gazeuses. 
Elle integre egeleaent la production de verre crewc presqu'
exclusiveaent destinee aux boissons (90 a 95 % de la production). 

La filiere regroupe 3 branches : 

31330 
31-340 
36200 

Bieres : 4 400 000 hl en 1987 
Boissons gazeuses : 1 200 000 hl en 1987 
Verre = 39 millions de cols 

Interviennent egalement dans la filiere les branches 

31180 Sc::re 
34100-290 Chimie 

34300 
38194 

Energie 
Bouchons 
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Le schema d'organisation et les criteres d'appreciation de la filiere 
sont presentes dans les pages suivantes. Labranche dont l'activite do
mine la filiere est la brasserie qui realise 89 % de la valeur ajoutl!e 
de la filiere. 

Les consommations interm~iaires de l'ensemble de la filiere sont cons
tituees pour 50 % de produits importes (principalement malt, produits 
chimiques et extraits) et pour 8 % de produits primaires loca\:.ii: • Le 
coefficient d'impact sur les importations a ete estime a - 4. 

Enfin il faut souligner la forte integration des activites de la filiere 
puisque la majeure partie des unites de boissons produisent bieres et 
boissons gazeuses. 
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Integration regionale 

La regionalisation des acti vites indiquee dans le tableau des criteres 
tient compte de !'implantation des sieges sociaux plut6t que des unites 
de production ; en fait les unites de production sont relativement dis
seminees dens le pays : plus de la moitie des regions dispose d'une OU 

deux unites de production. les concentrations les plus importantes appa
raisser.t naturellement a Kinshasa et dans le SHABA. 

Par centre l'indus:~ie du veri'e est localisee uniquement a Kinshasa. 

Le critere d'intee;.:ation regionale a ete estime a+ 7. compte tenu du 
poids des boissons dans l'ensemble de la filiere. 

B - L'INTERET ECXJNCIUQUE DE lA FIUERE 

Importance de la f iliere 

La filiere boissons contribue pour 14 % a la valeur ajoutee industrielle 
nationale : elle se pla~e ainsi en 3eme position derriere les filieres 
Textile et Travail des Grains. Elle favorise la mise en valeur de res
sources primaires telles que le quartz. le calcaire, le kaolin 
(materiaux entrant dans la composition du verre), le mais et la canne a 
sucre. 

La filiere genere par contre une valeur ajoutee propre 
d'importance moyenne (ratio de valeur ajoutee : 41 %) 

Effets d'entrainement 

L'effet d'entrainement de cette filiere sur l'emploi est eleve, puisque 
la part des salaires dans la valeur ajoutee est elevee : 60 %. avec une 
valeur ajoutee par emploi satisfaisante. L'effet sur la qualification 
des emplois est limite, l'industrie des boissons gen~rant une forte ma
jorite d'emplois non qualifies et l'industrie du verre generant environ 
70% d'emplois non qualifies. Une part importante de salaires d'encadre
ment dans la verrerie provient d'une presence importante d'expatries). 

L'impact sur la balance des paiements resulte de !'importance du flux 
d'importations generees mais aussi des exportations de produits finaux. 

Il faut ici rappeler que le CONGO est un debouche pour BOUKIN (debouche 
mal exploite compte tenu des difficultes administratives et fiscales) et 
que S.B.K. s'efforce de developper depuis quelques annees des expor
tations de biere vers la Floride (2 000 hl en 1987). 

Enfin ~ette filiere est bien integree a l'economie nationale puisque 
tout accroissement de lA demande en produits finaux (boissons) genere 
une valeur ajoutee induite pour l'industrie za1roise equivalente a 
69% : l'effet d'entrainement sur la production nationale est egalement 
satisfaisant ( 133 %) • 
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~'inte~t economique de la f~liere peut done ~tre apprecie selon le sys
te•e de notation suivant 

Poids de la filiere dans l'economie + 8 

F.ntraineaent de l'activite et des echanges + 8 

Valorisation des ressources pri.maires + 6 

Effet d'entraineme..~t sur l'emploi + 6 

Effet sur la qualification des emplois + 3 

Impact sur la balance comaerciale + 4 

Presence des ressources priaaires + 4 

C - LES ACTEURS 

Les 4 principales societes de la filiere Boissons sont UNIBRA et 
BRALIMA, qui totalisent a elles seules plus de 70 % de la production to
tale, la Societe CIB, qui assure pres de 40 % du marche des boissons ga
zeuses et la Societe BOUKIN. qui a le monopole de la production de verre 
crewc au Zaire. 

11 est a noter que les brasseries produisent souvent des boissons ga
zeuses (plus du tiers du marche). On notera par ailleurs que &RASIMBA. 
troisieme brasserie du Zaire. a une situation de quasi aonopole au 
Shaba. 

Dans l'industrie de la biere, la part des capitaux etrangers est domi
nante. alors que dans l'industrie des boissons gazeuses ce sont les ca
pitaux prives zarrois qui predominent largeaent. 

La Societe BOUKIN appartient a 100 % au groupe etranger HEINEKF.N. 

Dans une situation morose (baisse du pouvoir d'achat) les brasseries ont 
du davantage maintenir leur activite que les unites fabriquant des bois
sons gazeuses : cette situation est mise en evidence par le ratio de va
leur ajoutee ; 41 % pour les brasseries et 31 % pour les boissons 
gazeuses. 

Le dynamisme de la Societe BOUKIN se traduit par des investissements 
reguliers par l'amelioration de sa productivite et de sa capacite de 
production (ratio de valeur ajoute : 42 %) 

L'implication des acteurs dans le developpement de la filiere est appre
ciee par le systeme de notation suivant : 

- Dynamisme des acteurs 
- Situation financiere de~ entreprises 

+ 8 
• 6 
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D - LA PRODUCTION 

L'~tat des ~uipeaents d~ production des entreprises de la filiere est 
tres variable selon les entreprises : 

- la aajori~ des brasseries E"t la cm ont recemaent investi pour ue
liorer leur ~roduction ou leurs capacit~s de production , aais l'on 
trouve ~galement des uni~ de technologie revalue : il s'agit en P
n~ral d'unites de boissons gazeuses relativeaent isol~s en province. 

- la verrerie, d'un bon niveau technologique. s'adapte progressivement 
aux techniques nouvelles. 

Les capacit~s de production sont utilis~s A 

- 85 % pour la verrerie 
- 80 % pour les brasseries 
- 50 % pour les boissons gazeuses 

Ces differents elMents conduisent A crediter l'outil ~e production de 
la note+ 7. 

E - LES SECl'EURS D'APPUI 

Acc~s aux devises et au credit 

Cette fili~re peu exportatrice a un acc~s aux devises t~s difficile. 
La difficul~ pour obtenir des devises par les circuits officiels oblige 
a\ rechercher des devises de retrocession {jusqu'A 40 % plus cht\res) et 
les credits documentaires doivent &tre approvisionnes a 100 % d~s leur 
ouverture. 

Energie 

Les unit~s de boissons situees en province souffrent plus particuli~re
aent des ruptures d'approvisionnement en electricite et carburant. 

L'unite de production de verre attend d'avoir une alimentation en 6lec
tricit6 fiable {r6habilitation du rtseau de distrib1~tion) pour pouvoir 
installer un four electrique permettant de doubler la production. 
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Transports et comruni.cations 

Les coots de transport pour l'approvisionnement des unit~s iaplant~s 
en province. I\ ISIRO. KANANGA et BUKAW sont t~ ~leves. coapte tenu 
de la d~ficience des aoyens de transports terrestres. 

De ~ les rigions excentries sont aaenffs I\ importer des bouteilles 
depuis les pays li.Jlitrophes. leur transport depuis Kinshasa ~tant prati
quement iapossible. 

Maintenance 

La gestion seine et rigoureuse de la ujori~ des entreprises leur per
aet de faire face aux problMles de 11aintenance, cependant ceux-ci ~sent 
sur la productivit~ d'ensemble. Les entreprises illplantffS dans la ri
gions isol~s sont tres ~alis~s car aux difficult~ d'obtention des 
pieces d6tach~s s'ajoutent les probl~ de transport. 

F.mballage 

Mal~ les problemes de transport. la aajeure partie des bouteilles est 
d'origine zairoise. Les casiers en plastique sont egaleaent produits au 
Zaire. 

Les contraintes des secteurs d'appui peuvent etre crtdi~s par la nota
tion suivante : 

- Difficult~s de transport et de coruaWlication - 8 
- Difficult~s de maintenance - 6 
- Limitation des devises et du cridit - 9 

F - LE JllARCHE ET LES AXES DE DEVEIDPPEMENT 

March6 National 

Globalement le ~arch6 des Boissons est en expansion, mais les deux 
Branches, bieres et boissons gazeuses, n'~voluent pas de la meme ra~on. 
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Lors du dernier exercise (1987). la progression des boissons gazeuses a 
ete de 21 % contre une relative stagnation des bieres. la baisse du pou
voir d'achat ayant entraine une modification de la demande. 

Cependant compte tenu des ratios moyens de consom11ation relativeaent 
faibles comparativement a ceux enregistres dans les pays environnants, 
une progression aoyenne legerement superieure a la croissance demogra
phique peut etre escomptee. 

L'industrie du verre est principalement liee a !'evolution des indus
tries de boissons et a l'ameliorat.ion des moyens de transport desservant 
les unites excentrees. Cette industrie peut. par ailleurs. conquerir de 
nouveaux merches nationaux en expansion, notamment celui du flaconnage. 

Le potentiel d'absorption du marche est evalue a+ 10 et !'influence du 
pouvoir d' ach.'it sur la demande a - 4. 

Environnement i:1ternational 

L'offre internationale concurrencee par les in~ustries nationales de 
boissons, il semble meme que dans certains cas des possibilites d·expor
tation pourraient etre developpees. 

En ce qui concerne le marche du verre creux. la Societe BOUKIN a recem
ment export~ des bouteilles au Co~go. Il existe en effet a proximite du 
Zaire des marches pc•tentiels a prospecter. L's.melioration permanente de 
la qualite sera un atout dens la conquete de ces marches. 

Axes de developpement 

Le developpement de la filiere est a promouvoir essentiellement en di
rection du warche national ; neanmoins des possibilites d'exportation 
existent not8111111ent dans certains pays limitrophes. 

Certains axes de developpement peuvent etre identifies qui permettraient 
une meilleure integration de la filiere au reste de l'economie 
nationale, notamment : 

- le developpement de la culture du mars et du hc11blon 

- la creation de malteries 

- la diversification des productions de l'unite de verre creux. 

I I Ill I I II 
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CX>NCWSION 

Les caracteristiques actuelles de la Filiere "Boissons" et ses possibilites 
d'evolution peuvent ~tre appreciees par le systeme de notation presente de 
fa~on synthetique dans le tableau ci-apres. 

Entrainement de l'activite et des 
echanges interindustriels 

Integration Regionale 

Valorisation des Ressources Primaires 

Impact sur la Balance commerciale 

Effets d'entrainement sur l'emploi 

Effet sur la qualification des emplois 

Presence de ressources primaires 

Poids de la filiere dans l'economie 

Potentiel d'absorption du marche 

Caracteristiques de la production 

Dynamisme des acteurs 

Situation Financiere des entreprises 

Impact sur les importations 

Limite du pouvoir d'achat sur la 
demnnde 

Difficultes de transport et 
communication 

Concurrence internationale 

Difficultes de maintenance 

Limitation des devises et du credit 

Total 

I I II Ill I I 11 I 

Objectifs A touts Con train-
tes 

+ 8 

+ 7 

+ 6 

+ 4 

• 6 

+ 3 

+ 4 

+ 8 

+ 10 

+ 7 

+ 8 

+ 6 

4 

4 

8 

0 

- 6 

- 9 

+ 34 + 43 - 31 
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IV.1.5. IA FILIERE TEXTILE 

A - L'ORGANISATION GENERALE 

Composition de la fili~re 

La filiere textile s'articule i la fois sur la valorisation du coton. 
produit en 1987 pour un peu plus de la aoiti~ au Zarre. et sur la deun
de finale en produits textiles qui cree un fort courr.nt d'iaportation 
avec 4 • 7 % des imports totaux. 

L'articulation importation - transformation - utilisation des produits 
textiles est represent~ par le sch&a ci-dessous : 

Produits de base lere transformation 
ou revente en l'~tat 

Coton import~ 50% 

Coton loc.al... 50% 
', .. -... 

Importation 
frauduleuse 15% 

Importation de 
friperie 

45% 

•· ......... 
. ............. 

2eae transformation 
ou revente en l'~tat 

Secteur artisanal 

- Vente produits 
finis 

- Confection 
artisanale 

&. 
familiale 

85% 

15 

Total coton 14000 T Total tissu : 200 M de m2 

,__ __ 'j_, activit~ industrielle za1'.roise 

Exportation 

Total export: 
1 M de m2 
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Cette branche integre egalement les activites de la valorisation des fi
bres de jute locales et les textiles synthetiques. Elle est constituee 
des branches suivantes 

Filatures et tissage 
Impression de tissu 
Fabrication de couvertures 
Textiles synthetiques 

32111 
32112 
32113 
32116 
32120 
32200 

Confection d'ouvrages en tissu (hors habillement) 
Fabrication d'articles d'habillement. 

Interviennent egalement dans la filiere les branches 

35290-300-400 
38199 

Chimie 
Ou tillage 

L'organisation technique actuelle et les criteres d'appreciation de la 
filiere sont presentes dans les pages suivantes. 

L'activite qui domine cette filiere est la production de tissu imprime. 
qui realise plus de 80 % de la valeur ajoutee de !'ensemble de la filie
re. Dans cette activite, les etapes de transformation. a partir de la 
fibre de coton jusqu'a !'impression, sont integrees au sein des memes 
etablissements et debouchent directement sur la consommation finale 
(pagnes) et la confection artisanale. 

L'activite de filature et tissage du coton, quand elle est realisee iso 
lement, alimente les branches "couvertures, habillement, et autres 
confections" qui debouchent sur la consommation finale et, pour une fai
ble part, sur la production de sacs pour les industries agro
alimen~aires. On notera enfin la presence des industries de filature de 
jutes cultives localement et des textiles synthetiques qui demeurent 
toutefois marginales et independantes des autres branches du strict 
point de vue des flux d'input I output. 

Integration regionale 

Les industries textiles sont representees dans la region de KINSHASA 
(55 % de la V.A. totale), dans le Haut Z!ire (30 %) et le SHABA (15 %) 
La region de KINSHASA. malgre son eloignement des zones cotonnieres 
integre toutes les branches de la filiere, de la filature jusqu'a la 
confection. Les autres regions se limitent quant a elles a la produc
tion integree de tissu imprime et a une faible production d'articles de 
confection. 

Le coefficient d'integration regionale a ete evalue a + 5. 
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B - L'INTERET ECONOUQUE DE LA FILIERE 

Importance de la f iliere 

La filiere textile produit a elle seule un quart (25 %) de la valeur 
ajoutee industrielle zairoise. Elle constitue un des pOles importants de 
l'industrie nationale. 

Effets d'entrainement 

L'effet d'P.ntrainement sur le P.l.B. est comparativeaent aux autres fi
lieres parmi les plus forts puisque l'on obtien~ un taux de 71 %. Il 
convient de noter que cette valeur ajoutee est induite dans le secteur 
agricole. du fait de la valorisation du coton. et dans la phase finale 
de l'industrie textile. celle-ci etant tres integree. 

La filiere textile a done un effet d'entrainement assez limite sur les 
autres filieres industrielles avec un eff et sur la production nationale 
de 118 %. 

Cependant comme cela apparait dans le schema des flux de la filiere, le 
secteur artisanal est un p6le tres important, surtout au travers de la 
consommation de friperie. Une substitution de cette friperie par une 
production locale aurait done un effet positif sur la balance des paie
ments. Dans le meme sens. il faut signaler un courant d'exportation de 
produits finis faible mais atteignant 1.5 % de la production nationale. 

En terme de valorisation des ressources primaires nationales. 20% des 
consommations intermediaires de la filiere proviennent du secteur pri
maire national. Ce t~s bon taux reste neanmoins ~nalise par les fortes 
importations de coton. Celles-ci, variables avec la recolte nationale, 
atteignaient 50 % en 1987. 

L'impact de la filiere textile sur les importations n'est done pas ne
gligeable et la part des inputs importes. atteint en 1987 : 62 %. 

L'entrainement sur l'emploi de la filiere textile apparait au travers du 
nombmre d'emplois crees, le ration VA/nombre emploi est toutefois moyen 
(673 000 Z.) et cette filiere industrielle fait travailler plus de 
15 000 personnes. Cependant le textile n'est pas aussi structurant qu'il 
pourrait l'~tre puisque la part des salaires dans la V.A. ne depasse pas 
23 %. La formation quant a elle se fait directement dans les usines. 
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L'interl!t economique de la filiere peut done s'apprecier par le systeme 
de notation suivant. qui reprend les observations precedentes 

Poids de la filiere dans l'economie 
Entrainement de l'activite et des echanges 
interindustriels 
Valorisation des ressources primaires 
Presence de ressources priaaires 
Impact sur les importations 
Effet d'entraineaent sur l'emploi 
Effet sur la qualification des eaplois 
Impact sur la balance COllllerciale 

C - LES ACTEURS 

+ 10 
+ 5 

+ 10 
+ 10 

8 
+ 8 
+ 5 
+ 8 

Le Groupe UTEXAFRICA domine le filiere textile et realise environ 40 % 
de la valeur ajoutee d'ensemble. Viennent ensuite les societes SOTEXKI. 
C.P.A. ZAIRE et SOLBENA qui assurent respectiveaent 20 %, 15 %, et 10 % 
de l'ensemble de la valeur ajoutee puis des societes de petite taille 
realisant moins d'un milliard de C.A. : Etablissements HASSON, FILTISAF, 
S'INTEXKIN, U.T.N. et Etablissements ROSIER. On notera qu'un phenomene 
de concentration au sein de groupes puissants est observe ces dernieres 
annees. Compte tenu de l'origine des capitaux des groupes dominants. on 
peut avancer que cette filiere est largement contrOlee par les inten!ts 
etrangers. 

La situation financiere des entreprises de ~a filiere est affectee par 
le contexte economique general du Zaire. Toutefois, grace A une gestion 
rigoureuse. les entreprises parviennent a degager des benefices et a en
visager des investissements. 

L'implication des acteurs dens le developpement de la filiere est appre
cie ~ar les notations suivantes : 

Dynamisme des acteurs 
Situation financiere des entreprises 

D - LA PRODUCTION 

+ 7 
+ 6 

D'une facon generale, les equipements de production sont enciens et peu 
sophistiques mais relativement robustes et d'un entretien aise, malgre 
certains p~oblemes d'approvisionnement en pieces detachees. Ces equipe
ments sont le plus souvent utilises au maximum de leurs capacites reel
le. Les industries textiles restent ains1 des industries de main 
d'oeuvre utilisant un personnel relativement peu qualifie et forme la 
plupart du temps sur le tas. 
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Ces dernieres annees. les efforts de modernisation et d'extension des 
capacites ont surtout beneficie aux productions d'imprimes WAX et de 
textiles synthetiques. Halgre les recentes operations de restructuration 
et une situation financiere assez seine des entreprises. les investisse
ments realises restent relative•ent peu importants. par rapport aux au
tres filieres, et limitent ainsi les possibilites d'accroisseaent de la 
production et d'aaelioration de la qualite des produits. Cette situation 
ralentit !'amelioration de la competitivite des produits de la filiere, 
not&11111ent a !'exportation. 

Les caracteristiques de l'outil de production peuvent ~tre appreciees 
par la note + 4. 

E - LES SECTEURS D'APPUI 

Acces aux devises et au credit 

L'ensemble des entreprises soulignent ce point coDUDe etant tres penali
sant. Ceci se traduit pour elles par l'impossibilite de programmer leurs 
importations, des delais de fabrication tres importants et de grosses 
difficultes de tresorerie. 

Energie 

L'approvisionnement en energie n'apparait pas coDUDe un probleme parti
culier pour les entreprises de la filiere. 

Transports et communications 

L'insuffisance des infrastructures de transport et de communications est 
surtout un frein pour le developpement de la culture du coton. Les en
treprises sont egalement penalisees au niveau de leurs approvisionne
ments et de la distribution de leur production. Cette situation a 
conduit en particulier Solbena et Hasson a developper leurs propres re
s~aux de transport. 

Maintenance 

L'outil de production etant souvent obsolete, la maintenance est pour 
une grande part faite localement, ou inexistante. Elle est done peu 
contraignante dens le contexte actuel du pays. En fait les machines sont 
souvent declassees et non remises en etat. 
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F.mballage 

L'utilisation d'emballages dans l'industrie textile est marginale. 

Les contraintes des secteurs d'appui peuvent ~tre evaluees par la nota
tion suivante 

- Difficultes de transports et de c<>1111unications - 1 
- Difficult~s de •aintenance - 5 
- Limitation des devises et du c~it - 8 

F - LE JllARalE ET LES AXES DE DEVELOPPEllENT 

Marche national 

Les industries nationales de textile ne couvrent, suivant les produits, 
qu'entre 10 et 30 % de la demande nationale au niveau de consommation 
finale. Elles restent en effet tres serieusement concurl"'encees par les 
importations de friperie et les importations frauduleuses qui. esti•e-t
on couvre respectivement 45 et 25 % de la demande finale. Dans l'avenir. 
c'est done essentiellement la concurrence etrangere et non la demande 
nationale qui limitera le developpement de cette filiere. En effet la 
baisse du pouvoir d'achat, si elle se confirmait, devrait entrainer une 
modification de la structure de la demande prejudiciable aux industries 
de confection mais elle serait assez largement compensee par un accrois
sement demographique soutenu. 

Environnement International 

Les groupes Hasson et Utexafrica developpent actuellement un courant 
d'affaire& vers !'Europe, les Etats-Unis et le Canada. Mais ils n'envi
sagent pas d'aller au dela de 10 % de leurs ventes. 
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Axes de developpement 

Les politiques de developpement des entreprises de textiles visent ac
tuellement l'accroisseaent des exportations et des productions de qua
lite (WAX. textile synthetique). Le developpe11ent de aasse des produits 
de consommation courante grAce a un accroissement des capacites de pro
duction ne seable pes faire partie des priorites de ces entreprises. 
Cependant l'accroissement de la population et une eventuelle aaeliora
tion du pouvoir d'achat entrainera un accroissement de la demande. Done 
pour eviter un accroissement des iaportations les mesures suivantes de
vraient etre prises : 

- liaitation des iaportstions de friperie 

- developpeaent de la culture du coton (qui a en outre l'avantage de 
fixer les populations par l'maelioration de leur pouvoir d'achat) 

- amelioration des aoyens de communication. 

Si ces conditions n'etaient pas realisees. la filiere textile ne :>aur
rait pas repondre positivement a un accroissement eventuel de la deman
de. 

L'amelioration de la qualite de la production. pour favoriser les expor
tations. pourraient intervenir dans \111 deuxieme temps seulement. 

Les potentialites de developpement peuvent ~tre appreciees par le syste
me de criteres suivant : 

Limite du pouvoir d'achat sur la deaande 
Potentiel d'absorption du marche 
Concurrence internationale 

5 
+ 10 

6 

I I I I I 
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Les caracteristiques actuelles de la Filiere •Textilew et ses possibilites 
d'evolution peuvent !tre appreciees par le systeme de notation presente de 
fa~on synthetique dans le tableau ci-apres. 

Entraine11ent de l'activite et des 
echanges interindustriels 

Integration Regionale 

Valorisation des Ressources Primaires 

Im.pact sur la Balance commerciale 

I Effets d'entraineaent sur l 'eaploi 

I Effet sur la qualification des eaplois 

I 

Presence de ressources primaires 

Poids de la filiere dans l'economie 

Potentiel d'absorption du marche 

Caracteristiques de la production 

Dynamisme des acteurs 

Situation Financiere des entreprises 

Impact sur les importations 

Limite du pouvoir d'achat sur la 
demande 

Difficultes de trB!'sport et 
communication 

Concurrence internationale 

Difficultes de maintenance 

Limitation des devises et du credit 

Total 

Objectifs 

+ 5 

+ i 

+ 10 

+ 8 

+ 8 

+ 4 

+ 42 

I I 
Atouts Contrain-' 

tes 

+ 10 

+ 10 

+ 10 

+ 4 

+ 7 

+ 6 

+ 47 

- 8 

- 5 

- 7 

6 

- 5 

8 

- 39 
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IV.1.6. LA FIUERE "BOIS" 

A - L'ORGANISATION GENERALE 

Composition de la filiere 

La filiere bois s'articule autour de la valorisation de la fo~t 
zairoise qui occupe 50 ~ du territoire national, soit 120 mi~lions 
d'hectares. La production oscille aux alentours de 4CX> 000 • de 
gruaes exploitees ; environ 30 ~ de la production est exportee. 

La filiere bois regroupe deux branches : 

- 331CX> 
- 332CX> 

lndustrie de lere transformation du bois 
Fabrication de meubles. 

IntervieIUlent egalement dans la f:..liere les branches 

35290 Chimie 
353CX> Produits petroliers 
38100 Quincaillerie 

38199 Outillage 
50000 BTP 
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Le schema d'organisation et les criteres d'appreciation de la filiere 
sont presentes pages suivantes 

Les contributions des branches a la V.A. de la filiere sont de 77 % pour 
la premiere transformation du bois et de ~3 % pour la fabrication des 
meubles. On notera que la V.A. de la sylviculture largement plus im
portante n'est pas comptabilisee comme une V.A. industrielle. 

L'industrie de transformation du bois n'utilise que 39 % d'importa
tions. Les principaux inputs sont le bois, l'outillage, l'energie, la 
colle, les peintures et vernis, la quincaillerie et divers produits 
chimiques. Les importations apparaissant comme etant fortement liees 
a la maintenance, le coefficient d'impact sur les importations est 
estime a : -1. 

Integration regionale 

L'exploitation forestiere est essentiellement developpee dans le Haut
Za!re, l'Equateur, le Bandundu et le Bas Zaire. En revanche la valeur 
ajoutee industrielle est concentre principalement ~ KINSHASA (40 % 
et dans le Bandundu (60 %). 

Le coefficient 1'integration regionale est done evalue a• 8. 
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B - L' INTER£l' ECONOlllIQUE DE LA FILIERE 

Importance de la filiere 

La contribution de la filiere bois a la valeur ajoutee indusrielle 
nationale est tres faible : 0.44 %. Ceci suscite deux remarques. 

Cette valeur ne prend pas en compte le secteur primeire de la filiere. 
(production de grumes). 

L'industrie de transformation du bois est insuffisBJ111Dent developpee 
au Zarre. 

Effets d'entrainement 

L'effet d'entrainement sur le P.I.B. est. comparativeme~t aux autres 
filieres. parmi les plus forts, puisque l'on obtient un taux de 74 %. 

Cet fort entrainement sur l' industrie za!roise est d' autant plus inte- -
ressant que le developpement de la filiere bois a un fort effet d'en
tralnement sur les exportations. Pour memoire le bois represente le 
6eme poste d'exportation du Zaire. 

Le secteur informel et l'artisanat beneficient egalement de l'effet mo
teur cree par !'exploitation industrielle du bois. De nombreux petits 
ateliers de menuiserie ne peuvent se developper et fabriquer des pro
dui ts de substitution (lit. table, fut, meuble. etc ... ) au mvbilier 
metallique que s'ils disposent d'une matiere premiere abondante et bon 
march~. 

En terme de valorisation de ressources primaires nationales. la filiere 
bois atteint la valeur de 25 % par rapport aux inputs totaux. 
Comparativement aux autres filieres cette valeur est la plus elevee. 

L'effet de l'activite du bois sur les salaires et sur la demande finale 
est faible et le developpement de ce secteur ne saurait structurer la 
demande. Les effectifs sont a plus de 90 % composes de main-d'oeuvre 
ne necessitant pas de formation specifique laquelle se fait sur le tas 
et avec les annees. Cependant au niveau de la transformation du bois, 
le Zarre dispose d'une main-d'oeuvre adroite et perfectible permettant 
de developper l'artisa.~at. 
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L'interet economique de la filiere peut done s'apprecier par le systeme 
de notation suivant qui reprend les observations p~cedentes 

- Poids de la filiere dans l'economie 
- F.ntraineaent de l'activite et des echanges 

interindustriels 
- Valorisation des Ressources primaires 
- Impact sur la balance couerciale 
- Effets d'entraineaent sur l'emploi 
- Effets sur la qualification des emplois 

C - LES ACTEURS 

+ 5 

: + 9 
+ 10 
+ 10 
+ 6 
+ 5 

Les principales entreprises intervenant dans la filiere se classent 
en 3 categories et font apparaitre une forte concentration des pouvoirs 
de decision : 

1 SIFORZAL 

2 FORESCOM 
AGRIFOR 
SOKINEX 

3 - MOBILIA DUX 
DECOMEUBLE 

50 % de la production de grumes et sciages 

30 % de la production de grumes et sciages 
85 % de la production de contre-plaques 

80 % de la fabrication de meuble 

L'origine des capitaux est : 

- SIFORZAL 

- FORESCOM 

. 

100 % Allemand 

100 % public zairois (mais sous gerance canadienne avec 
possioilite de passage sous contr6le prive,). 

- AGRIFOR, SOKINEX 60 % etranger et 40 % zarrois 

- MOBILIA DUX, DECOMEUBLE 40 % etranger et 60 % zairois. 

L'importance des capitaux etrangers apparait comme etant determinante 
dans cette filiere. On notera toutefois la part croissante des cepitaux 
zarrois vers l'aval de la filiere. 

Les acteurs sont dynamiques et realisent des investissements aussi bien 
pour ameliorer leurs outils de production que pour diversifier leurs 
productions. 

I 
,I 

_________ 1 ____ 1 __________ ------ --- --- ----- -- - - - ____ ,'_1 ____ ---... -·--·------·---------
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Les entreprises de cette filiere beneficiant des retoabees de 1 'exporta
tion et d'une bonne gestion, sent dens une situation financiere satis
faisante. 

L'implication des acteurs dens le developpement de la filiere est 
apprecii!e par les notations suivantes 

- Dynamisae des acteurs 
- Situation financiere des entreprises 

D - IA PRODUCTION 

+ 8 
+ 1. 

Le materiel d'exploitation et de sciage date d'une quinzaine d'annees 
et re!>te performant. 

La production du contreplaque est realisee a partir de materiel vetuste 
ou assez ancien. Il fonctionne mais dens des conditions apparemment 
precaires. 

Dar.s le domaine du mobilier on trouve des ateliers equipes de machines 
a bois classiques et permettant la fabrication de petites unites ou 
d'element sur mesur~. Actuellement il ne semble pas possible d'augmenter 
la production sans realiser des investissements supplementaires. 

La filiere bois fonctionne actuellement avec un encadrement reduit et 
une grande quantite de main-d'oeuvre peu qualifii!e, ce qui se traduit 
par un niveau moyen de salaire/VA (31 %). 

Les caracteristiques de l'outil de production peuvent ~tre appreciees 
par la note + 5. 

E - LES SECTEURS D'APPUI 

Acces aux devises et aux credits 

La filiere etant tournee vers l'exportation, ce probleme est nettement 
mains sensible que dens d'autres secteurs industriels. 

Enerrie 

La filiere bois a des approvisionnements reguliers, aussi bien en pro
duits petroliers au niveau des exploitations forestieres, qu'en electri
cite bon marche dens les scieries. 
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Transport 

Au niveau des exploitations forestieres. la filiere est peu tributaire 
des infrastructures nationales. car elle assure sa propre logistique 
mais a un coot plus eleve. Cependant la filiere est fortement genee par 
l'enclavement du Zaire qui freine considerablement les possibilites 
d'exportation, notamment du fait de la non naviguabilite du fleuve en 
aval de KINSHASA. Cet obstacle pourrait ~tre en partie surmonte par 
!'exportation de produits finis a plus forte valeur ajoutee au m3. 

Emballages 

La filiere consomme du fil de fer, du feuillard et du film plastique 
pour la production des placages tranches. Il n'y a pas de probleme 
particulier a signaler. 

Maintenance 

Etant fortement mecanisee la filiere bois est tres dependante de la 
maintenance qui est de bonne qualite, car assuree par les entreprises 
de la filiere. 

Les contraintes des secteurs d'appui sont evaluees par les notations 
suivantes : 

- Difficultes de transport et de communications - 4 
- Oifficultes de maintenance - 2 
- Lim:tation des devises et des credits - 2 

F - LE MARCHE ET LES AXES DE DEVELOPPEMENT 

Marche national 

Le marche national est actuellement en recession, et la stabilite de la 
production nationale de grumes est assuree par !'augmentation des expor
portations. La baisse de la transformation locale est essentiellement 
due a l'absence d'une industrie de seconde transformation du bois et 
a la baisse d'activite generale au ZaYre. De plus, si les activites de 
sciage se sont industrialisees, c'est en raison.de l'activite de socie
tes etrangeres venues investir a cette fin. 
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Cependant un marche national potentiel existe, et passe par le develop
pement de l'artisanat et d'une petite industrie de transformation. 
Celle-ci doit permettre de creer des produits de substitution (mobilier, 
charpente, emballages, etc ... ) en s'appuyant sur l'industrie d'exporta
tion et le developpement local du B.T.P. Une assistance technique visant 
a mieux valoriser le bois et a en totaliser les unites artisanales reste 
necessaire. 

Environnement International 

Compte tenu des importantes ressources ligneuses du Zalre, la production 
pourrait etre 20 fois superieure sans nuire au renouvellement de la 
foret. Les exportations pou~raient etre developpees. Le Zalre peut se 
positionner sur le marche international a deux niveaux 

- L'exportation de grumes et de sciages des parts de marches se libe
rant actuellement, le Z&lre doit en profiter pour prendre.une place en 
rapport avec ses ressources. Ceci n'est possible que si le Zaire se 
desenclave, ameliore sa competitivite et exploite davantage ses essen
ces rares. 

- La fabrication de produits finis ou suffisamment elabores pour gagner 
en valeur ajoutee : avec des produits seches, dimensionnes, moules ou 
entierement usures, le Zaire s'affranchit en partie de son enclavement 
et peut. a condition d' avoir une gestion tres serree, penetr·?r le mar
che international qui reste tres concurrence. 

Axes de developpement 

La fi~iere bois peut se developper autour de deux axes 

Une augmentation sensible des exportations de grumes et sciages qui 
necessitera une amelioration des infrastructures de transport pour· 
rester competitif sur un marche international difficile. 

- Le developpement de la seconde transformation orientee vers l'export 
qui doit, accompagne d'une assistance technique, 8.!Jleliorer l'effica
ci te de 1 'artisanat exis tan t et pousser a son de,:eloppement. 

Les potentialites de developpement peuvent ~tre appreciees par le syste
me de nutation suivant 

Influence du pouvoir d'achat sur la demande 
- Potentiel d'absorption du marche 
- Competitivite sur le marche mondial 
- Presence des ressources primaires 

7 
+ 6 

5 
+ 10 
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CONCUJSION 

Les caracteristiques actuelles de la "Filiere Bois"et ses possibilites 
d'evolution peuvent ~tre appreciees par le systeme de notation presente de 
facon synthetique dans le tableau ci-apres : 

Entrainement de l'activite et des 
echanges interindustriels 

Integration Regionale 

Valorisation des Ressources Primaires 

Impact sur la Balance commerciale 

Effets d'entrainement sur l'emploi 

Objectifs Atouts Contrain
tes 

+ 9 

+ 8 

+ 10 

+ 10 

+ 6 

Effet sur la qualification des emplois + 5 

Presence de ressources primaires 

Poids de la filiere dans l'economie 

Potentiel d'absorption du marche 

Caracteristiques de la production 

Dynamisme des acteurs 

Situation Financiere des entreprises 

Impact sur les importations 

Limite du pouvoir d'achat sur la 
demande 

Difficultes de transport et 
commWlication 

Concurrence internationale 

Difficultes de maintenance 

Limitation d~s devises et du credit 

Total + 48 

+ 10 

+ 5 

+ 6 

+ 5 

+ 8 

+ 7 

- 1 

- 7 

4 

5 

- 2 

- 2 

+ 41 - 21 
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IV.1.7. IA FILIERE "PAPI£R CARTON" 

A - L'ORGANISATION GENERAL£ 

Composition de la filiere 

La filiere "papier carton" s'articule auteur de la transformation de pa
te a papier importee et de papier recycle et !'importation directe de 
produits finis ou semi finis. Globalement les importations de papier re
presente 3 % des importations. Les operations d'importatian -
transformation - utilisation du papier s'articulent auteur du schema 
suivant : 

ORIGINE 
MATIERES PREMIERES 

IMPORTATIONS PATE A 
PAPI ER 

75 % 

Tonnages = 10 000 T 

ORIGINE 
PRODUITS FINIS 

IMPORTATIONS 
60 % 

25 000 T 

UTILISATIONS 

PAPIER JOURNAL 
40 % 

CAHIER & PAPIER 
HYGIENIQUE 

35 % 

f.MBALLAGES 25 % 

25 000 T 

Activite industrielle zairoise 



---------------------
FILIERE F7 : PAPIER CARTON 

14 

Produits 
Petroliers 

16 
7 

~ 

69 

17 

Po. te et Articles 
en Po.pier 

t I I I I t 
o I I I I 

0 

I I Io I 
74 

• 

26 

69.~ycloV 

19 -~o 

Outlllage I 

0 

6 6+ 
Co.hiers 

]Mpr1Merle
1
_ 

Edition Car-ton EMballo.ges 

• • • 
DEMANDES FINALE 

s • 
Tobo.c 

0 

8 

0 

5 

Lo.it 

I 100 

E 

-111 

r-~ 
~ 

4 

8 

Piles 

I 

12 

ChiMie 

-- I 

90 
5 

Pho.rno.c1e 

ID 
w 



• 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

.Mo :deetific1t1c~ 

.l>!!i~11uio~ : D.IOl !!' 

.cc~~~:~~t:t:'!! t !iv.~. indust~1etle II!: 

.~;;!~! ~·!~tri;~!le'!! sur 1·~=~oai! Ct!: 

.~c:~! C!! ll~ll!'"tl!!ons li!!S i 11 f!liere (ll: 

.COi!! C.l.T.l 

- Ylil...~"?. AJQl!TEE : 
l.CJr.tr1but1::H1 1 la Y.A. indust~ielle n1t::in1le. 
2.~:'t~i~~t:o~ a ii V.A. dt 11 filt!re •••••••••• 
:.iitie! 3! ~•le~~ A1octee •••••••••••••••••.•.•• 
~-~!Di~t:t:c~ r!~io~ile ~' l• ~il!llf' Ajaut!f 

E11!!t!:le iiire e 
r1 ~s!:•s~ 
Bas lure ~ 
!"1n!Hi j 

Kasai o~:ide~tal • 
r !Sli gri !~ttl! 5 
S~lbi ~ 

'Ii::! li!re 7 
ElUt!ur e 
ei!!dundu 9 
U.:rd r.iw~ 11 
i.:~ Ki 1111 !1 

5.Ee:whtlar l!!r i::te:i~s de la Vil!Ur A:outee : 
Na" d!ter11n! I 
~:ve :urc1s l 
?:ib!1: :1iro1s 2 
E~~uger 3 

- :FF£TS n·E~!~A!!F.!IENr : 
:.Ef~e~s ~·er.trit~e9e~t sur le P.1.5 •.•.•••••••. 
7.E'fe!s ~·=·~r::ne1ent s:i• li ~roduct:on ••.•••• 

- ~~!~ ~-G£!J'J~£ : 
:.~Jr~ ti!s sa:~i·!s ~a~s :i Vile~r A;~utee •••••• 
~.Vi!c~· KJCkt!e =~~ !!~!01 illlP za1resl .•••.•• 

- A~:~E: co~~054NTES ~= LA V.A. : 
!l.:~t1~ :~v!!t!SS!l!nh I Valeur ~joutn ........ 
!l.Rit10 ~r.~rt1!se1e~~! I Yi!eu• Ajo:itee ••.•••••. 
!~.Fa!io F~at! f:na~ciers i Yileur A1outee ••••••. 
- C2'iS~!'!!'I~ r ! !!NS ! ~rE~'IED It.! P.:S : 
?:.?1rt de~ 1nc~ts 11~~'~es ...•..•.•...••••..•.•• 

I.~ 

61.!2 
2.7! 

1.56 
36.2E: 
71.23 

1.11 
7~.l't 

e.n 
e.11 
1.ee 
I.II 

24.67 
I.IP 
l.H 
a.H 
I.ti 
I.I! 

l.H 
42.97 
I.II 

57.U 

~•.1e 
110. 96 

17.85 
1172 

4.17 
2.92 
t.65 

47.25 
i.!1 

34111 

I.~ 

l~.17 

56.Bi. 

R.H 
71.94 
I.Ii 
1.N 

'·" l.H 
2~.10 

I.el 
I.Iii 
I.II 
I.II 
I.el 

l.H 
79.55 
I.II 

21.45 

64. 41 
118.71 

Z1.16 
911 

!.39 
1.61 
S.42 

9f. 2!i 
e.1' 

! pit~! : I ! ! ! 

34121 En5. filiere 

1.n 
47.6? 
l4.2b 

I.I! 
116.71 
I.I~ 

I.II 
I.If 
I.If 

-e.'?1 
I.II 
I.II 
I.II 
I.II 
e.11 

122.56 
-9.73 
I.II 

-12.83 

41.61 
1119.48 

23.97 
B!4 

I.II 
e.11 
I.II 

J.54 
111.H 
51.93 

l.H 
!Jl.17 
I.ff 
I.II 
I.II 
I.II 
9.91 
I.ff 
I.II 
I.II 
I.ff 
I.II 

58.42 
2~.73 

I.Ii 
l?.85 

61.92 
111. 59 

2!. 46 
9!5 

2.12 
1.16 
3.28 

64.17 
!.15 

94 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

La filiere "papier carton" regroupe les branches suivantes 

34100 
- 34110 
- 34120 

Fabrication de papier et articles en papier 
Cahiers 
Eaballages en papier et carton. 

Interviennent egale.ent dans la filiere les branches : 

31120 Lait 35300 Produits petroliers 
31400 Tabac 36920 Ciaents 
35220 Pharaacie 38199 Ou tillage 
35230 Savon 38302 Piles electriques 
35290 Chiaie 

95 

L'organisation technique et les crite~s d'appreciation de la filiere 
sont presentes dens les pages suivantes. 

Les contributions des branches a la valeur ajoutee de la filiere sont de 
36 % pour les divers articles en papier. 16 % pour les cahiers et 48 % 
pour les eaballages. L'apport en valeur ajoutee de la part de l'industrie 
zaYroise se porte plus sur les emballages et divers articles en papier 
que sur les cahiers puisqu'en tonnage la repartition de la production est 
la suivante 

- cahiers scolaires 
- caisse en cartons. fardes et sacs a ciaent 

divers articles en papier 

Integration regionale 

30 % 
40 % 
30 %. 

Les Wlites de production sont localisees uniquement a KINSHASA et a 
LUMBUMBASHI dans Wle proportion de 90 % et 10 % pour la valeur ajoutee. 
Le seul caractere d'integration regionale de cette filiere est est limite 
a la d~stribution. 

Le coefficient d'integration regionale est done evaluee a+ 2. 
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B - L' lNTERET Ec:orDUQUE DE IA FIUERE 

Importance de la filiere 

La valeur ajoutee industrielle apportee par la filiere papier ne repre
sente q~e 1.54 % de la valeur ajoutee industrielle nationale. La filiere 
papier est done marginale et participe aux importations du pays qu'a la 
production industrielle 

Effet d ·en trainement 

L'effet d'entrainement sur le P.l.B. est tres moyen (61 %). Un examen 
plus attentif de ces effets montre que le P.l.B. entraine provient es
sentiellement de la valeu~ ajoutee creee par l'industrie papetiere elle
meme (branches 34100, 34110, 34112). A part les services et les 
transports. l'industrie papetiere entraine peu d'autres industries loca
les (encres. colles. ficelles). L'entrainement sur les imports est l'un 
des plus forts de l'industrie zaYroise avec une part des inputs importes 
atteignant 84 :. Mais !'impact sur la balance commerciale reste interes
sant car l'industrie papetiere pourrait avoir un fort effet de substitu
tion. (60 % des produits finis sent actuellement importes). 

En terme de valorisation des ressources primaires. la filiere papier n'a 
aucun rOle puisque la part des inputs du secteur primaire national ne 
vaut que 0.05 %. 11 ne serait actuellement pas raisonnable de produire 
de la pAte a papier localement, a partir du bois za1rois. 

L'effet d'entrainement sur l'emploi est moyen avec une valeur ajoutee 
par emploi de 915 000 zaires et une part des salaires dans la valeur 
ajoutee de 21 %. Le personnel n'est generalement pas tres qualifie. La 
formation se fait sur le tas. On notera une faible participation de 
l'enc~drement etranger. 

L'interet economique de la filiere peut done s'apprecier par le systeme 
de notation suivant, qui reprend les observations precedentes et tient 
compte de la valeur des differents indicateurs 

- Poids de la filieres dans l'economie 
- Entrainement de l'activite et des 

echanges interindustriels 
- Valorisation des ressources primaires 
- Presence des ressources primaires 
- Impact sur les importations 
- Effet d'entrainenemnt sur l'emploi 
- Effet sur la qualification des amplois 
- Impact sur la balance com.mericale 

• 4 

• 5 
• 2 
• 5 
- 10 
+ 4 
+ 5 
+ 6. 
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C - LES AC'I'EURS 

Le nombre d'acteurs de cette scciete se limite a 6 societes de taille 
moyenne, le chiffre d'affaires de la plus importante ne depassant pas 
300 millions de zaires. 

Parmi ces societes on peut citer 

. SODIMA qui realise 20 % de l'activite de la filiere avec le faconnage 
et !'impression de boites a papier et documents 

. CARTOZAIRE qui realise 20 % de l'activite de la filiere avec 3 unites 
de production (2 unites produisent des caisses et du carton ondule et 
une unite produit des cahiers scolaires). 

ZAPAK qui realise 38 % de l'activite de la filiere avec la production 
de caisses en carton et papier hygienique. {Seule cette societe utili
se le recyclage du papier) 

SACZA qui realise 20 % de l'activite de la filiere avec la fabrication 
de sacs a ciment. 

Les capitaux de la filiere "papier" sont pour moitie d'origine etrangere 
et pour moitie d'origine privee zaYroise. 

11 s'agit d'entreprises moyennes ayant des gestions saines et rigoureu
ses et faisant preuve de dynamisme. 

L'impltcation des acteurs dans le developpement de la filiere est appre
ciee par les notations suivantes 

- Dynamisme des acteurs + 5 
- Situation financiere des entreprises + 7. 

D - I.A PRODUCTION 

Les equipements utilises sont parfois anciens, mais certaines societes 
recentes dispo~ent de materiel moderne. C'est le cas de ZAPAK dont les 
boites en carton sont fabriquees sur des chaines automatiques 
perfornantes. 

D'une maniere generale. l'entretien des installations parait convenable
ment assure, suffisamment du moins pour les mointenir en etat de produire. 

L'ensemble des usines tournent actuellement a 60 % environ de leur 
capecite. 
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Le niveau moyen du coefficient salaire/valeur ajoutee (21 %) provient du 
faible encadrement associe a sa bonne qualification et d'autre part de 
la faible qualification de la main-d'oeuvre. 

Les caracteristiques de l'outil de production peuvent etre affectees par 
la note : + 5. 

E - LES SECTElJRS D'APPUI 

Acces aux devises et au credit 

Le credit apparait trop cher. Le manque de devises cree de gros proble
mes d'approvisionnement. 

Energie 

La fourniture du courant electrique doit etre reguliere et de qualite. 
Des chutes de tensions perturbent la qualite du papier. 

Transports et communications 

Etant tres localisee et peu integree au reste de l'industrie, la filiere 
"papier carton" est peu soumise aux contingences du transport, sauf en 
ce qui concerne la distribution. 

Maintenance 

Le materiel etant relativement sophistique, la maintenance doit etre 
rigoureuse avec des delais d'approvisionnements fiables. 

Em ball ages 

Aucun emballage particulier n'est utilise. 

Les contraintes des secteurs d'appui peuvent etre appreciees par le 
systema de notation suivante 

- Difficultes de t~ansport et communication - 1 
- Difficul tes de maintenance - 4 
- Limitation des devises et du credit - 6. 
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F - LE MARCIE ET LES ACCES DE DEVELOPPDIENT 

Marche national 

Plus de 60 % des besoins de produits manufactures en papier ou carton 
sont importes. On peut s'attendre a ce que la consommation de pap~er
carton connaisse un taux de croissance eleve au cours des prochaines an
nees. Ce taux sera lie directement au developpeeent socio-economique 
{qu'il faut esperer). plutOt qu'a !'augmentation de la population. l.a 
consommation de papier est en effet encore basse eu Zaire {de l'ordre de 
0.7 Kg par an et par habitant contre 4 Kg pour !'ensemble de l'Afrique, 
et plus de 20 Kg pour l'Europe). Cette faible consommation de papier est 
du en bonne partie au manque de devise qui freine considerablement les 
importations de papier. On notera que les taxations de la pAte a papier 
et du papier manufacture ne sont pas differenciees au ·niveau des doua
nes. 

A moyen terme on peut prevoir une demande de 45 000 tonnes, soit un dou
blement de la consommation actuellement. 

Environnement international 

la filiere "papier-carton" est tres liee a l'environnement international 
pouisqu'elle importe la totalite de la p6te 8 papier. 

En tablant a terme sur un marche national d'environ 70 000 tonnes/an de 
papier. on observe que ce tonnage correspond a une seule unite de fabri
cation de petite capacite. et devant ~tre capable de produire toutes les 
categories de papier. Il apparait ainsi que seule une cooperation reg10-
nale pourrait permettre d'envisager la realisation d'une unite de fabri
cation de p!te a papier. 

Axes de developpement 

Les importations de papier pesant lourdement sur la balance commerciale 
za1roise, differents axes de ~eveloppement doivent ~tre etudies. Les 
ressources ligneuses etant abondantes au Zaire, on peut envisager sous 
reserve, d'etudes plus approfondies : 

la mise en place d'une unite de pate a papier alimentant le marche 
regional 

- le developpement d'unites de moindre importance et de type artisanal, 
en mettant au point des installations modestes et fiables (production 
en feuille). 
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Actuellement le Zaire doit viser a l'autosuffisance. pour economiser 
dans un premier temps les devises consacrees a l'achat de papier. Ce 
n'est que dans un deuxieme temps qu'une politiqie papetieres plus ambi
tieuse pourrait etre envisagee. 

Les potentialites de developpement peuvent etre appreciees par le syste
me de notation suivante : 

- Limite du pouvoir d'achat sur la demande 
- Potentiel d'absorption du marche 
- Concurrence internationale 
- Presence de ressources primaires 

9 
+ 8 

6 
+ 5. 
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CONCLUSION 

Les caracteristiques actuelles de la Filiere "papier-carton" et ses possibi
li tes d'evolution peuvent ~tre appreciees par le systeme de notation pre
sente de facon synthetique dans le tableau ci-apres. 

Entrainement de l'activite et des 
echanges interindustriels 

Integratiu~ Regionale 

Valorisation des Ressources Primaires 

Impact sur la Balance commerciale 

Effets d'entrainement sur l'emploi 

Effet sur la qualification des emplois 

Presence de ressources primaires 

Poids de la filiere dans l'economie 

Potentiel d'absorption du marche 

Caracteristiques de la production 

Dynamisme des acteurs 

Situation Financiere des entreprises 

Impact sur les importations 

Limite du pouvoir d'achat sur la 
demande 

Difficultes de transport et 
communication 

Concurrence internationale 

Difficultes de maintenance 

Limitation des devises et du credit 

Total 

Objectifs Atouts Contrain
tes 

+ 5 

+ 2 

+ 2 

+ 6 

+ 4 

+ 5 

+ 5 

+ 4 

+ 8 

+ 5 

+ 5 

+ 7 

- 10 

- 9 

- 1 

6 

4 

6 

+ 24 + 34 - 36 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

IV.1.8. LA FILIERE "'INDUSTRIES CHIMIQUES" 

A - L'ORGANISATION GENERALE 

Composition de la filiere 

Dans une economie industrielle structuree cette filiere comporte : 

- La production de produits de base (chimie organique et minerale} 
(Ethylene, acide sulfurique ... } 

- La production de produits intermediaires (C.V.M. P.V.C, Uree ... } 
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- La mise en oeuvre de produits de base et/ou produits intermediai
res dans la production (d'articles finaux (articles en plastique, 
peinture, engrais ..• } 

On trouvera ci-apres un schema presentant succinctement ces differentes eta
pes et/ou liaisons. Ce schema n'a pas ete elabore directement a partir de 
!'analyse de la nature des effets d'entrainement, car le degre de ........ . 
de celle-ci n'est pas suff ·ant pour la mise en evidence des liaisons chimi
ques ; celles-ci ont ete mises en evidence par une analyse des process. 

Su~ ce m~me schema, l'on a fait apparaitre clairement (par un renforcement 
des traits) les types d'activite existant actuellement au Zarre. 11 en res
sort que l'industrie chimique zarroise est essentiellement axee vers la pro
duction de produits finis. 

La filiere regroupe 6 branches. 

35210 

35290 

35291 

35292 

35293 

35600 

Peintu~e vernis et laques : peintures pour le bAtiment, 
les voitures, les constructions metalliques ... 

Autres produits chimiques n.d.a. 

Explosifs 

Allumettes 

Alcool 

Fabrication d'ouvrages en matieres plastiques 
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L'organisation technique (schema de la filiere actuelle) et les criteres 
d'appreciatior. de la filiere sont presentes pages suivantes. 

La branche don t l 'ac ti vi te domine cet te filiere est la fabrication d' ou\·ra
ges en matiere plastique (injection, extrusion ... ) qui realise 51 % de la 
valeur ajoutee de !'ensemble de la filiere suivie de la peinture (14 %) et 
des explosifs (12 %). 

La branche nautres produits chimiques n.d.an assure 12 % de la valeur ajou
t~ de la branche mais elle regroupe des activites diverses telles que en
duits, colles, detergents en poudre. 

L'ensemble de la filiere depend principalement des importations (89%). 
Toutafois la branche alcool depend moins des importations bien que cela 
n'apparaisse pas clairement dans les chiffres, la melasse n'etant pas 
valorisee. 

Cette dependance actuelle des importations a ete qualifiee par la note - 10. 

Integration regionale 

Les industries de transformation chimiques sont essentiellement regroupes 
sur 2 regions : la region de KINSHASA et le SHABA. Cette regionalisation est 
liee aux lieux de production ou d'importation des inputs (importation de 
produits intermediaires plastiques par MATADI, et production de chaux et 
d'a~ide sulfurique par GECAMINES) ainsi qu'aux lieux de consommation 
(regions de KINSHASA et du SHABA). 

Le critere d'integration regionale de la filiere a ete evalue a + 5. 

B - L'INTERET ECONOMIQUE DE IA FILIERE 

Importance de la filiere 

La filiere "Industries Chimiques" ne realise que 3 % de la valeur ajoutee 
industrielle za1roise pourcentage qui traduit son faible developpement 
actuel. 
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Effets d'entrainement 

L'effet d'entrainement de la filiere sur le P.I.B. est egale a 35 % de l'ac
croissement de la demande . Ce coefficient traduit la faible integration de 
la filiere a l'economie nationale. 

Par ailleurs l'accroissement de la demande dans la filiere genere un entrai
nement des importations important (§( %) qui provient de !'importation de 
matieres premieres {compounds pour industries plastiques, matieres premiei-es 
pour peintures •.. ) 

Cette filiere genere une valeur ajoutee satisfaisante par rapport a son 
chiffre d'affaires {ratio V.A./Production = 29 %). 

L'effet d'entrainement de cette filiere sur l'emploi est important puisque 
le pourcentage de salaires sur la valeur ajoutee est de 55 % pour !'ensemble 
de la filiere : pour 4 branches {Explosifs, allumettes, alcool, fabrication 
d'ouvrages en matieres plastiques), il e~t egal ou superieur a 50 %. 

Cette filiere gene~e dans !'ensemble de ses branches environ 60 % d'emplois 
qualifies et semi-qualifies. Pour la formation complementaire les indus
triels organisent soit des stages a l'etranger (generalement a !'occasion 
d'achat de nouveaux equipements) soit une formation par le CEPETEDE {Centre 
de perfectionnement Technique de Developpement). 

La part des importations de produits chimiques {finis et semi-finis) atteint 
6 % des importations nationales. Cette filiere pese done forte~ent sur la 
oalance commerciale, malgre son faible developpement. 

Actuellement !'exploitation des ressources minerales et organiques, pouvant 
entrer dans le process des industries chimiques est tres limitee. 

L'inter~t economique de la filiere peut done, a part.ir ~es observations pre
cedentes ~·apprecier par le systeme de notation suivant : 

Poids de la filiere dP..ns l'economie 

Entrainement de l'activite 
interindustriels et des echanges 

Valorisation des ressources primaires 

Effets d'entrainement sur l'emploi 

Effets sur la qualification des emplois 

Impact sur la balance commerciale 

• 2 

• 1 

+ 1 

+ 5 

+ 6 

• 7 
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C. LES ACTEURS 

Compte tenu de la diversite des branches nous presentons ci-apres les entre
prises structurantes pour chacune des branches : 

PENAZA (1500 T/an) et LANGI1.AIRE (llOOT/an) sont les deux principaux produc
teurs de peintures. vernis et laques, enduits et colle. 

AFRIDEX, Societe d'Etat a une situation des monopole quant a la production 
des explosifs. 

MAZAL (780 millions d'allumettes) et SOCALZA (425 millions d'allumettes) se 
partage:nt le marche zairois de l'allumette. 

LA COMPAGNIE SUCRIERE (8.100 hl) est actuellement le seul producteur na
tional d'alcool dont 6.000 hl d'alcool extra-neutre pur bon gout utili~e. 
dans l'alimentation et les laboratoires de pharmacie. 

La fabrication d'ouvrages en matie:c-e plastique (12.000 Tonnes transformees 
par an) est realisee par plus de 20 producteurs : cependant 3 entreprises. 
assurent a elles seules plus de la moitie de la production : SOZAPLAST 
( 22 % ) , PLASTICA ( 32 % ) • et FRANCOPLAST ( 19 % ) • 

Il est interessant de noter que pour !'ensemble de la filiere. la ¥articipa
tion des capitaux etrangers est tres significative, la plupart des societes 
ayant un capital domine par de3 inte~ts etrangers et prives. 

Le dynamisme des acteurs de la filiere varie selon les branches. On p~ut 
toutefois dire que dans son ensemble la filiere est dynamique : 

- Les entr·eprises de peinture cherchent a trouver des produits de 
substitution locaux. 

- Les indu~tries plastiques se sont profonde~ent diversifiees au 
cours des dernieres annees et cherchent toujours a ameliorer la 
formation de leur personnel. 

- Ces dernieres annees 3 entreprises se sont battus pour le marche 
des allumettes ; aujourd'hui seules MAZAL et SOCALZA existent encore et 
MAZAL a recemment renove une partie de ses equipements. 

- La Compagnie Sucriere developpe sa production d'alcool et ~eut proceder 
a la rehabilitation de ses equipements. 
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Generalement les entreprises ont une capacite de production leur permettant 
de faire face a une importante augmentation de la demande sans investisse
ments supplementaires lourds. 

La situation financiere des entreprises de la filiere est moyennement satis
faisante. Les industries de la peinture et des productions plastiques souf
frent depuis quelques annees de la baisse du pouvoir d'achat et sont amenees 
a revoir leurs programmes d'investissement. 

Le comportement des acteurs de la filiere peut ~tre apprecie par les nota
tions suivantes 

- Dynamisme des acteurs : + 6 
- Situation finwiciere : + 5 

D. LA PRODUCTION 

L'etat et le taux d'utilisation des equipements existants varient sensible
ment selon le type d'activite 

- Dans la branche "peinture", les equipements sont generalement robustes et 
bien entretenus adaptes a Wle situation semi-industrielle de technologie 
simple. La capacite de production utilisee est largement inferieure a 50%. 

- Dans la branche "explosifs" !'ensemble des equipements a entre 15 et 20 
?ns d'anciennete et globalement 50 % de la capacite installee est utili
see. 

- Dans la branche "allumettes", les cquipements de production sont recents 
et bien entretenus, mais ne sont egalement pas utilises a pleine capacite. 

- Ence qui concerne la production d'alcool !'ensemble des equipements de 
l'Wlite est vetuste. Un projet pour Wle nouvelle unite est en cours 
d'etude 

- Dans la branche "fabrication d'ouvrages en matiere plastique" toutes les 
societes ont des installations surcapacitaires : il s'agit generalement 
d'equipements recents et en bon etat. 

Cette situation conduit a apprecier les caracteristiques de la production 
par la note : + 7. 
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E - LES SECTEURS D'APPUI 

Acces aux devises et au credit 

La production de cette filiere n'etant pas tournee vers !'exportation 
ces entreprises sont tres limitee dans l'acces aux devises. En outre les 
entreprises qui importent une grande partie des iaputs doivent egalement 
assurer par leurs propres moyens la couverture du taux de change. 

En ce qui concerne le credit, les p~ts sont tres limites et les taux 
d'inte~t sont prohibitifs. 

Energie 

Les difficultes de fourniture d'energie ne penalisent pas de fa~on iden
tique !'ensemble des branches. Ce sont les branches "Fabrication d'ou
vrages en plastique" et "allumettes" qui sont le plus handicapees par 
les coupures d'electricite, les coupures intempestives occasionnant 
d'importants rebuts. 

Transports et Communications 

L'insuffisance des infrastructures de transports et telecommunications 
est un frein important pour le developpement du marche des articles en 
plastique. 

En ou~re !'ensemble des entreprises est tres sensible aux difficultes 
d'approvisonnement, qui les amenent a prevoir des stocks beaucoup plus 
importants que dans une situation normale. 

Maintenance 

La maintenance est effectuee pour l'essentiel par les entreprises mais 
le manque de pieces detachees. et la difficulte d'obtention des devises 
pour leur achat se fait durement ressentir. 
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Emballage 

La filiere conso11111e des boites metalliques. des emballages en plastique. 
des boites en carton. 

La grandE majorite de ces emballages est achetee localement, bien que la 
qualite de ces emballages ne soit pas reguliere. 

Les contraintes des secteurs d'appui peuvent ~tre evaluees par les nota
tions suivnntes. 

- Difficultes de transport et communications - 4 
- Difficultes de maintenance - 6 
- Limitation des devises et du credit - 7 

F - LE MARCIE ET LES AXES DE DEVELOPPEMENT 

Marche national 

Compte-tenu du developpement relativement faible de l'industrie chimique 
zairoise il a semble interessBnt d'apprehender le marche des productions 
existe.ntes mais egalement la marche de produits chimiques non encore 
produits au Zaire tels la soude caustique, les engrais et produits phy
tosanitaires. 

Le marche des peintures a beaucoup souffert ces dernieres annees de la 
conjoncture economique. Actuellement les industriels zairois produisent 
Bo % des peintures consommees au Zaire. Pour le reste 1()()() a 1500 T de 
peintures a base de polymeres synthetiques sont importes annuellement. 

Les industriels peuvent avec les equipements existants faire face a tout 
accroissement du marche Zairois qui se manifeste par une consommation 
apparente tres faible 0,2 KG/h (En 1986 la consommation apparente au 
Cameroun etait de 1,1 Kg/h). En outre les industriels zairois ont du de
velopper des peintures haut de gamme. ou specifiques (peintures pour 
carrosseries, vernis au COPAL .. ) 

Le marche des explosifs est lie a !'extraction miniere (le plus gros 
consommateur actuellement) et au B.T.P .. AFRIDEX n'a done pas de pro
blemes de debouches. 
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Le marche des allu.mettes est actuellement satisfait par deux entreprises 
qui ont une capacite de production permettant de faire face 8 un ac
croissement de la demande 8 court et moyen ter:!le. 

La production d'alcool est relativement limitee. un projet de doublement 
de la capacite de production est en cours, ce qui porterait la produc
tion possible a 2000 M3/an. La production actuelle est commercialisee 
sans difficultes au Zaire. Le developpement de la branche sanitaire et 
pharmacie permettra d'absorber l'accroissement de production. 

La fabrication d'ouvrages en matiere plastique est essentiellement des
tinee aux menages, au B.T.P. (tuyau~eries ... ), a l'emballage et aux bou
teilles ••.. La capacite d'absorption du marche est tres elevee 
puisque : 

Pour les articles menagers on estime que les besoins inexprimes 
(par manque de pouvoir d'achat) sont de l'ordre de 2 a 5 kg/an/ ha
bitant. 

Pour les tuyauteries et adductions d'eau l'etat actuel des reseaux 
conduit 8 prevoir d'importants investissements de rehabilitation et 
d'extension. 

- Pour l'emballage et les bouteilles, une production de qualite per 
mettrait de developper la substitution aux importations. Un 
developpement possible reside dans !es films retractables encore 
peu usites en emballages. 

Les difficultes economiques que traverse actuellement le Zaire condui
sent a prevoir un lent redemarrage des consommations menageres et de 
conditionnement des produits manufactures. 

Outre ces produits actuellement fabriques au Zaire il a semble interes
sant de quantifier le marche de la soude caustique ainsi que des engrais 
et produits phytosanitaires. 

a) la soude caustique : le marche total actuel zarrois de la soude caus
tique (~ous forme de NaOH a 100 %) est estime a 10.000 - 12 000 T/an en
tierement importee. Les principaux utilisateurs soot les industries du 
savon, de la brasserie, du sucre, des textiles et de l'hydrometallurgie. 

Les besoins de l'hydrometallurgie n'ont pu ~tre evalues ace niveau de 
l'etude. On prevoit que d'ici la fin du siecle le marche represente par 
les debouches autres q~e l'hydrometallurgie atteindra les 25.000 Tonnes. 
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b) les engrais et produits phytosanitaires : l'agriculture zarroise 
ccnsomme actuellement 25.000 a 30.000 tonnes d'engrais et 20 il 25 Tonnes 
de produits phytosanitaires. p".'Oduits actuellement importes. 

Les engrais importes comportent environ 65 % d'engrais azotes. 13 % 
d'engrllis phosphates 5 % d'engrais potassiques et 17 % d'engrais 
complexes ... Les programmes de developpement des cultures de cacao. ca
re. coton et palmier a huile vont entrainer une forte demande en pro
duits phytosanitaires et engrais. Le marche potentiel est done important 
pour la filiere chimie. Il reste a examiner les tailles critiques des 
industries produisant ces engrais. 

Environnement international 

La concurrence internationale ne s'exerce pas reellement sur les indus
tries chimiques zarroises existantes. Par ailleurs, les relations inter
regionales permettent d'envisager que le Zaire puisse developper 
certaines de ses exportations, notaoment l'alcool (des exportations 
ont deja eu lieu vers le Congo) et les peintures pour carrosserie. 

La stucturation du marche conduit done au systeme de notation suivant 

- Potentialisation d'absorption du marche 
- Limite du pouvoir d'achat sur la demande 
- Concurrence internationale 

Axes de developpement 

: + 7 
7 

. - 4 

Le developpement de la Filiere Chimie passe par deux axes differents 

- une meilleure utilisation des capacites de production existantes, 
- une meilleure integration des activites en amont. 

. 
L'amelioration de l'utilisation des capacites de production existantes 
passe par l'amelioration du pouvoir d'achat des menages et l'augmenta
tion des consommations intermediaires (done du developpement 
industriel). 

On s'attachera ci-apres plus particulierement a l'~ntegration des acti
vites amont dent la structure est representee par le schema de la page 
suivante. Les activites que l'on pourrait eventuellement d~velopper (des 
etudes de factibilite devront etre realisees pour confirmer ces poten
tiali tes) ont ete encadrees en tirete et les liaisons interindustrielles 
qui en resulte~aient egalement soulignees en tirete. 
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a) Soude caustique : l'importance de la consommation za1roise de soude 
caustique. conduit a s'interesser a l'eventualite d'une production loca
le. La soude caustique est produite par electrolyse a partir de "sel". 

Une recherche de dOmes de sel gemme devrait apporter une reponse geolo
gique au besoin de matiere premiere puiqu'il est difficilement envisa
geable de recuperer le sel de mer sur les c6tes za1roises a cause d'une 
dilution importante des eaux salines par l'arrivee du fleuve. La produc
tion de soude caustique beneficierait de la pr~sence d'energie. 

Si un marche interregional etait constitue entre les differents pays de 
la region. on pourrait envisager d'installer une \;I\ite de soude causti
que a partir de sel marin. sur une partie de la c6te. hors de la zone 
d'influence du fleuve Zaire. 

Dans la production de soude caustique le chlore est un co-produit fatal 
pour lequel il conviendrait d'assurer un debouche. Le marche local 
pour les derives "inorganiques" (hypochorites de sodium et de calcium, 
chorure de calcium ... )est relativement limite. Mais il existe un 
marche potentiel relativement important, lie au marche du blanchiment 
(par eau de javel ou chlore) et aux besoins de traitement d'eau, desin
fection ... 

11 existe un autre marche potentiel, mais a une echeance plus lointaine 
la production de chlorure de monovinyl (M.V.C.) intermediaire chimique 
requis pour la production de chorure de polyvinil (P.V.C.) utilise sans 
les plastiques. 

Pour produire le M.V.C. le chore doit ~tre mis en reaction avec !'ethy
lene. Actuellement au sein de la concurrence internationale, les unites 
de production d'ethylene doivent avoir une capacite minimum de 100.000 T/ 
an pour etre rentables. 11 en est de meme pour les unites du M.V.C. Ce 
n'est done qu'a long terme et /ou dans le cadre d'un marche interregio
nal que l'implantation de telles unites peut etre envisagee. 

Par contre, dans une etape intermediaire on pourrait envisager 
d'imp!anter une unite de PVC avec importation de V.C.M. mais ce projet 
devrait faire l'objet d'une etude de factibilite detaillee. 
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b) Engrais et produits phytosanitaires : Le developpement previsible de 
la consommation de ces produits conduit a identifier les projets sui
vants : 

- Installation d'une unite de formulation et conditionnement de pro 
duits phytosanitaires ce qui permettrait : 

. de limiter les importations de produits actifs sans importer les 
dilutions 

. d'adapter tres rapidement les formulations aux maladies et 
contaminations decelees. 

- Creation d'une unite de production d'engrais par : 

Exploitation de ressources de phosphates existantes 
(possibilites demise en valeur a etudier). 

Importation d'ammoniac liquide. (AFRIDEX envisage egalement J'impor
ter de !'ammoniac liquide dans le cadre du projet de nitrate d'ammo
nium, projet qui interesserait egalement l'industrie des engrais). 

c) Valorisation de la glyc~rine produite au Zarre : MARSAVCO va deve
lopper sa production de glycerine. L'utilisation de la glycerine, 
apres raffinage, pourrait ~tre developpee dans les preparations 
pharmaceutiques et parapharmaceutiques. 
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CONCLUSION 

Les caracteristiques actuelles de la filiere "Industries Chimiques" et ses 
possibilites d'evolution peuvent ~tre appreciees par le systeme de notation 
presente de facon synthetique dans le tableau ci-apres. 

Objectifs A touts Con train~ 
tes 

Entrainement de l'activite et des + 1 
echanges interindustriels 

Integration Regionale + 5 

Valorisation des Ressources Primaires + 1 

Impact sur la Balance commerciale + 7 

Ef f ets d'entrainement sur l'emploi + 5 

Effet sur la qualification des emplois + 6 

I Presence de ressources primaires + 2 

Poids de la filiere dans l'economie + 2 

Potentiel d'absorption du marche + 7 

~aracteristiques de la production + 7 

Dynamisme des acteurs + 6 

Situation Financiere des entreprises + 5 

Impact sur les importations - 10 

Limite du pouvoir d'achat sur la - 7 
demande 

Difficultes de transport et - 4 
communication 

Concurrence internationale - 4 

Difficultes de maintenancE: - 6 

Limitation des devises et du credit - 7 

Total + .25 + 29 - 38 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

117 

rv.1.9. LA FILIERE " PHARMACIE " 

A - L'ORGANISATION GENERAL£ 

Composition de la filiere 

La filiere "Pharmacie" s'articule auteur de la production de matieres 
premieres, la fabrication et le conditionnement des diverses formes ga
leniques. 

La filiere est constituee d'une seule branche 

35220 Pharmacie 

Participent egalement a la filiere les bran~hes 

35290 
34120 

Chi111ie 
Emballages carton 

35600 Plastiques 
36200 Vecre 

L'organisation technique actuelle de la filiere et les criteres d'appre
ciation sont presentes dans les pages suivantes. 

Dans le cas du Zaire. important producteur de plantes utilisees en phar
macie, la filiere pharmacie peut ~tre decomposee en deux sous-ensembles: 

- un sous-ensemble comportant le traitement de produits a base de plan
tes (quinine, ... ) 

- un sous-ensemble axe sur la chimie de base. 

Dans la filiere pharmaceutique zairoise, les etapes de la culture et 
extraction de matieres premieres locales (quinine, rauwolfia, papaine) 
sont ~ntegrees au sein m~me des laboratoires pharm~ceutiques. 

La chimie de base fournit les principes actifs utilises dans l'industrie 
pharmaceutique. 

L'industrie pharmaceutique a egalement recour> aux differents types de 
conditionnement : le conditionnement represente P.nviron 30 % des couts · 
de production. 

Les consommations intermediaires de l'ensemble de la filiere comprennent 
76 % d'i~-~-~ations, qui sont pour 60 % environ des produits pharmaceu
tiques et 2 % environ des conditionnements. 

Cet important besoin de produits importes a ete qualifie par la note - 9. 

Le Za1re etant aussi exportateur de TOTAQUINA, RANWOLFIA et PAPAINE, 
l'impact sur la balance des paiements a ete evalue au coefficient • 6. 
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Integration regionale 

Deux laboratoires - Pfl>\RMAKINA et ENRA - sont installes dans le KIWU. 
region de production des •atieres premieres locales. tous les autres la
boratoires etant situes a Kinshasa. Certains laboratoires et grossistes 
disposent de depOts a l'interieur du pays. 

Le coefficient d'integration regionale a ete qualifie par la note + 4 . 

B - L' INTERET ECONCIUQUE DE LA FIUmE 

Importance de la filiere 

La filiere Pharmacie ne realise que 1 a 2 % de la valeur ajoutee indus
trielle zairoise ; par contre dans cette me~e filiere la valeur ajout~ 
dans la production est importante puisqu'elle atteint 57 % 
(ratio V.A./production) . Elle peut done constituer une source interes
sante de valeur ajoutee pour l'industrie zaYroise. 

Effets d'entrainement 

L'entrainement de cette filiere sur la production nationale est relati
vement limite (112 %). car elle a peu de liens av~c les autres activites 
industrielles nationales. 

En dehors du personnel des plantations, l'industrie pharmaceutique gene
re peu d'emplois (coefficient salaire/valeur ajoutee = 12 %) - mais le 
pourcentage de personnel peu qualifie est faible comparativement aux au
tres industries zairoises (50 %). 

Les criteres d'appreciation presentes en fin de chapitre ne permettent 
pas de caracteriser la valorisation des ressources primaires locales 
(QUININE et PAPAINE) car il n'a pas ete possible de differencier les 
deux etapes de production et valorisation. Il faut egalement rappeler 
que l'industrie pharmaceutique utilise des inputs locaux tels que sucre, 
amidon, glycerine, ... (cependant la qualite irreguliere conduit cer
tains laboratoires a importer ces inputs). Ces elements conduisent a ap
precier la presence de ressources primaires par la note• 1. 
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L'inte~t economique de la filiere peut done s'apprecier par le systeme 
de notation suivant. qui reprend les observations precedentes 

Poids de la filiere dans l'economie 
Entraineaent de l'ectivite et des echanges 
interindustriels 
Valorisation des resscurces prillaires 
Effet d'entraineaent sur l'eaploi 
Effet sur la qualification des eaplois 
Impact sur la balance comaerciale 

C - LES ACTEURS 

+ 4 
+ 5 

• 4 
+ 2 
+ 5 
.. 6 

L'industrie pharmaceutique ~arroise est jeune : seul le secteur de la 
quinine est ancien, les premieres installations datant de 1950. Elle est 
constituee de deux unites egalement productrices de matieres premieres 
(PHARMAKINA, ENRA) d'une dizaine de laboratoires phat'Zaceutiques et de 
grossistes repartiteurs. 

Toutes les entreprises pharmaceutiques zaircises sont constituees en 
S.P.R.L. sauf PHARMAKINA, qui a forme \me S.Z.A.R.L. et LAPHAKI, qui est 
un Departement de la Sante Publique. 

Pour !'ensemble des entreprises privees. moins de 5 % des capitaux sont 
za1rois. Si l'on exclue PHARMAKINA dont le capital tres important est 
100 % etranger, les capitaux des autres industries pharmaceutiques pri
vees sont a moins de 10 % za1rois. 

L'ensemble des societes utilisent actuellement environ le quart de la 
capacite des installations. 

Les acteurs de cette filiere ne sont pas tous aussi dyr1amiques, certains 
se satisfaisant de la situation actuelle. Cependant quelques initiatives 
permettent de crediter le dynamisme des acteurs de la filiere de la note 
+ 5-

En ce qui concerne la situation financiere des entreprises, PHARMAKINA 
doit faire face a un endettement relativement eleve mais vient de proce
der 8 la rehabilitation et 8 la moderni3ation d'une partie de ses equi
pements. La situation financiere d'ensemble peut ~tre creditee de la 
note .. 6. 
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D - LA PRODUCTION 

Le materiel de production est limite mais robuste et d'entretien facile. 
Or. trouve cependant quelques aachines hors d'etat de marche faute de 
techniciens competents. ou aal adaptees a leur usage. 

Par ailleurs. le laboratoire de contrOle est rarement veritableeent 
operationnel. 

L'etat de l'outil de production peut ~tre apprecie par la note• 3. 

E - LES SECTEURS D'APPUI 

Acces aux devises et au credit 

La difficulte d'acces aux devises et au credit conduit a la constitution 
de stocks tres importants (jusqu'a 2 ans) tres couteux et qui limitent 
sensiblement la merge, qui en outre est tres vite absorbee par l'erosion 
monetaire. Ce surcout limite sensiblement la merge des entreprises de la 
m~me fa~on que l'inflation actuellement tres importante. 

Energie 

Si l'on exclut les unites d'extraction, le poste energie reste negligea
ble dans l'industrie pharmaceutique et est done peu contraignant. 
Les unites d'extraction se sont equipees de groupes electrogenes. 

Transports et communications 

Compte tenu de la valeur des produits pharmaceutiques importes, les sur
couts induits par les difficultes de transport sont peu penalisants. Par 
contre les difficultes de distribution penalisent particulierement l'ex
tension du marche des produits pharmaceutiques. 

Maintenance 

Le materiel est limite mais robuste et d'entretien facile : les unites 
sont done moins handicapes par les problemes de maintenance. 
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F.mballage 

L'industrie pharmaceutique est grande consommatrice d'emballages 

- flacons. 
- cartons, etuis. etiquettes. 
- film plastique. sachets. 

L'irregularite de la qualite des emballages produits au Zaire conduit 
les unites a importer une partie non negligeable des emballages 
(40 il 50 %) 

Les contraintes des secteurs d'appui peuvent etre evaluees par le sys
teme de notation suivant : 

- Difficultes de transports et de communications - 6 
- Difficultes de maintenance - 4 
- Limitation des devises et du crl!dit - 8 

F - LE MARCHE ET LES AXES DE DEVELOPPEMENT 

Marche r.ational 

Dans le contexte actuel le DCMP (DepOt Central Pharmaceutique) evalue 
les besoins en medicaments et materiel medical A pres de 9 millards de 
Za'.Lres 1988. 

Les productions locales ne couvrent aujourd'hui que le 1/3 du marche po
tenti£1. Le mnrche pharmaceutique za'.Lrois couvre aujourd'hui de fa~on 
beaucoup t~op partielle les therapeutiques majeures utiles au pays. Meme 
la chloroquine dont les principes actifs peuvent etre produits au Zaire 
est insufflsamment diffusee. Les produits corres~ondant aux autres the
rapeutiques sont peu produits au Za'.Lre, notamment A cause des principes 
actifs qu'il est necessaire mais difficile d'importer. 

Le potentiel d'absorption du marche peut etre apprecie par la note + 10. 

L'influence du pouvoir d'achat sur la demande est tres importante mais 
en partie compensee par le fait que les employes peuvent obtenir aupres 
de leur societe les medicaments ordonnances par le medecin. 

La limite du pouvoir d'achat sur la demande a ete appreciee par la note 
5 . 
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Environnement international 

La concurrence exercee par le marche international s'exerce essentielle
ment sur la qualite des produits elabores au Zaire. En effet. actuelle
ment. les contrOles bacteriologiques et les conditions d'hygiene sont 
tels que ces medicaaents ne repondent generalement pas aux nor11es "GPL". 

Or il existe un marche international pour certains .edicaaents de base 
mais celui-ci ne pourra ~tre developpe qu'apres une a.melioration impera
tive des conditions de fabrication. 

Il faut rappeler ici· que le Zaire produit a lui se~l 60 % du marche mon
dial des ecorces de quinquina et Pharmakina 25 % du marche mondial de la 
quinine. 

Les perspectives pou~ la quinine sont incertaines car il semble que 
l'Indonesie projette la constructio d'une usine. Cependant la speciali
sation de PHARMAKINA sur ce marche (PHARMPXINA cede ses autres 
activites: cafe. cacao ••.. )est un stout non negligeable. 

La concurrence internationale peut ~tre appreciee par la note - 6. 

Axes de developpement 

Le Zaire est un pays riche en ressources naturelles. utilisables en 
pharmacie. De nombreuses ressources naturelles demeurent non exploitees 
(ecorces d'arbres. plantes, etc ... ). Mais le developpement de la 
Pharmacie au Zaire, qui permettrait d'ailleurs d'amaliorer !'utilisation 
des equipements existants, ne peut ~tre envisage qu'en respectant les 
etapes suivantes 

A court terme : 

- etablissement de procedures ecrites de fabrication 

etablissement d'un guide des pratiques de bonne fabrication 
(Good Manufacturing Practice = GMP) 

creation d'une procedure de mise sur le marche du medicament 

- equipement des laboratoires de contr6le en materiel et personnel 
adequats 
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sucre. 

- developpement et amelioration des articles de conditionnement (verre et 
cartons) 

- developpement de la chimie vegetale extractive (steroides vegetaux •.. ) 

- favoriser l•iaportation des principes actifs majeurs aatre que la 
chloroquinine. 

Ce n'est qu'a moyen terme que l'on pourra veritablement encourager la 
creation d'entreprises privees de dimensions moyennes telles que les 
usines d'injectables qui sans contrOles stricts peuvent produire des se
rums dangereux. 

A long terse on pourra creer des usines d'extraction des matieres pre
mieres d'origine vegetale comme pour la quinine afin d'eviter les allers 
et retours actuels (exportations de plantes sous forme de drogues vege
tales et importation de aatieres premieres OU produits finis Obtenus e 
partir des principes actifs extraits de ces plantes. 
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Les caracteristiques actuelles de la Filiere "Pharmacie" et ses possibilites 
d'evolution peuvent ~tre appreciees par le systeme de notation presente de 
facon synthetique dans le tableau ci-apres. 

Entrainement de l'activite et des 
echanges interindustriels 

Integration Regionale 

Valorisation des Ressources Primaires 

Impact sur la Balance commerciale 

Effets d'entrainement sur l'emploi 

Eff et sur la qualification des emplois 

Presence de ressources primaires 

Poids de la filiere dans l'economie 

Potentiel d'absorption du marche 

~aracteristiques de la production 

Dynamisme des acteurs 

Situation Fina.~ciere des entreprises 

Impact sur les importations 

Limite du pouvoir d'achat sur la 
demande 

Difficultes de transport et 
communication 

Concurrence internationale 

Difficultes de maintenance 

Limitation des devises et du credit 

Total 

Objectifs Atouts Contrain
tes 

+ 5 

+ 4 

+ 4 

+ 6 

+ 2 

+ 5 

+ 7 

+ 4 

+ 10 

+ 3 

+ 5 

+ 6 

- 9 

5 

6 

6 

4 

8 

+ 26 + 35 - 38 
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IV.1.10. LA FILIERE "8.T.P - MATERIAUX DE CONSTRUCTION" 

A - L'ORGANISATION GENERALE 

Composition de la filiere 

La filiere B.T.P. sarticule autour de deux axes : le Ci•~nt et divers 
materiaux de construction. le bAtiment et !es travaux publics propre
men t-di. En terme de branche la filiere B. T. P. regroupe : 

- 36920 
- 36990 
- 50000 

Ciment 
~ton et divers materiaux de construction 
B.T.P. 

La branche B.T.P. n'entrant pas dens les statistiques industrielles on 
peut dire que les branches 36 920 et 36 990 representent le poids in
dustriel de la filiere et la branche 50 000 la structure de la filiere. 
ce qui conduit a une interpretation particuliere des coefficients. De 
meme !'important effet d'entrainement sur la production pour la branche 
BTP (152 %) fait apparaitre la forte participation dans la filiere de 
nombreuses autres branches telles que : 

35300 Produits ~troliers pour le bitume 
29000 Produits d'extraction 
33100 Bois pour charpente et coffrage 
38192 Trefilerie pour rond a beton 
38130 Construction metallique pour le bAtiment 
38110 Outils a main et quincaillerie 
38300 ~ateriel electrique 
35600 Canalisations en matieres plastiques pour les adductions d'eau. 

En 1987. la production totale zal'.roise de materiaux de construction est 
evaluee a 1 200 000 tonnes dont 40 % de ciment et 35 % de pierre et 
derives. 

Les productions recensees de carrelages. produits en beton, briques et 
materiaux de terre cuite restent encore limitees. 
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I Pi~f : ! i I ) 

II 
HP 

4.52 
62.15 
1.72 

J6921 l694?1 SUH Ens. filierr 

3.44 1.18 I.I! 4.52 
76.18 23.91 I.fl Ill.I! 
38.41 SS.92 29.25 42.6i 

I.II I.II 111.H I.II 
76,j9 S9.H l.H 72.46 
8.H I.ft I.II I.II 
I.II I.II I.II I.I! 
I.II I.II l.H l.U 
I.II I.II I.II I.II 

23.61 41.13 e.11 27.54 
I.II I.et I.II I.le 
I.II I.ff I.II I.II 
I. lil I.II 1.11 I.II 
l.H I.II l.H I.II 
l.H I.II I.II I.II 

I.II I.II 111.ae I.II 
39.11 l~.44 !.II 32.~ 

14? .17 13. 2q l.H 17.76 
4l .e3 73.27 I.Ill 49.35 

5;.92 78.'.78 n.•5 62.15 
121.39 m.52 ISl .61 124.15 

SI.BS Jl. 74 14.19 46.76 
737 634 I 711 

11.79 17.11 1.ee 12.28 
5.54 c.17 l.H 5.67 
1.c2 1.23 i.I! l.52 

67.!7 34.19 33. 14 64.7S 
1.ee 1.15 21.~7 !. l l 
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L'organisation technique et les criteres d'appreciation de la filiere 
sent presentes dans les pages suivantes. 

En terme de valeur ajoutee, la branche ciment intervient pour 76 % et 
la branche beton et divers materiaux de constructions pour 24 %. 
Labranche B.T.P. n'a par definition aucun poids industriel. Les bran
ches ciment et divers materiaux de construction integrent !'extraction 
des minerais non metallique qu'elles utilisent. u~e partie du secteur 
primaire se trouve done integree dans la filiere. 

Si l'on raisonne en terme de filiere incustrielle, la part des inputs 
primaires de ces branches est alors sous-evaluee ; parallelement la 
part des inputs impol.."tes est surevaluee. 

E.,, revanche les coefficients presentes font bien apparaitre pour 
!'ensemble de la filiere !'importance des importations caracterisees 
par l'energie, la mecanique et la maintenance. 

De plus, la filiere contribue assez largement a la valorisation des ma
tieres premieres zarroises (m~me si cela n'apparait pas clairement au 
niveau des chiffres). 

Integration regionale 

Actuellement les cimenteries les plus importantes se concentrent dans 
la region de KINSHASA et le bas-zaire avec 70 % de la production. Le 
SHABA et le KIVU assurent respectivement 13 % et 7 % de la production. 
Le reste se repartit entre les autres regions du Za1re. La meme repar
tition se retrouve pour les autres materiaux de construction. La valeur 
ajoutee provient pour 75 % de KINSHASA et pour 25 % du SHABA. En 
revanche le developpement de la branche B.T.P. aura un tres bon effet 
sur !'integration regionale, en creant des activites dans l'ensemble des 
regions et en mettant en communications les regions entre elles; 

Le coefficient d'integration regionale est evalue a : + 10. 
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B - INTERET ECONOMIQUE DE LA FILIERE 

Importance de la filiere 

La contribution de la filiere B.T.P. a la valeur ajoutee industrielle 
n'atteint pas 5% . ce qui correspond pour l'essentiel au poids du sec
teur des materiaux de constructions. 

Le poids reel du secteur B.T.P. dans l'ensemble de l'economie zaYroise 
est de 3 % du PIB. 

Sur le plan na~ional. cette filiere apprait comme ayant un poids tres 
important mais avec une partie industrielle insuffisamment developpee. 

Effets d'entrainement 

L'entrainement de la filiere B.T.P. sur le reste de l'economie est tres 
fort puisque un accroissement de production de 100 genere un accroisse
ment de P.I.B. de 70 %. Les principaux secteurs entraines sont : 
!'extraction, le bois, la peinture. les produits ¥etroliers, les mate
riaux de construction. la quincaillerie et l'appareillage electrique. 

L'impact sur les importations apparait important (65 %), mais ce chif
fre representent en fait, la branche materiaux de construction. L'examen 
de la branche B.T.P. (50 000) fait apparaitre un taux d'input de 33 %. 
ainsi le developpement de la filiere B.T.P.·classerait celle-ci parmi 
les filieres peu importatrices. 

Le meme raisonnement tient pour la valorisation des ressources primaires 
puisque les branches ciment et beton integrent l'extraction des 
minerais. On retiendra done seulement la valeur de 20 % comme part des 
inputs du secteur primaire national, ce qui est excellent. 

L'effet d'entrainement sur l'emploi est bon. La part des salaires dans 
la V.A. est importante et cette filiere est tres creatrice d'emploi. 
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On notera egalement !'importance du secteur informel notamment pour la 
fourniture de gravillons. ~able ordinaire et briques. 

Le developpement de cette filiere presente egalement l'avantage de 
favoriser : 

- les approvisionnements et la distribution (amelioration des infra
structures) 

- les echanges interregionaux et la valorisation de !'ensemble des 
ressources du Zarre (amelioration des infrastructures) 

- la fixation des populations rurales 

- !'amelioration de !'habitat 

- l'assainissement des zones urbaines et la limitation des maladies 
qui en decoule (actuellement 70 % des cas). (Cf. Plan Quinquennal). 

L'inter~t economique de la filiere peut done s'apprecier par le systeme 
de notation suivant qui, reprend les observations prec.edentes et tient 
compte de la valeur des differents indicateurs 

- Poids de la filiere dans l'economie 

- Entrainement de J.'activite et des echanges 
interindustriels 

Valorisation des ressources primaires 

- Impact sur les importations 

- Impact sur la balance commerciale 

- Effet d'entrainement sur l'emploi 

- Effet sur la qualification des emplois 

+ 6 

+ 10 

+ 8 

1 

+ 5 

+ 8 

+ 1. 
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C - LES ACTEtJRS 

La production de ciment est assuree a plus de 80 % par les societes 
CIZA et CINAT. CIZA est a majorite de capitaux etrangers alors que 
CINAT est sous contr6le public. Pour le reste de la production on 
notera la participation de la GECAMINES dans CIMSHABA et C.C.C. 

Pour les autres materiaux de construction les principales societes 
productrices sont 

- ETERNIT et SAER pour les carrelages 
- KIZ et SAER pour le beton. La societe TRABEZA (qui vient d'innover 

en introduisant sur le marche des traverses de chemin de fer en beton). 
- ETERKIN pour divers materiaux de construction 
- BRIKIN, BIA et CARRIGRES pour les briques et le concasses 
- ONATRA pour ses propres ballasts. 

Les acteurs de la filiere restent domines par CINAT et CIZA qui semblent 
actuellement avoir une position d'attente pour investir. On notera en 
revanche plus de dynamisme dans les petites et moyennes entreprises de 
la filiere. 

La situation financiere des entreprises est moyenne. Les cimenteries 
n'utilisent que 50 % de leur capacite. De plus, elles doivent financer 
un important stock de produits finis. Dans les petites entreprises la 
situation est tres variable. 

Dans la branche B. T. P. qui est le moteur de la f il iere, le pri.ncipal 
acteur est l'etat au travers des nombreux organismes : 

- !'Office des routes (routes) 
- la SNCZ (voies ferrees) 
- la RVF (voies navigables) 
- la REGIDESO et la SNHR (assainissement et distribution d'eau) 
- l'Office National du Logement. 

Le principal probleme demeure le financement de ces organismes. 

L'implication des acteurs dans le developpment de la filiere est 
appreciee par les notations suivantes 

- Dynamisme des acteurs + 5 
Si t•Jation financiere des entreprises • 3. 
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D - LA PRODUCfION 

La production de la filiere collllllence par l'exploitation des carrieres. 
La productivite de celles-ci est essentiellement liee aux approvisonne
ments en explosifs. carburants et pieces de maintenance pour le materiel 
d'extraction. Les explosifs sont fournis par AFRIDEX qui detient le 
monopole au Zaire. Les ruptures de stocks d'AFRIDEX obligent les socie
tes d'exploitation a entretenir d'importants stocks. 

Pour les cimenteries, le niveau technologique de CINAT et CIZA est tres 
ban et laisse loin derriere les acteurs les petites cimenteries qui ont 
parfois des equipements 8 bout de scuffle (comme ciment-lac par 
exemple). 
Pour !'ensemble de la filiere on pourrait envisager la production locale 
de gypse. Le gypse produit actuellement par GECAMINES, est trop loin des 
centres de consommations et trap cher. On notera que la Societe CHANIC 
se lance dens des refractaires (tuiles de four, barreaux de concasseurs). 
Dans la branche B.T.P., !'ensemble de la profession possede un pare de 
materiel important mais sous-utilise et mal entretenu. 

Dans !'ensemble ces equipements pourraient s'adapter 8 une forte crois
sance de la demande. 

Le critere qualifiant les capacites de production sera evalue a + 5. 

E - SECTEUR D'APPUI 

Acces aux devises et au credit 

Les petites et moyennes entreprises de la filiere plus que les grosses 
entreprises recl8.lllant avec insistance un acces plus facile au credit. 
Le manque de devises dans les circuits officiels oblige a rechercher 
des devises en retrocession. 

. 
Energie 

L'ensemble de la profession se plaint des approvisionnements irreguliers 
en fuel, ce qui !'oblige a creer des stocks importants. 
L'approvisionnement en electricite est egalement considere comme peu 
fiable. 

Transport et communications 

La deficience des transports se fait surtout sentir a travers les appro
visionnements {fuel et emballages) et la di~tribution des produits dans 
les regions eloignees. 
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Maintenance 

Comme pour le reste de l'industrie la filiere B.T.P. est tres tributaire 
des importations en pieces detachees pour la maintenance de ses 
installations. 

Emballages 

Le seul emballage utilise dans la filiere est le sac papier. 
Les cimentiers utilisent actuellement des sacs en papier renforce 
provenant de la societe SACZA installee a KINSHASA ou importes 
d'Afrique du Sud. 
L'emploi de sacs plastique serait envisageable et permettrait une 
meilleure conservation du ciment en zone humide. 

Les contraintes des secteurs d'appui sont evaluee par le systeme de no
tation suivant : 

- Difficultes de transport et communication 
Difficultes de maintenance 

- Limitation des devises et du credit 

F - LE MARCHE ET LES AXES DE DEVELOPPEMENT 

Marche national 

- 6 
7 

- 3 

Le marche national des materiaux de construction est bien couvert par 
la production na~ionale. Les importations de ces produits sont marginales. 

Cependant le marche de certains produits comme les briques refractaires 
n'est satisfait que par l'importation. 

Le marche du ciment est actuellement stagnant, et les capacites de pro
duction, surtout dans la region de KINSHASA, sont trap importantes. Une 
seule des cimenteries (CINAT au CIZA) pourrait satisfaire le marche 
actuel. 

Actuellement le B.T.P. e3t peu developpe au Zarre alors que le pays a 
de tres gros besoins en infrastructures. 

Ainsi, le Zarre n'a que 2 400 Km de routes goudronnees pour un reseau 
total de 140 000 Km, et les investissement de 1977 a 1984 n'ont porte 
que sur la construction de 500 Km, la refection de 448 Km et le rechar
gement de 152 Km. 
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la meme insuffisance se retrouve pour les reseaux f erres et fluviaux qui 
manquent d'entretien et devraient etre developpee. 
l'habitat a egalement de gros besoins. 11 n'y a que peu de programmes de 
construction de logements, les besoins en logements etant trop souvent 
satisfaits par l'"auto-:onstruction". Les reseaux de distribution d'eau 
et d'assainissement sont egalement nettement insuffisants. (A titre 
d'exemple 5 % de population rurale et 43 % de population urbaine sont 
raccordes 8 des reseRux d'eau potable). De plus la REGIDESO par manque 
de chaux-hydratee et de sulfate d'aluminium rencontre des graves diffi
cultes pour traiter la totalite de l'eau distribuee. Des unites de pro
duction locale de ces produits sont prevus dans le plan 

Environnement international 

le Zaire etait au debut des Billlees 80, un important exportateur de ciment. 
En 1984, il avait ainsi exporte 170 000 tonnes, la Republique du Congo 
etait alors le premier client suivie de la Republique Centrafricaine et 
du Burundi. 
Depuis lors, les exportations ont subi une regression constante pour ne 
plus etre que d'environ 15 000 tonnes en 1987. En effet le Confo a remis 
en marche sa cimenterie de lUTETE, la Republique Centrafricaine n'impor
te plus de ciment et la cimenterie zambienne de TSILANGA saturait le 
marche burundais. 
le prix attractif du ciment zambien face aux productions de CIMSHABA et 
ciments-lacs a cree un courant d'importation frauduleuse estime 8 47 000 
tonnes pour 1987. mais le gouvernement Zambien devrait reduire ses expor
tations vers le Zaire. 

Axes de developpement 

Aucune mesure visant a relancer la production de materiaux de construc
tion ne saurait etre prise sans une relance generale de nombreux sec
teurs du B.T.P. 

Ainsi il serait souhaitable de 

- favoriser la construction de logements 
- developper les reseaux de distribution d'eau et d'assainissement 
- entretenir et amenager lcs voies de communications existantes 
- developer les reseaux routiers et ferres. 

Dans un premier temps la filiere est capable de suivre la relance du 
B.T.r., les capacites de production etant sous-utilisees. Cependant 
il conviendrait de favoriser parallelement !'ensemble des autres sec
teurs qui pourraient et~e entraines en particulier la transformation des 
metaux. 
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Les potentialites de developpement de la filiere peuvent etre appre
ciees par le systeme de notation suivant 

- Limite du pouvoir d'achat sur la demande 
- Potentiel d'absorption du marche 
- Concurrence internationale 
- Presence de ressource primaire 

2 
+ 10 

2 
+ 8. 
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CONCLUSlON 

Les caracteristiques actuelles de la Filiere "B.T.P - Materiaux de Construc
tion" et ses possibilites d'evolution peuvent ~tre appreciees par le systeme 
de notation presente de fa~on synthetique dans le tableau ci-apres. 

Objectifs A touts Con train-
tes 

Entrainement de l'activite et des + 10 
echanges interindustriels 

Integration Regionale + 10 

Valorisaticn des Ressources Primai:-es + 8 

Impact sur la Balance commerciale + 5 
I 

Ef f ets d'entrainement sur l'emploi + 8 

Effet sur la qualification des emplois + 1 

Presence de ressources primaires + 8 

I Poids de la filiere dans l'economie + 6 

Potentiel d'absorption du marche + 10 

Caract.eristiques de la production + 5 I 
Dynamisme des acteurs + 5 

Situation Financiere des entreprises 
I 

3 + 

Impact sur les importations - 1 

Limite du pouvoir d'achat sur la - 2 
demande 

Difficultes de transport et - 6 
communication 

Concurrence intern':ltionale - 2 

Difficultes de mainten11nce - 7 

Limitation des devises et du credit - 3 

T"tal + 42 ,,, 37 I - 21 

-
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IV.1.11. IA FIUERE "TRANSFORMATION DES lllETAUX" 

A - L'ORGANISATION GENERALE 

Composition de la filiere 

La filiere "transformation des metaux" s'articule auto~r de la demande de 
biens de consommations intermediaires et des capacites ~~ production 
nationale qui se limite a la fabrication de produits simples. 
Cette filiere englobe a la fois la transformation des metaux ferreux et 
non-ferreux. Cependant on notera que les tonnages de metaux non-ferreux 
transformes au Zaire sont tres faibles. 
Les metaux ferreux representent environ 50 000 tonnes et les non-ferreux 
moins de 3 000 tonnes dont le cuivre pour 1 500 tonnes, le zinc pour 500 
tonnes et !'aluminium pour 300 tonnes. 
Parallelement a cette production on notera un fort courant d'importa
tion de produits finis qui represente plus de 10 % des importations 
nationales. 

Les branches constituant la filiere se regroupent de la fa~on suivante 

Outils a main 
- 38111 
- 38112 
- 38113 

et quincaillerie : 
Quincaillerie et boulonnerie 
Petits 1tillages agricoles 
Articl~ de menage 

Mobilier metallique 
- 38120 Mobilier metallique 

Fabrication d'elements de construction metallique 
- 38131 Constructions metalliques 
- 38133 Menuiseries metalliques, huisserjes en acier 

Fabrications 
- 38191 
- 38192 
- 38193 

~·ouvrages en metaux 
Fonderies 
Produits de la trefilerie, fer a beton ~t clous 
ruts et boites metalliques 

Construction et reparation des navires et wagons 
- 38410 Construction et reparation de navires et wagons. 

II I.II II II I II I I 



--------------------
FILIERE Fll 

Soble 

TRANSFORMATION DES METAUX 

Metaux non F erreux 

50 5 

Pdts. Siderurgiques 

65 

Fonderie 
24 Fer a beton 44 

Futs melalliques 
10 35 

~ Navires 
et Wagons -

17 

--
Element de 

4 " I 6 Construction 52 

5 6 

10 10 

Metolliques 

14 
Outils a mains 15 
et Quincaillerie 

Mobilier Metallique 9 

Mot.Eledriques Petrole 

Maintenance 
Oemande finale 

Biens d'Equipement£ 

r--- .. ----i ----------t Ferrailles I 
L--- .... .----J 

9 56 

9 73 

3 61 

6 46 

6 46 

3 7 

I 
I Pein tu re I fE1ectrodes 

B.T.P. 

..... 
&:. 
0 
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c~!!~~E: ~:s ~:Lr:=:~ I~DUSTO!ELLES - 5C~!ft~ D!~ECTE!Jfi C"!NDUST?.IALISAT!O~ DU Z~IP.t - PP.OJET U!flJ&I ~·fZ~IIE:t@i5 

- F'E .. !E:P.E : !! .Ne i~entifitit:on 
.~si9nation : TR~NSF'U~ATION 0£5 l!ETAUI 

.::.-ntnb::t:or. c !i V.ll. ::idustr1elle I!.!: 

.::;i!!S :·e·:tra:!'!l!nt sur l 'Econo1:! 111: 

.to1~~ ~e~ :!portatio~s !:!es a la fil1!re l!l: 

.Code C.I.T.! 

- VALEIJ?. ~JDU!!E : 
1.~o~:r:but:o~ a la V.A. ind~str1!Ile ~ationa!!. 

2.Contri~c!:on a la v.A. de !a filie~! .......... . 
3.~a~:os 1r Vile::~ AJoi.:t'?e .................... .. 
•.~e~art:tic~ r!;:on.ile de la Valrur Ajo~t!e 

En5e1ble Zaire I 
Kinsilasa 
&as !i!lr! 
"ar.J!H 
Kasai occidental 
Y.~5ai che!!hl 
Shaba 
Haut Zaire 
Ecuateur 
aandurfo 
Her~ t::wu 
Sul! t.~wu 

., .. ., 
J 

4 
5 
c 
7 
E 
9 

1! 
11 

~.R!pa•t1t10~ ~ar a:t!'Jrs de la Val!ur Ajcuttt : 
N::n deter1inr I 
Pr:vr zairoi5 ! 
P:.:b Ii c :11 ro1 s 2 
Etrinqer 3 

e.ff 1ets d'ertraine•rnt sur !! P.I.B •••••••••..• 
1.::fet~ ~·!~tra1~e•!nt si.:r !a preductic~ ••.•.•• 

- l!l.I?; '.!'2EJ\/RE : 
~.~d•t ~f~ sa!a:r!~ dans ia Valeu• AJ~~t!e ..•••• 
9,Va!eu• i!;o!.l~!! par ee~!o: !1118 :a1re!l ....... 

- ~IJmS C~!l~JSA14TE5 ~E lA V.A. : 
!l.~a~10 1nvest:s!et!~ts I Valeu• AJautee •.•••••. 
!'..~z!:o 4sartl!!H!~ts i \/deur ~Joutee ......... 
!:.~zt:o F~il! f:~a"c:ers I Va!eur Ajout!e .•••.•. 
- co~s~~~~TJON: INTE~~£DIAl~ES : 

!4.far~ 1es :~puts ~u secteur pr:!a:rr n1tio~al •• 

~.75 

64.14 
11.53 

JB!ll 

i.11 
e.H 

45.92 

e.H 
111.H 

I.II 
l.H 
e.H 
@.II 
l.H 
I.I! 
l.H 
1.ee 
l.H 
9.H 

e.11 
l.U 

41.11 
59.97 

oJ.47 
122.14 

8.H 
2.27 
4.3e 

Ja!!2 

I.: 7 
3.12 

51.63 

I.II 
111.H 

I.II 
I.II 
I.II 
e.ae 
I.II 
I.el 
I.II 
I.II 
l.H 
I.II 

I.II 
1.83 

41. ee 
su; 

67. 73 
m.11 

I.II 
2.12 
3.99 

63.28 
! .Sc 

38113 

8.13 
2.32 

l9.oJ 

I.II 
lH.11 

I.II 
1.81 
I.II 
1.88 
I.II 
e.1e 
I.II 
I.I!! 
I.II 
I.II 

I.II 
27.78 
25.eJ 
46.39 

53.26 
1l7 .59 

45.22 
441 

I.II 
3.53 

12.45 

n.ae 
I.~~ 

38121 

1.22 
J.91 

71.!2 

I.Ill 
8.11 
I.II 
e.ee 
l.H 
1.81 

IH.!11 
I.Ill 
1.12 
!.H 
I.II 
I.II 

I.le 
!4.99 
8.18 

85.81 

92.99 
124.54 

35.14 
741 

4B.52 
1.ee 
1.81 

21.bi 
1.84 

i ~.tQf : 1 I ~ I 

39133 Ens. fil: 

1.25 
21. 72 
32.3• 

19.43 
75.U 
e.H 
l.H 
1.81 
I.II 

14.S• 
9.H 
I.II 
9.H 
I.I! 
1.88 

9.H 
19.•7 
29.28 
~2.25 

46.25 
115.41 

47.11 
584 

11.12 
! . 21 
6.12 

75.12 
i!.: l ., 

!.17 
1.29 

37.!3 

e.11 
39.!~ 

l.H 
f.H 
l.H 
e.ee 

6f.~4 

e.ee 
I.le 
B.H 
I. If 
I.II 

£.II 
~6.8~ 

1.ce 
se. :rs 

49.43 
116.24 

bl.~b 

m 

44.l7 
1. !4 
~.b~ 

S.7~ 

!II.If 
4E.!E 

3.E! 
H.P 
e.u 
e.ae 
!.le 
l.U 

25.~! 

Ul 
9.le 
2.ll 
I.Ii 
e.2~ 

I.If 
!!.2: 
27.9~ 

1:1.e: 

64. ! • 
!!7.:E 

71. ! 
! I: 
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A~Pef !~e7 ,en : s1u' exceot1cns 

- nurnE .ko identif:c1t~or. : ., .. 
.Des1gnat!o~ : TRANSrORllA!ION DES li:TAUI 

.C~rtrib~tio~ ~ ia V.~. ind:~trielle m: ~. 75 

.:f~ets ~·entrainere~t sur l'Econ0t1! It!: 64.!4 

.Poids de~ 11gortations !!ees 1 11 fili!"'e IZ!: 11.Sl 

- ~~~NCIES .Code C.I.T.I 38191 38192 

- Y~~EUP. AJDUTEE : 
!.Contri;uti~" a 11 V.A. incustrielie nati!i!!1le. l.14 1.29 
2.Ca~trtb~tian a !a V.A. de la filiere •••••.•••• 18.!3 4.98 
!..Ratios !!~ Y1leur ~joutee •••.•••••••••••••••••. 59. 34 23.13 
4.Repart!ticn regionale de la Yaleur A1outee 

~ti~eabl! Zaire I l.H 14.84 
t:inshasa 12.41 85. lb 
Lias Iai re ., I.II I.II .. 
l!anieu 3 1.ee I.I! 
Kasa! acci denh! 4 l!.11 l!.H 
r:asa1 oriental 5 e.11 l.H 
Sllaba b 87.bl e.ee 
Ha~t Zu!'e 7 I.If l.H 
E1i:ateur e r.H I.II 
&a~dun!!:: 9 e.ee I.ff 
!f::rd i'.i11u 18 I.II I.II 
Sue f.i 11:: II 1.11 8.H 

5. Repa~tt ti or par acte~!'S de la Yaleur Aioutee : 
Non deter11ne a 8.H 1.aa 
Prive uirois 16.23 26.25 
Public za1ro:s 2 ll.4S lB.31 
Etran~er ~ 72.~3 SS.44 .l 

- E~FETS D'E~TRAIN£"ENT : 
e.E:~ets d'e~trainu~nt sur !e P. I.e ............ e3.27 32.66 
7.E•fet! c'e~!!'ainetent sur la procuct1an ••••.•. 124.6~ 119.42 

- P!~ll'l D' ~:~v~E : 
~.~!~t a~s sala:~es dans la Yaleur A1outee •••••. lb.21 41.39 
~.Vi!e~· ~J~utee ~ar !1~101 118@2 zaires> ••.•••. 1194 399 

- A~TRE~ CO~POS~~TES ~£ LA V.A. : 
!8.Ratit 1~vest:sse1ents I Yaleur 4Joutee ••..••.. 8.18 8.82 
!!.~•t:c A1crtiHl!lrnts 1 Va!eur Ajc~tee ......... 8.22 ~.6~ 

12.~atio r~ai! 'inancie•s I Valeur ~jo~tee ••••.•. 9.76 11.79 
- SONS~~~P.TIONS IN1EP~EDIA!~ES : 
t:.'a't ctes !"1i:,!ut~ i1oortes •••.•.....••.••••.• , •. 41.26 ee.e5 
14.~ir! drs :np~t! du ~e:te~r or11a1rr na!1onal •. 7.11 1.8e 
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( p1qe : 2 I 2 ! 

3em 394!1 Ens. f i li e!'e 

1.91 1.69 5.75 
15. bl 29.21 lH.H 
Sl.97 54.19 4e.7B 

I.Ill I.II 3.11 
lH.11 92. li 71.17 

I.II I.II I.II 
l.H l.H l.H 
I.II l.H l.U 
I.II I.II e.11 
I.II 7. 93 25.83 
l.H I.II e.H 
1.ee I.Bl e.H 
I.II I.II I.II 
I.II I.Bl e.H 
I.II I.It I.I! 

8.18 :.ill 8.11 
e.11 3.16 11.23 

41.11 36.87 27.~5 

61.H 59.97 bl.82 

59.1~ 7t.IB 64.14 
115.78 m.1e i 11.1e 

11. 53 46.13 35.IS 
3554 681 m 

1.88 48.52 18.99 
!.87 !. 75 l.L7 
1.82 l.39 S.86 

ee.ss 57.83 71.19 
8.12 U4 1.21 
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L'organisation technique et les criteres d'appreciation de la filiere 
sont presentes dans les pages suivantes. 

Par ordre d'importance les contributions en V.A. des branches a la filiere 
sont les suivantes : 

- 38191-2-3 
- 38410 
- 38131-2-3 

Fonderie - Trefilerie - F.mballages metalliques 
Construction et reparation de navires et wagons 
Fabrications d'elements de construction metallique 
Outils a main et quincaillerie 

39 % 
29 % 
2} % 

- 38111-2-3 
- 38120 Mobilier metallique 

5 % 
4 %. 

Cette filiere apparait done tres tournee vers les approvisionnements, 
des secteurs comme le B.T.P. - les Mines (GECAMINFS) et le~ Transports 
{SNCZ et ONATRA). 

Integration regionale 

La valeur ajoutee de la filiere est realisee pour 71 % a KINSHASA et 
pour 25 % dans le SHABA. 
Cette filiere etant composee d'industries lourdes, est necessairement 
localisee dans les grands centres urbains. Seule une activite arti
sanale pour l'outi~lage pourrait etre envisagee dans les autres regions. 
Le coefficient d'integration regionale est evalue a: + 4. 

B - L'INTERET ECONOMIQUE DE lA FILIERE 

Importance de la filiere 

En terme de valeur ajoutee cette filiere est de taille moyenne puis
qu' elle ne represente que 5.75 % de la valeur ajoutee industrielle 
zaYroise. Cependant si l'on considere les importations de produits 
finis et semi-finis cette filiere apparait comme non negligeable 
{environ 10 % des importations nationales). 
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C - LES ACTEURS 

Les principaux acteurs de la filiere sont presentes dans le tableau 
suivant qui represente 8o % de la production (hors negoce) : 

- TREFILKIN 
- SOGALKIM 
- SOZATOLE 
- CHANIMETAL 

- FONDAF 
- ruBF.TRA 
- MECELV. 
- MOBIMETAL 
- F N M A 
- MIFERSO 
- COBEGA 
- UTF.MA 
- GCM LC 

M"ETALU 

8 000 T 
6 000 T 
5 000 T 
2 000 T 

2 000 T 
1 600 T 
1 500 T 
1 300 T 
1 200 T 
1 100 T 
1 000 T 
1 000 T 
1 000 T 

50 T 

tref ilerie 
tOlerie couverture 
emballages 
chaudronnerie lourde - outillages 
de construction 
fonderies 
chaudronnerie - constructions metallqieus 
chaudronnerie lourde 
chaudronnerie 
llObilier metallique 
chaudronnerie - construction metallique 
emballages - bouchons metalliques 
electrodes 
cables - constructions metalliques 
articles de menage et menuiseries 
metalliques. 

A ces societes il convient d'ajouter les deux acteurs particuliers que 
sont SOSIDER et GECAMINES. 
Le rOle de SOSIDER dans la branche siderurgie pourrait ~tre tres im
portant en cas d'un redemarrage partiel et adapte de l'usine de MALUKU. 
GECAMINFS a un double rOle. D'une part cette societe qui produit du 
cuivre pourrait ~tre amenee a favoriser une transformation locale plus 
importante de ce cuivre : d'autre part le developpement de la societe 
entrainerait !'ensemble de la filiere puisque le secteur minier est un 
important consommateur de produits metalliques. A ce titre, on peut ega
lement citer !'Office der Routes, l'ONATRA et la SNCZ. 
La repartition des capitaux de cette filiere est la suivante : 

- Prive zarrois 
- Public zarrois 
- Etranger 

10 % 
30 % 
60 %. 

Dans !'ensemble les societes de cette filiere sont tributaires d'une 
reprise generale des investissements. Elles sont done actuellement 
dans une phase d'attente et font preuve d'un dynamisme moyen. 
Etant fortement tributaire des importations aussi bien pour la matiere 
premiere que pour la maintenance, elles ont une situation financiere 
difficile. d'autant plus qu'elles doivert faire face a la concurrence 
de produits finis importes, souvent de meilleure qualite. 

L'implication des acteurs dans le developpement de la filiere est 
appreciee par les notations suivantes 

- Dynamisme des acteurs • 3 
- Situation financiere des entreprises • 3. 
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D - LA PRODUCTION 

Les equipements de production installes sont pour la plupart des modeles 
de la periode 1945-1953 mais il s'agit en fait de modeles 1900 revus 
et corriges et mis en service avant ou apres la seconde guerre mondiale. 
Ce sont toutefois des outils capables de produire dans des conditions 
relativement satisfaisantes et les entreprises depenseraient beaucoup 
en investissant dans des outils plus performants plus chers et d'une 
maintenance plus difficile. 

En fait dans l'etat actuel des choses. ce secteur est adapte pour faire 
de !'assemblage d'eleaents p~ts a l'emploi. ou ne necessitant au prea
lable que des operations telles que decoupage, roulage et pliage. 

En revanche. le cumul de ce retard technologique associe aux problemes 
de communication interdit toutes exportations et rend la substitution 
locale de produits plus elabores difficle. 

Pour l'esemble de la filiere le taux d'utilisation des equipements 
avoisine 50 %. 

Compte tenu de ces remarques les caracteristiques de l'outil de produc
tion peuvent etre appreciees par la note : + 3. 

E - LES SECTEURS D'APPUI 

Acces aux devises et au credit 

Etant fortement importatrice cette filiere est tres sensible aux pro
blemes d'acces aux devises et au credit. L'efficacite de cette filiere 
est done tres pe~alisee par le manque de devises officielles, la lenteur 
des formalites de dedouanament et la difficulte d'acces au credit 

Energie 

Les frequentes coupures perturbent la qualite de la production, ceci 
specialement pour les fonderies et trefileries. 
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Transport et communications 

Les transports et communications penalisent cette filiere a plusieurs 
stades. 
Les approvisionneaents sont long et peu fiables. La commercialisation et 
la distribution des produits est difficile. surtout entre KINSHASA et 
LUBUMBASHI. L'enclaveaent du Zaire ea~he egaleaent une plus uple 
trans- formation du cuivre. les !ingots etant plus facileaent transpor
tables. Le aanque de aoyens de transport est egalement un frein impor
tant au developpeaent de la filiere puisque celle-ci a un iaportant 
debouche dens la aise en oeuvre et l'entretien du aateriel de transport. 

Maintenance 

La •aintenance mecanique est i·une des plus difficiles a cause de l'Age 
des machines qui rendent de noabreuses pieces indisponibles. Celles-ci 
doivent done ~tre fabriquees sur commandes speciales et le plus souvent 
aupres de societes europeennes. 

Emballages 

L'utilisatior.s d•emballages dens cette filieres est marginale. 

Les contraintes des secteurs d'appui peuvent ~tre evaluees par la 
notation suivante : 

- Difficulte de transport et de communications - 9 
- Difficulte de maintenance - 5 
- Limitation des devises et du credit - 9. 

F - LE MARCHE ET LES AXES DE DEVELOPPEMEHT 

Marche national 

L'ensenble du marche des produits de la metallurgie est en regression et 
les besoins sont de moins en moins lien satisfaits. Cette situation ne 
resulte en aucun cas de la saturation des capacites de production puis
que le taux moyen d'utilisaticr. est d'environ 50 %. Cette chute est 
l'effet conjugue de la degradation de l'activite industrielle du Za~re 
et des difficultes d'approvision.nement. 
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Actuellement. la consomaation est de 2 kg/an/habitant pour les produits 
zarrois et un peu plus pour les produi ts finis importes. Le aarche po
ten tiel pour les fabrjcati~ns z~roises (hors iaportations de produits 
finis) est au aoins de 100 000 T/an et peut etre satisfait aalgre la ve
tuste des equipeaents actuels. 

Environnement international 

L•environneaent international est defavorable a la filiere. D'une part 
celle-ci s•y apprcvisionne pour la plupart de ses aatieres premieres et 
d•autre part la concurrence exerci!e au niveau des produits finis est as
sez forte. ceci au niveau des prix aais surtout au niveau de la qualite. 
de la fiabilite et de la regularite de l'approvisionneaent des produits. 
L'enclaveaent du Zarre apparait plus COlllle un frein aux exportations 
qu'aux importations. 

Axes de developpeaent 

On ne peut parler de reelles perspectives de marche tent qu'il n'y a pas 
une amelioration des circuits d'approvisionnement en amont et une relan
ce de la demande par le B.T.P. et les investissements de biens d'equipe
ments (principalement fluviaux et ferroviaires) en aval. 
A titre indicatif. dans un contexte economique normale. on estime a 
court terme les besoins du Zarre A environ 160 000 T/an. A plus long 
terme le marche des pays voisir.s pourrait egalement etre envisage. 
La rehabilitation de MALUKU pourrait etre une cle pour le developpement 
de cette filiere. Mais en aucun cas elle ne supprimera les problemes 
d'apprcvisionnement puisque l'enseable des produits siderurgiques ne 
peuvent y etre produits. 
Une relance logique de cette filiere passe done d'abord par un assainis
sement des procedures actuelles d'approvisionnement et une relance de la 
demande (secteur minier - B.T.P. - equipements de transport - structura
tion de la maintenance). Dans un deuxieae temps les equipements de pro
duction pourraient etre modernises. 

. 
Les potentiali tes de developpement peuvent etre appreciees par le ~ ··s-
teme de critere suivant : 

- Influence du pouvoir d'achat sur la demande 
- Potentiel d'absorption du marche 
- ConcLrrence internationale 
- Presence de ressources primaires 

8 
+ 10 

7 
+ 2. 
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CONCLUSI<* 

Les caracteristiques actuelles de la Filiere "Transformatior. des lff!taux" 
et ses possibilites d'evolution peuvent ~tre appreciees par le systeae 
de notation presente de facon synthetique dans le tableau ci-apres. 

I 

Entrainement de l'activite et des 
echanges interindustriels 

Integration Region.ale 

Valorisation des Ressources Friaaires 

Impact sur la Balance co•erciale 

Effets d'entrainement sur l'emploi 

Effet sur la qualification des emplois 

Presence de r-essources primaires 

Poids de la filiere dans l'economie 

Potentiel d'absorption du marche 

Caracteristiques de la production 

Dynamisme des acteurs 

Situation Financiere des entreprises 

Impact sur les importations 

Limite du pouvoir d'achat sur la 
demande 

Difficultes de transport et 
co111munication 

Concurrence internationale 

Difficu:tes de maintenance 

Limitation des devises et du credit 

Total 

Object.ifs 

+ 5 

+ 4 

+ 2 

+ 8 

• 5 

+ 7 

. 

• 31 

A touts Con train-
tes 

+ 2 

+ 6 

+ 7 

+ 3 

+ 3 

.. 3 

- 9 

- 8 

I - 7 

- 9 

- 6 

- 9 

• 24 - 48 J 
L...---------L------i...-_....___ 
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IV.1.12. FIUERE "MATERIEL DE TRANSPORT" 

A - L'ORGANISATION GENalALE 

Composition de la filiere 

La filiere materiel de transport est une f iliere qui se devoloppe a 
partir de la deaande finale. Celle-ci ~ere une production nationale 
d'environ 4 Milliards de zaires et des importations pour environ 18,5 
Milliards de zaires, soit le 3eae poste d'importation avec 12,60 % des 
importations totale. 

La filiere materiel de transport regrocpe les branches suivantes 

- 38303 
- 38430 
- 38440 

Batteries pour autoeobiles 
Construction de vehicules automobiles 
Fabrication de motos, velomoteurs et bicyclettes. 

Interviennent egalement dans la filiere la branc~e : 

35510 Pneumatiques 

L'organisation technique et les criteres d'appreciation de la filiere 
sont presentes dens les pages suivantes. 

Les contributions des branches A la V.A. de la filiere sont de 79 % 
pour la construction dP. vehicules automobiles, 14 % pour la fabrication 
de motos, velomoteurs et bicyclettes. 7 % pour les batteries automobiles. 

Les apporovisionnement de cette filiere comportent le "Kit" qui repre
sente plus de 90 % des intrants, la peinture, les electrodes, l'acide 
pour batteries, les pneumatiques et devises matieres consommables. On 
notera que les electrodes. l'acide pour batteries, les batteries elles
m~mes et les pneumatiques sont en general des produits d'importation. 
Les fab~ications zatroises de pneumatiques et de batteries sont en fait 
tres peu utilisees directement dans l'industrie automobile mais plutOt 
co111111e pieces de rechanges. 

Integration regionale 

L'ensemble des societes participant a cette filiere se trouve a KINSHASA. 
Le coefficient d'integration regionale est done evalue a • 2. 
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~n!! !~E? .f~ : s1~f !:~e~!icr.s 

• ~!l!~:E .N!i 1d!t~!f1citiD!I : l2 
• DfrnJftltion : MW!IEL DE TRANS!'ORT 

.t~ntr1~ut:'ll' i !• v.~. industr1!ilf III: 2.f4 

.Ef'!tS d'!~t."ilftPl!nt !ur l'E~OllDli! III: 29.44 

.~o:ds des i1~crt•tions !i!!S • l• filifr! Ill: 12.~I 

-•~"~=~s .!:ad! C.J.T.l l83!J j94Jf 

- Vll!..EUP. ,,J[rt!TE£ : 
!.Ccntr1b~tior • !i V.A. 1ndastr1!ll! n•tian•l!. 1.15 1.61 
:.cc~!r1e~t1~ ~ l• v.~. ~' l• fili~e •••.•••••• 7.12 78.'14 
!.~at10~ ~! ~i!r~~ Ajo:tf! •.•..••.•••••.•••••.•• 17.31 19.16 
4.~fClrt1t~:lfl r!9io~l!! d! l• V1lear AJDltf! 

£r!elllle Zure I I.II I.ft 
t:ir.shls• l IH.11 111.H 
Bas Znr! 2 I.II 1.n 
'l•niNl ' I.le I.It 
1·u•i occid!ahl ' e.11 1.n 
r?s.i orienh! 5 I.I! l.H 
S'!ah ~ I.II I.II 
i;aut !ur! i I.II I.II 
t~i1at!11." B I.II 1.n 
tindi:.'ldU 9 t.11 ••• Nc,.r! k!•~ ll I.II l.H 
Sud Yir.1 11 I.II I.II 

~.~fjJrt:t:o~ plp •:t!~r~ d! l• V•leur ~:outee : 
No!! deter11n! I I.II .... 
IT1Yf uircns I.II 3.31 
f'~bll~ airc1s 2 I.II B.Bl 
Etr•nc;fr ., 111.lt 87.89 " - E~FE~: D'E~~RK~!itlfE!fT ; 

~.:ff!ts c·ent,.t1n!ttn! sur le P.I.& •••••••••••• Je.es 27.IS 
7.Effrt! ~·r~traine1!!1t sur I• product1er. ••••••• !22.14 lH.21 

- "4IN ~·~~u'VPE : 
&.~art ~!! !1l•!rf! d•Ps ia V•!eur A!outte •.•••• 38.96 56.n 
~.~aieu,. P;outrr pa' e111lc1 11111 za1resl ••••••• e" 611 

- "if.'P.:: COll"OE4«TES CZ ~A Y.A • . . 
!P.~•t10 1n\!Stl!!flf"t! I V•lrur A1outee •••••••• 1.1r; I.II 
11.~itio A1crt:ssr1f11t! i Y•!eur A:outre ••••.•••• 1.47 6.n 
1:.~!tic· ~~i:S f:"•nc1ers I V•ltur A1out!! ....... 6.95 12.~e 

- CDNSOl!~~TID~S lNTE~!!!OIAIP.ES : 
t3.~•r~ d!~ ?no~t~ llDQ'~ts, ••••••••••••••••••••• 73.67 !9.19 
!4.~1r: ~r! 1~~~t! du !rctr~r pr111:re r.1t:o~•l •• I.It 1.15 
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( :liq! : ! I l ! 

38~41 Ens. filirre 

1.28 2.14 
13.'14 111.11 
29.61 21.4'! 

I.If f.H 
lie.II 111.11 

I.II I.II 
I.II l.H 
I.It ••• I.II I.ft 
I.II e.a 
I.II l.U 
I.II I.ff 
I.II I.II 
I.II 1.n 
I.II I.II 

I.II I.ti 
I.II 2.61 
I.II 6.95 

111.11 91.44 

38.19 29.44 
112.87 111.63 

51.51 54.63 
~29 612 

I.II 1.51 
t.11 S.34 
5.56 II. 71 

8t4S 87.39 
I.II 1.14 
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B - L' INTERET EC:ONCIUQUE DE LA FILIERE 

Importance de la filiere 

La contribution de la filiere ma~eriel de transport a la valeur ajoutee 
industrielle nationale est tres faible (2 %). C:ependant si l'on apprecie 
le poids de cette filiere en integrant les importations directes de ma
tE~riel de transport, cette filiere apparait colllle ayant un poids non ne
gligeable dans l'econ011ie zairoise. 

Effet d'entrainement 

L'effet d'entrainement sur le P.I.B. est faible et ne depasse pas 30 %. 
De plus cette industrie a un faible effet structurant sur les echanges 
interindustriels puisque la constitution de valeur ajoutee se trouve 
pour l'essentiel dans les activites d'assemblages (Kit). 
En revanche la filiere materiel de transport a un tres fort impact sur 
la balance des paiements (effets de substitution). 

De plus cette filiere apparait comme etant tres structurante pour 
1 'emploi. En,,effet. la valeur ajoutee par emploi n' est pas trop elevee, 
Ce q1Ji Conduit a un nombre d'emploi eleve puisque la part des salaires 
dans la valeur ajoutee est forte (55 %). 

L'inter~t economique de la filiere peut done s'appreciser par le systeme 
de notation suivant qui reprend les observantions precedentes et tient 
compte de la valeur des differentes indicateurs : 

- Poids de la filiere dans l'economie 
- Entrainement de l'activite et des 

echanges interindustriels 
- Valorisation des ressources primaires 
- Impact sur les importations 
- Effet d'entrainement sur l'emploi 
- Effet sur la qualification des emplois 
- Impact sur la balanche des paiements 

C - LES ACTEURS 

+ 1 

+ 1 
+ 1 
- 10 
+ 5 
+ 7 
+ 8 

Les principales entreprises intervenant dans la filiere sont 

GENERAL MOTORS ZAIRE, IVECO, INZAK pour les vehicules ; 
CYCLOR pour les cycles et motos ; SOZABAT pour le.s batteries. 

I I JI I I I I 
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Cette filiere est dominee a plus de 90 % par des groupes etrangers qui 
sont en fait les fabricants des "Kits" importes. 

Ces entreprises font preuve d'un certain dynamisme et ont investi regu
lierement au cours des dernieres annees. 

De plus on note la prise de participation du groupe international rAF 
dans la societe INZAL. 

L'implication des acteurs dans le developpement de la filiere est appre
ciee par les notations suivantes : 

- Dynamisme des acteurs 
- Situation financiere des entreprises 

D - lA PRODUCTION 

+ 7 
+ 6 

Tous les vehicules sont produits a partir de kit importes. Ceux-ci arri
vent par voie ~aritime au port de MATADI. puis sont expedies par camion 
a KINSHASA. L'usine precede au montage des chassis. a l'habillage des 
cabines. a l'assemblage des rames et a la peinture des vehicules. 
L'equipement des camions est realise a partir d'elements importes 
(bennes. grues, etc •.. ) selon le demanje du client. Des societes telles 
MEFERCO et CHANIMETAL peuvent egalement equiper les camions. 
Sur la base des usines visitees. le taux d'utilisation d~s capacites 
installees peut ~tre estime a 20 % chez INZAL et a 90 % chez IVECO. 

Les performances des unites de montages sont correcte.s et ne constituent 
en aucun ci:lS un frein a la production. IVECO envisage de porter sa capa
cite de production de 400 a 600 vehicules/an. 

Pour la production de batteries !'ensemble des equipements a quelques 
annees mais est en bon etat. l'ensemble des installations travaille a 
un taux reduit de la capacite maximale, en raison notamment de !'impor
tance du secteur informel. Les technologies mises en oeuvre necessitent 
une main d'oeuvre qualifie qui est formee sur le tas. 

Les caracteristiques de l'outil de production peuvent ~tre appreciees 
par la note : + 5. 
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E - LES SECTEURS D'APPUI 

Acces au devises et au credit 

Cette filiere importe beaucoup ; elle est done tres sensible aux proble
mes d'acces aux devises et au credit. Pour ces raisons. les fournisseurs 
locaux (batterie. pneus} ne peuvent assurer des approvisionnements fia
bles. ce qui conduit encore a augmenter les importants. 

Energie 

La regularite de l'approvisionnement en energie n'est pas une contrainte 
majeure. 

Transport et communications 

Le mauvais etat des infrastructures de transport penalise la filiere 
pour ses approvisionnements et limite le marche. 

!'fain tenance 

Dans !'ensemble les entreprises de la filiere effectuent leur propre 
maintenance et participent a celle de leurs clients. Le principal pro
bleme reside dans l'approvisionnement en pieces de rechange. 

Emballages 

Les entreprises de la filiere n'utilisent que peu d'emballages. 

Les contraintes des secteurs d'appui ~ont evaluees par les notations 
suivantes : 

- Tranrport et communications - 4 
- Maintenance - 4 
- Acces aux devises et au credit - 8 
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F - LE MARCHE ET LES ACCES DE DEVELOPPEMENT 

Marche national 

La part des vehicules importes officielleaent ou en fraude correspond, 
semtle-t-il, a 5 a 10 fois la production nationale. 

Le potentiel de marche pour l'industrie automobile zarroise apparait 
comme etant consirable. 

Geographiquement, la vente est repartie sur !'ensemble des regions en 
fonction du developpement de chacune. Pour les gros clients comme 
GECAMINES, les societes y ont un representant permbllent. 

Pour les batteries la production nationale assure 20 % de la demande. 
L'ensemble des batteries importees e~t vendu sur le marche informel. 
Le marche non contrOle se divise en deux : les batteries de recupera
tions hors d'usage qui sont revendues apres une refection sommaire a un 
prix extr~ment bas, l'autre est !'importation clandestine et toleree de 
batteries neuves. 

Enviroranement international 

La production douaniere mise en place par l'etat favorise les entrepri
ses de transformation. En effet, la taxe a !'importation des pieces de
tachees n'est que de 15 % alors que la taxe sur les vehicules entiere
ment montes est de 50 %. 

La concurrence des vehicules importes of ficiellement est faible ; en re
vanche, la concurrence des importations frauduleuses {souvent des vehi
cules voles) est tres vive. 

Axes de developpement 

Le marche za~:rois ayant un fort potentiel de developpement, il convien
drait d'aider les societes de la filiere dans leur politique d'investis
sement. Sans vouloir satisfaire !'ensemble du marche, ni essayer de 
penetrer celui des pays limitrophes, il conviendrait dans un pr~mier 
temps : 

- de f reiner les importations frauduleuses 
- de faciliter les procedures d'importations des kits 

d'aider les fabricants locaux d'eccessoires afin de baisser le prix de 
revient des vehicules et de favoriser l'integr&tion des productions 

- de developper 1 ~ reseau routier. 
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Les potentialites de developpement de la filiere peuvent ~tre appreciees 
par le systeme de notation suivant 

- Limite du pouvoir d'achat sur la demande 
- Potentiel d'absorption du marche 
- Competitivite sur le marche mondial 
- Presence de ressources primaires 

7 
+ 10 

8 
+ 1 
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CONCLUSION 

Les caracteristiques actuelles de la Filiere "Materiel de Transport" 
et ses possibilites d'evolution peuvent ~tre appreciees par le systeae 
de notation presente de facon synthetique dans le tableau ci-apres. 
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Objectifs Atouts Contrain· 
tes 

Entrainement de l'activite et des 
echanges interindustriels 

Integration Regionale 

Valorisation des Ressources Primaires 

Impact sur la Balance commerciale 

Effets d'entrainement sur l'emploi 

+ 1 

+ 2 

+ 1 

+ 8 

+ 5 

Effet sur la qualification des emplois + 7 

Presence de ressources primaires 

Poids de la filiere dans l'economie 

Potentiel d'absorption du marche 

Caracteristiques de la production 

Dynamisme des acteurs 

Situation Financiere des entreprises 

Impact su1~ les importations 

Limite du pouvoir d'achat sur la 
demande 

Difficultes de transport et 
communica ti,,n 

Concurrence internationale 

Difficultes de maintenance 

Limitation des devises et du credit 

Total + 24 

+ 1 

+ 1 

+ 10 

+ 5 

+ 7 

+ 6 

- 10 

7 

9 

8 

- 6 

- 8 

+ 30 - 48 
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IV.1.13. lA FIUERE •CAOlJ'l'alOUC DIDlJS'l'RIEL" 

A - ORGANISATION GENERALE 

Composition de la filiere 

La filiere caoutchouc industriel s'articule autour de la valorisation 
de l'hevea, la deaande en pneus et challbres a air (suscitant des i.apor
tations de produits finis} et des exportations Hai.tees de caoutchouc. 

Cette filiere coaprend la branche 

- 35510 Pneumatiques. 

Le Zaire dispose en 1987 de 40 000 ha de plantation dont 75 % en rapport. 
Actuellement la production se stabilise au niveau de 13 000 tonnes apres 
avoir atteint 21 000 tonnes en 1978. 
Les exportations representent plus de 85 % de la production avec 
11 000 tonnes exportees en 1987, mais n'atteignent pas 0,50 % de l'en
semble des exportations nationales. 
La transformation locale utilise environ 2 000 tonnes de caoutchouc pour 
produire 3 000 toMeS de pneus et ~&llbres B air. 

Interviennent egalement dans cette filiere les branches 

35290 Chimie 
35300 Petrole 
32116 Textiles synthetiques 

38199 Outillage 
38430-40 Materiel de transport 

L'organisation technique et les criteres d'appreciation de la filiere 
sont presentes dans les pages suivantes. 

Integration regionale 

En dehors de !'exploitation d'heveas et des usines de production du 
caoutchouc qui sont surtout presentes dans l'equateur, le Bandundu 
les haut et bas-zarre. les usines de transformation de caoutchouc 
sont surtout implantees 8 KINSHASA. 

Done si l'on prend en compte !'ensemble de la filiere, on peut evaluer 
le coefficient d'integration regionale a la valeur • 5. 
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B - INTERET ECONOUQUE DE IA FIUERE 

Importance de la filiere 

En ter8e de valeur ajoutee industrielle cette ~iliere est de taille 
reduite puisqu'elle ne represente que 2 % environ de la valeur ajoutee 
industrielle zairoise. 
Cependant si l'on considere l'ense•ble de la filiere en incluant la pro
duction de latex, la filiere caoutchouc devient non negligeable. 

Effets d'entrainement 

L'effet d'entrainement sur le P.I.B. est de 53 %. Cette valeur moyenne 
s'explique par la forte utilisation de produits secondaires (50 % en 
poids) qui sont iaportes. De plus l'entra1neaent sur la production na
tionale n'est que de 120 %. Ceci traduit bien l'isolement de cette fi
liere par rapport au reste de l'industrie. 

La part des inputs du secteur primaire atteint 12.58 % dans la filiere. 
Cette bonne valeur traduit !'importance de l'utHisation du latex local. 
L'impact sur les impcrtations est important puisque la part des inputs 
importes est de 72 %. Ceci traduit la forte utilisation de caoutchouc 
et toiles synthetiques et de noir de carbone dans la fabrication des 
pneus. 
11 convient egalement de noter que la filiere caoutchouc represente 
1.49 % des importations nationales. Ce chiffre prend en compte pour une 
faible part !'importation de caoutchouc nature!, mais traduit surtout 
des importations de caoutchouc s~ciaux et de pneus neufs. Un developpe
ment adapte de cette filiere pourrait done avoir un effet benefique sur 
la balance commerciale. 

Vis a vis de l'emploi on notera que la filiere caoutchouc (hors plant&
tions) emploie environ 600 personnes. Le ratio valeur ajoutee par emploi 
(1 548 000 z) est fort mais la part des salaires dans la valeur ajoutee 
n'est que de 38 % : la filiere a done un effet moyen sur l'emploi. D'une 
fa~on generale, le cout des salaires est juge bon marche, mais la pro
ductivite laisse a desirer, la main-d'oeuvre etant generalement peu qua
lifiee et tres peu moti\·ee (probleme de salaires). 
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L'inte~t economique de la filiere peut done s'apprecier par le systeme 
de notation suivant, qui reprend les observations precedentes 

- Poids de la filiere dans l'econoaie 
- Entraineaent de l'activite et des echanges 

interindustriels 
- Valorisation des r~ssources priaaires 
- Impact sur les i5p~rtations 
- Effets d'entrainE~ent sur l'eaploi 
- Effet sur la qua~.fication des emplois 
- Impact sur la balance co-erciale 

C - LES ACTEURS 

+ 3 

+ 3 
+ 10 

6 
+ 8 
+ 3 
... 5 

Cette filiere est en pleine restructuration puisque le 25 Mai 1987. la 
Compagnie industrielle des pneumatiques au Zarre (COPNEUZA) a rachete 
l'usine Good Year - Zaire de KINSHASA (3 600 tonnes de pneus en 1987). 
Les pneumatiques, chambres a air et pieces moulees en caoutchouc. sont 
produites par la Clblerie et Metallurgie Za1roise (CAMEZA). 
On notera qu'une petite societe MUKAWATSHI Corporation produit 12 000 Kg 
de pieces diverses en caoutchouc nature!. 
Dans cette filiere. il convient egalement de citer les 4 principoaux 
exploitants d'heveas qui representent presque 75 % de la production : 

- P L Z 
- Cultures za1roises 
- Busira Lomani 
- Societes des cultures 

3 599 Tonnes 
1 800 Tonnes 
1 700 Tonnes 
1 700 Tonnes 

Les capitaux de cette filiere sont a 98 % d'origine etrangere et a hau
teur de 2 % detenus par des prives za1rois. 

Dans !'ensemble ces societes sont liees a des grands groupes industriels 
et commerciaux et elles beneficient done en general d'une situation 
financiere acceptable. 

L'implication des a~teurs dans le developpement de la filiere est appre
ciee par les notations suivar.tes 

- Dynamisme des actcurs • 6 
- Situation financiere des entreprises • 5. 
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D - LA PRODUCTION 

Il s'agit d'equipements comportant essentiellement des melangeurs. cies 
extrudeuses a caoutchouc. des presses et des autoclaves. Le •ateriel est 
generalement ancien aais de productivite satisfaisante dans le conteJcte 
actuel. 
Les capacites de production sont utilisees a environ 80 % en tournant 
a 3 ~uipes. 
Coapte tenu de ces remarques les caracteristiques de l'outil de produc
tion peuvent ~tre appreciees par la note : • 5. 

E - LES SECTEURS D'APPUI 

Acces aux devises et au credit 

Cette filiere souffre egalement du manque de devises sur le aarche ban
caire. Mais etant lie a des societes co11111erciales et ayant un faible 
courant d'exportation elle est moins lourdement penalis~e. 

Energie 

La filiere n'est que peu tributaire de la qualite de l'approvisio~e
ment en energie. 

Transport et communications 

Le transport et communications penalisent surtout cette filiere par la 
recession du marche des pneu.matiques et un peu dans la distribution ce 
ses produits. 

Maintenance 

Le materiel etant simple et en bon etat, les problemes de maintenance 
ne sont pas un handicap majeur. 
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F.mballages 

Aucun e'ballage particulier n'est signale pour cette filiere. 

Les contraintes des secteurs d'appui peuvent ~tre evaluees par le syste
•e de notations suivant : 

- Limitation des devises et du crN:li.t - 3 
- Difficulte de transpcrt et de communications - 5 
- Difficulte de maintenance - 3 

F - LE lllARCHE ET LES AXES DE DEVELOPPEMF.NT 

Marche national 

La production national est estime a plus de 3 000 tonnes. soit environ 
150 000 pneus. 

Les importations officielles sont recensees co11111e suit 

- Caoutchouc pour rechapage 
- Tubes et tuyaux vulcanises 
- Courroies pour transporteurs 
- Pneumatiques neufs (avions, 

mobylettes. voitures et engins) 

300 tonnes 
300 tonnes 
400 tonnes 

3 300 tonnes. 

Le dernier poste represente 140 000 pneus legers (7 kg) et 500 pneus 
lourds (270 kg). 

A cela il conviendrait d'ajouter des importations frauduleuses qui sont 
estimees a 15 % du marche. 

Actuellement au Zaire !'evolution de l'industrie du caoutchouc est 
etroitement liee a : 

- !'evolution du pare des vehicules 
- !'amelioration des axes de transport 
- l'arr~t des importations frauduleuses. 
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Environneaent international 

L'environnement international de cette filiere intervient 8 differents 
niveaux : 

- Le Zaire exporte plus de 85 % de sa production de caoutchouc. 

- Actuellement, aucun pneu OU chaabre a air n'est exporte, •Bis dan.s 
un avenir proche le Zaire espere exporter 30 % de sa production de 
pneus de vehicules, dans les pays voisins. 

- Le Zaire couvre la 110itie de ses besoins en produits en caoutchouc 
par des importations officielles. 

- La production zairoise est fortement concurrenc~ par des importations 
frauduleuses. 

Axes de developpement 

Les axes de developpement doivent prendre en compte les points suivants 

La production zaircises de caoutchouc est en nette regression depuis 
1978 : 

1978 
Production 
en tonnes 

1987 

12 080 

1986 

12 588 

1985 

13 078 21 009 

- Les exportations de caoutchouc ne representent plus que 0,41 % ~es 
exportations nationales. 

- Seulement l/lC>e de la production zal:roise est valorisee localemcnt. 

- DI? nombreux produits, pas toujours de technique elaboree, sont import~s. 

11 convient done de favoriser la relance de !'exploitation des planta
tions d'heveas et de favoriser la transformation l~cale du ca~utchouc. 

Les potentialites de d~veloppement peuvent ~tre appr~ciees par le 
systeme de notation suivant 

- Lim:te du pouvoir d'achat sur la demande 
- Potentiel d'absorption du marche 
- Environnement international 
- Presence de ressources primaires 

8 
• 8 

6 
+ 10. 
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CONCLUSION 

Les caracteristiques actuelles de la filiere "Caoutchouc industriel" et ses 
possibilites d'evolution peuvent etre appreciees par le systeme de notation 
presente de fa~on synthetique dans le tablesu ci-apres : 

Objectifs A touts Con train-
tes 

Entrainement de l'activite et des + 3 
echanges interindustriels 

Integration Regionale + 5 

Valorisation des Ressources Priaaires + 8 

Impact sur la Balance commerciale + 5 

Effets d'entraineaent sur l'emploi + 8 

Effet sur la qualification des emplois + 2 

Presence de ressources primaires + 10 

Poids de la filiere dans l'economie + 3 

Potentiel d'absorption du marche + 8 

Caracteristiques de la production + 5 

Dynamisme des acteurs + 6 

Situation Financiere des entreprises + 5 

Impact sur les importations - 6 

Limite du pouvoir d'achat sur la - 8 
demande 

Difficultes de transport et - 5 
communication 

Concurrence internationale - 6 

Difficultes de maintenance - 3 

Limitation des devises et du credit - 3 

- I 
Total + 31 + 37 

1 
- 31 
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IV .1.14. LA FIUERE "TABAC" 

A - ORGANISATION GENERALE 

Composition de la filiere 

La filiere tabac s'articule a la fois autour de la valorisation du tabac 
local et de la satisfaction de la demande finale en cigares et cigaret
tes. les importations venant combler la difference. 

Cette f iliere comprend la branche : 

- 31400 : Industries Ju tabac. cigarettes. 

La production zairoise en tabac a atteint 2 700 tonnes en 1987. apres 
avoir atteint la production record de 3 200 tonnes pendant la ca:npagne 
85-86. On notera qu'en 1987 le Zaire a importe sous forme de tabac brut 
ou de cigares et cigarettes. !'equivalent de plus de 2 000 tonnes de 
tabac soit 0.66 % des importations nationales. 

Interviennent egalement dans la filiere les branches 

34100 Articles en papier 
34120 Emballages carton 

35290 Chimie 
37200 Papier alu 

L'organisation technique et les criteres d'appreciation de la filiere 
sont presentes dans les pages suivar.tes. 

Integration regionale 

Les deux principales societes de la filiere tabac ont leur siege 
social a KINSHASA et leurs unites de production dans cette m!me ville 
et A LUBUMBASHI. On notera que deux autres socie~es, plus petites, sont 
installees A GOMA et BUKAVU. 

Pour ce qui est de la ·culture du tabac les principa!es exploitations se 
trouve~t essentiellement dans l'UBANGUI, l~ KASAI ORIENTAL et le SHABA. 
La commercialisation est realisee par l'intermediaire de nombreux depOts 
de vente repartis dans tout le Zarre. 

Le coefficient d'integration regionale est evaluee a + 4. 



--------------------
FILIERE Fl4: TABAC 

AGRICULTURE 

Popier Alu Articles en Popier 4 

0 

0 

7 

TABAC CIGARE. TIES 

DEMANDE FINALE 

Embolloges Corton 

a 

21 

15 

Chimie 

..... 
C7I 
o:> 
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Cl1!~E5 u:: F!L!~.::s INDU5Ti':!f~LES - S!:~ltA D!P.t~'!Ell?. D'INDtiSTRIPl!SATID~ DU !AI~! - "RCJET CN'J"l!I ~!!Al/86/ae: 

.Ito ide~tific1ti:~ 
• De!:! g111tio11 

: 14 
iABAC 

.~c~tr:~:.:tiO!' • :c v.~. indl!!triel!e m: 

.E~f!t! d'e~t~t!netent sur l'Ec!llloeie !tl: 

.~c1~s de! i1p~~t1tio11s !iees 1 l• fi!iere !ll: 

S.33 
49.92 
t.611 

• Code !:. I. T. I 31418 8ts. filiere 

- \lqEUR ~JDUTEE : 
1.to~tr?~ut?t• • li V.A. industrielle nation1ie. 
2.Contr1tu~i:~ l !1 V.A. de le filiere •••••••••• 
!.~it1c2 ~! Vile~r Aja:tff •••••••••••••••••••••• 
4.~!eartitLc~ ~e91c~1!e de la Vale~~ Ajoutre 

Eise1ble !1i~e I 
[ir.Shl5i 
Bas lure ~ 

lli:tlHi -J 

K1sai occide!!tal 4 
1 !Sil Dr!!llhl 5 
Shab1 6 
!'act l:1i ~e 7 
Equatei:r a 
cand1:ndi: 9 
~rd ~i1u II 
Sud nw 1l 

~.:!:artiti:~ par 1:te~rs de ia Val!~r Ajoutee : 

- EFF::s D'ENT?.~rNEllENT : 

Non deter11~e I 
r.rivt> :iirois l 
Pubiic zai~oi! 2 

l 

e.:f'!t! d'e,tr1ine1ent sur I! P.I.& •••••••••.•• 
7.Efret! ~·e~trainetert sur Ii production ••••••• 

- ~;!~ ~·~:uvR: : 
E.~art des s1laires d1~s 11 V1ieur Ajoutee •••.•. 
Q,Vde:ir AJoutee Di" e1ploi 1111! :1ires> ....... 

- AUTRf: CD~~QS~~TES CE L~ Y.A. : 
ti.~a~:o ?nYest1sse1ents I V1leur A:outee •••••••• 
! !. ~•ti: A1ort: ssearnts ! Vdeu~ Ajoutet ......... 
!2.~it:o F"ais f1na~c1rrs t Yaleur ~1out!r ••••.•. 
- :J~S~~~~T!ONS lNTE~~£~I~iRES : 
t:.~.~~ Ct! l~~~!! i1p~~tt! •••.•..••..•..•.•••.•• 
!&.~~rt drs ir.:uts d~ secte~r pr111:rt ni~icn1l •• 

S.33 
11!.IP 
3'?.75 

1.18 
lH.11 

B.18 
t.IP 
1.11 
I.II 
I.II 
I.II 
l.H 
1.18 
1.18 
1.18 

i.H 
5. l6 
I.II 

94.&4 

49.~'2 

lll.~I 

38.14 
1!!9 

12.69 
5. 79 
e.u 

92.36 
I.Bl 

s.n 
!II.Bl 
39.75 

I.II 
JIB.II 

!.H 
l.H 
I.Iii 
I.II 
1.N 
I.II 
I.II 
I.II 
I.II 
I.II 

I.II 
S.16 
I.II 

94.84 

•9.92 
111.31 

38.14 
lt!9 

12.~9 

~.79 

1.46 

e2.36 
I.El 

! pi~! : 1 i ! l 

169 
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B - INTERET ECONOMIQUE DE LA FILIERE 

Importance de la filiere 

En terme de valeur ajoutee industrielle cette filiere est de taille 
moyenne puisqu'elle ne represente que 5 % environ de la valeur ajoutee 
industrielle zairoise. Cependant pour bien evaluer la filiere. il 
conviendrait de prendre en compte l'activite des plantations de tabac. 

Effets d'entrainement 

L'effet d'entrainement sur le P.I.B. est d'envion 50 %. Cette valeur 
tres faible s'explique par !'importation de tabac et par la forte utili
sation de produits secondaires importes (produits chimiques - papier 
filtre - emballages). 

De plus l'entrainement sur la production nationale n'est quc de 117 %. 
Cette filiere apparait done comme etant peu integree au systeme 
industriel zairois. 

La part des inputs du secteur primaire national n'atteint pas 2 %. 
Mais les e~treprises de ce secteur integrent la culture du tabac dans 
leur compte d'exploitation. La valorisation du tabac zairois n'apparait 
done pas dans les chiffres. 

Neanmoins !'impact sur les importations reste tres fort puisque la part 
des inputs importes est d'environ 72 % ; Les produits de cette filiere 
qui sont importes representent 0,66 % des importations totales. Un deve
loppement de la filiere, m!me avec une modification structurelle n'aura 
qu'un effet limite sur la balance commerciale. 

Vis-a-vis de l'em~loi on notera que la filiere tabac emploie directe
ment 3 000 personnes. Il conviendrait d'y ajouter les nombreux paysans 
utilises en sous-traitance pour la culture du tabac. On notera l'attrait 
des populations paysannes pour la culture du tabac, les prix etant tres 
attractifs et surtout plus reguliers. Cette culture connait actuellement 
la faveur des paysans m!me si la qualite du travail demandee est plus 
exigeante. Cependant les ratios valeur ajoutee par emploi (1 039 000 z) 
et la part des salaires dens la valeur ajoutee ont des valeurs 
intermediaires qui font aparaitre la filiere tabac comme etant moyenne
ment structurante au niveau de l'emploi. Pour la formation TABAZAIR~ a 
cree u~e ecole formant les agents des centres de cultures et les 
agents de marketing. 
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L'inte~t economique de la filiere peut done s'apprecier par le systeme 
de notation suivant, qui reprend les observations precedentes 

- Poids de la filiere dan~ l'economie 
- Entrainement de l'activite et des echanges 

interindustriels 
- Valorisation des ressources primaires 
- Impact sur les importations 
- Effets d'entrainement sur l'emploi 
- Effet sur la qalification des emplois 
- Impact sur la balance commerciale 

C - LES ACTEURS 

+ 3 

+ 3 
+ 8 
- 8 
+ 8 
+ 3 
+ 5 

La filiere tabac regroupe deux grands groupes : TABAZAIRE et BATZAIRE 
et deux petites entreprises UZABUCO et MMZ. 
Pour la production du tabac local la repartition est la suivante : 

- BATZAIRE 
- TABAZAIRE 

1 865 tonnes 70 % 
836 tonnes 30 %. 

Pour la production de cigares et cigarettes la repartition est la 
suivante : 

TABAZAIRE 
BATZAIRE 

- UZABUCO 
- MMZ 

2 952 000 000 
1 914 000 000 

175 000 ('')0 
50 000 000 

cigares & cigarettes 
" " 
" " 
" " 

58 % 
38 % 
3 % 
1 %. 

On notera que BATZAIRE transforme l'integralite de sa production de ta
bac alors que TABAZAIRE exporte 30 % de son tabac (feuilles noires) 
vers la CEE, achete du tabac local aux petits producteurs et importe 
massivement du tabac (feuilles blondes) du ZIMBABWE et du MALAWI. 

Les capita\UI' de cette filiere sont a plus de 95 % d'origine etrangere. 

Bien que connaissant actuellement une conjoncture un peu difficile, 
1.es en treprises de la filiere tabac beneficient encore d' une situation 
financiere satisfaisante. De plus ces entreprises ont des attitudes dy
namiques surtout en ce qui concerne l'outil de production et le marke
ting. 

L'implication du secteur dans le developpement de la filiere peut 
s'apprecier par les notations suivantes 

- Dynamisme des acteurs 
- Situations financiere 

+ 7 
+ 7 

---------------------
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D - IA PRODUCTION 

Le niveau technologique et l'etat du materiel est eleve. surtout pour 
BATZAIRE et TABAZAIRE. ce qui conduit a une productivite relativement 
elevee. Le taux d'utilisation des equipeaents est d'environ 60 % et les 
politiques d'investissement des societes laissent prevoir une augmenta
tion de 15 % d'ici a cinq ans. 

Les caracteristiques de l'outil de production peuvent etre appreciees 
par la note : + 8. 

E - LES SECTElJRS D'APPUI 

Acces aux devises et au credit 

Cette filiere a egalement son expansion freinee par le manque de devi
ses officielles et les difficltes d'acces au credit. Cependant le bonne 
situation financiere des entreprises et ses exportations (bien que 
reduites) sent des stouts non negligeables. 

F.nergie 

La filiere n'est pas tributaire de la qualite de l'approvisionnement en 
energie. 

Transport et communications 

Les transport et communications penalisent la filiere tabec en rendant 
difficile la collecte du tabac (il faut 5 a 6 mois pour approv1s1onner 
les usines a partir des plantatipns) et la distribution des cigarettes. 

Maintenance 

Lebon etat du materiel et la qualite de l'entretien font que la main
tenance n'est pas un frein 8 la rentabilite et 8 l'activite de la 
filiere. 
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Emballages 

La filiere cons0111111e de nombreu.x emballages .1ui sont pour la plupart im
por~es : cependant une substitution ne sembl'! pas possible dans le court 
~erae. 

Les contraintes des secteurs d'appui peuvent ~tt"e evaluee par le systeme 
de notations suivant : 

- Difficulte de transport ~t de communications - 8 
- Difficulte de maintenance - 2 
- Limitation des devises et du credit - 4 

F - LE MARCJfE ET LES AXES DE DEVEIDPP~ 

Marche national 

Avec une production record de 5 milliards de cigarettes en 19&7, l'in
dustrie za1roise du tabac se porte bien. De plus les perspectives de 
marche sont bonnes et l'on peut s'attendre a un taux de croissan~e de 
10 % a 15 % pour les prochaines annees. 
Les productions za1roises sont tres diversifiees et fortement appr~ciees 
sur le marche local. Il est ainsi possible de !utter efficacement contre 
les importations legales et frauduleuses. 
En revanche la profession doit faire face a des campagnes anti-tabac, 
et la devaluation du Za1re ainsi que la baisse du pouvoir d'achat peu
vent poser des problemes. 
Ces problemes sont bien maitrises par l'industrie zarroise qui, grAce 
a la qualite de ses produits, peut encore esperer gagner des parts de 
marche. 

Environnement international 

On ne signale aucune vente de cigarettes sur le marche exterieur. Les 
exportations de tabac feuille existent mais restent encore assez faibles 
par rapport au potentiel existant au Zarre. Les besoins en devises peu
vent done justifier !'augmentation de la production de tabac. De plus 
les entreprises possedent un savoir-faire et une technique suffisante 
pour mettre sur le marche international des produits competitifs et re
pondant aux normes de qualite internationale. 
L'exportation de cigarettes ne semble pas actuellement envisagee. 
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Axes de developpeaent 

Pour cette filiere on peut distinguer deux axes de developpement : 

a} l'augaentation de la production de cigarettes. Actuelleaent celle-ci 
seable devoir se faire naturellement au vu du dynaaisme des societes 
BATZAIRE et TABAZAIRE. Cependant il faut souligner la necassite de 
diminuer les iaportations de tabac blond en adaptant les cultures. 

b} l'augaentation des surfaces cultivees destinees a l'exportation. Cette 
politique d'expansion des cultures du tabac est actuellement favo
risee par les prix d'achats aux planteurs. Le tabac est ainsi d'un 
•eilleur rapport que d'autres cultures coaae le coton ou le aars. 
mais la culture est plus difficile. Le developpeaent du ailieu rural 
qui en resulte e..~t~aine un developpeaent incontestable tant sur le 
plan econoaique Que social. 

Les potentialites de developpement peuvent ~tra appreciees par le 
systeme de notations suivant : 

- Influence du pouvoir d'achat sur la demande 
- Potentiel d'absorption du marche 
- Environnement international 
- Presence de ressources primaires 

5 
+ 7 

2 
+ 10 
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CXWCUJSION 

Les caracteristiques actuelles de la Filiere "Tabac" et ses possibilites 
d'evolution peuvent ~tre appreciees par le systeme de notation presente 
de fa~on synthetique dans le tableau ci-apres. 

Entrainement de l'activite et des 
echanges interindustriels 

Integration Regionale 

\'alorisation des Ressources Priaai.res 

Impact sur la Balance comaerciale 

Effets d'entraineaent sur l'emploi 

Effet sur la qualification des eaplois 

Presence de ressources primaires 

Poids de la filiere dans l'economie 

Potentiel d'absorption du marche 

Caracteristiques de la production 

Dynamisme des acteurs 

Situation Financiere des entreprises 

Impact sur les importations 

Limite du pouvoir d'achat sur la 
demande 

Difficultes de transport et 
communication 

Concurrence internationale 

Difficultes de maintenance 

Limitation des devises et du credit 

Total 

Objectif! Atouts Contrai.n
tes 

+ 3 

+ 4 

+ 8 

+ 5 

+ 8 

+ 3 

+ 10 

+ 3 

+ 7 

+ 8 

+ 7 

+ 7 

8 

- 5 

- 8 

- 2 

2 

4 

+ 31 + 42 - 29 
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IV.l.15. LA FILIERE CAFE 

A - L'ORGANISATI<* GF.NERALE 

Composition de la filiere 

La filiere cafe s' artl.cule autour de la production de care et: de son 
exportation. La cons011aation locale ne represente que 5 % de la 
production. 

En terme de branche. cette filiere pourrait ~tre dec011posee de la fa<;on 
suivante 

- exploitation des plantations. 
- production du care aarchand et stockage. 
- transformation secondaire (torrefaction et lyophilisation}. 

Le Za1re disposait en 1987 de 400.000 ha de plantations (villageoises a 
87 %} ayant un rendemer.t moyen de 250 kg/ha. 

Les exportations de cafe marchand representent 95 % de la production. La 
part des exportations de cafe represente 85 % des exportations agricoles 
et 15 % des exportations totales : il s'agit done d'un domaine impor
tant. 

L' organisation de la filiere est rept·~sentee par le schema de la page 
suivante. 

La totalite de la production, soit environ 100.000 tonnes, issue a 20 % 
des plantations agro-industrielles. sont traites par voie seche ou huaai
de dans des installations artisanales ou industrielles. 

Le stockage des cafes a l'exportation peut varier de 2 a 4 mois. 

La transformation secondaire ne concerne que 5.000 tonnes de cafe vert 
soit 4.200 tonnes de cafe torrifie. En revanche. il n'existe pas au 
Za1re d'usine pour la fabrication de cafe soluble (lyopholisation} ou 
de care torrefie pour l'exportation. 

Integration regionale 

L'integration regionale de cette filiere est assez elevee (cf. tableau 
ci-apres). 

' ' ------------------------ ----------------------
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FILIERE F\5: CAFE 

Textile 

STOCKAGE 

AGRICULTURE 

TRAITEMENT PRIMAIRE 

Retraitement 

Papier / 

r------------ Tore faction 
Condit ion nement 

' I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

r-------J 

I 
r---------t..-, 
1 Lyophilisotion 1 
L - r - - - - - -,- - ...J 

I I 
I I 
I I 
I I 

r-----------~ I 
I I 

DEMANDE FINALE ..... 
-.I 
-.I 



I _... .............................................................. ... 

Im - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
I 
I -

I 

!STlHATlOH DES CAPACITIS DES lHS'rALLATlOHS lNDUSTRlELLES. 

PAR ZONES HOHOGENES 

1-

DEUX HAUT BAN-
TYPE BAS-ZAIRE KIWA ZAIRE EQUATEUR DUNDU 

l. Traltement prlmalre 90 12 119 175 100 
(carE dEcortlqu~. en tonnes/jour) 

2. Retraltement ou uslnage complet 
pour eKportatlon·(tonnes/jour) 
- capaclt~s lnstall~es : 100 287 36 14 

3. CapacltEs d'uslnage totales : 190 299 155 189 100 
Volume de production (t) 6.008 29.916 27.639 28.642 8.400 
Capacltfs d'us!nage n~cessalre 30 150 138 143 42 
TauK d'utlllsatlon moyen des 

I -

lnstallatlons (tonnes/jour) 16% 50% 89% 76% 42% 

4. CapacltEs de stockage (sacs) 

Total sacs de 60 kg : 90.000 992.300 341.000 704,400 

CapacltE de stockage (tonnes) 5.400 59.538 20.460 42.264 

KASAI KINSHASA 

80 108 

282 

80 605 
5. 597 

28 

35% < 50% 

1.387.300 

83. 238 

TOTAL 

684 

719 

I . 618 
106.202 

531 

33% 

3.515.000 

210.900 

..... 
-J 
Ill 
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B - L' Im'ERET ECONOMIQUE DE LA FILIERE 

Importance de la filiere 

En terme de valeur ajoutee. cette filiere est de taille non negligeable 
puisqu'elle represente (aetivite agricole et industrielle) !'equivalent 
de plus de 12 % de la valeur ajoutee industrielle. 

Effets d'entrainement 

Les effets d'entraine~ent sur le PIB et la produetion.nationale n'ont 
pas pu ~tre mesures selon la methode utilisee dans les autres filieres. 
une partie tres signifieative de certains traitements etant realisee par 
le secteur informel. Cependant. si l'on se refere aux filieres bois et 
sucre (exploitation+ legere transformation). on peut estimer ces effets 
respectivement a 75 % et 125 %. 

La valorisation des ressources primaires n'est pas quantifiee mais une 
appreciation qualitative permet de dire qu'elle est excellente. L'impact 
sur les importations est tres faible par rapport a l'impaet sur les 
exportations. Cette filiere est done tres fa~orable a la balance 
commerciale. 

Vis a vis de l'emploi, on notera que la filiere Cafe emploie 90.000 
personnes(*). Les salaires faibles permettent d'apprecier les ratio va
leur ajoutee par emploi et part des salaires dans la valeur ajoutee res
pectivement a 33.000Zet 50 %. La filiere Cafe apparait done comme ayant 
un fort effet d'entrainement sur l'emploi. Mais l'aspect qualification 
de la main d'oeuvre est tres faible. 

(*) travailleurs regulie~s et journaliers de plantations et usines. Certai
nes estimations vont jusqu'a 850.000 travailleurs et petits planteurs 
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C - LES ACTEURS 

La culture du cafe est essentiellement le fait du secteur infor111el. Le 
care etant un produit d'exportation le marche est tres contr6le par 
l'etat avec l'OCAZAF et de nombreux exportateurs (dont les plus impor
tants sont SCIBE-ZAIRE (12.000 t), MIGRAS-CAMI1URI (7.000 t), 
INTERCAFAZA (5.000 t) et NOCAFFSE (4.000 t). Entre producteurs et 
exportateurs. on trouve plus de 1.000 acheteurs. 

D - U PRODUCTION 

Au niveau de la production, les rendements ont connu une tres forte 
baisse au cours des 20 dernieres annees. Celle-ci est due a la dispari
tion progressive de l'encadrement sur le terrain. au mauvais entretien 
des plantations, et a la desorganisation du marche local au detriment de 
la qualite. Les plantations villageoises se sont developpees surtout 
apres l'independance et sont beaucoup plus jeunes que les plantations 
industrielles. 

Les capacites d'usinage et de traitement ont leurs capacites utilisees a 
plus de 50 %. Les installations industrielles sont en bon etat. En 
revanche. ce care issu des installations villageoises est de mauvaise 
qualite et souvent vendu en coque. 

Les retraitements concernent essentiellement les cafes destines a 
!'exportation. Les chaines de retraitement sont assez performantes. Le 
stockage est conforme aux normes et regles de l'OIC. 

E - LES SECTEURS D'APPUI 

Acces aux devises et au credit 

Etant exportatrice. cette filiere a moins de difficulte que les autres 
pour se procurer des devises. Cependant l'acces au credit reste 
difficile. 

Energie 

La filiere n'est que peu tributaire de la qualite de l'approvisionnement 
en energie. 
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Transports et communications 

Comme toutes les filieres de valorisation des ressources agricoles. 
cette filiere est tres penalisee par l'insuffisance des aaoyens de trans
port et de communications. 

Maintenance 

Cette filiere a de gros problemes de maintenance. Son materiel est mal 
entretenu aussi bien par l'insuffisance de qualification du personnel 
que pour la difficulte a s'approvisio1U1er en pieces de rechange. 

Emballage 

Le principal emballage utilise est le sac de jute disponible 
localement. 

F - LE MARCHE ET LES AXES DE DEVELOPPEMENT 

Marche national 

Le marche national est tres peu developpe. Seulement 10.000 tonnes de 
care sont torrefiees. L'analyse des habitudes alimentaires au Zarre don
ne une consommation nationale de 5 a 6.000 T/an. La difference est sour
ce d'expor~ations frauduleuses vers le Rwanda • le Burundi et la 
Republique Centrafrique. Le volume de ces fraudes est fortement 
dependant des quotas. 

Environnement International 

Le marche mondial est regule par !'application des quotas. Le Zaire re
presente 2 % du total exporte par les pays producteurs membres de 
l'OIC. 
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Le care est le principal produit agricole d'exportation du Zaire et re
presentant entre 60 et 85 % des exportations agricoles (15 % des expor
tations totales). Compte-tenu des campagnes precedentes et des stocks en 
cours. le Zaire risque de se retrouver en octobre 1989 avec 100.000 ton
nes de stock reporte. Ce stock important (plus d'une annee de 
production) constitue un probleme majeur pour le Zaire. Malgre ses 
stocks importants. le Zaire a relativement peu developpe ses exporta
tions vers les pays non membres de l'OIC. 

Axes de developpement 

Le secteur cafe est un secteur tres important au niveau national. Face a 
une conjoncture internationale difficile, l'essentiel.de la politique a 
suivre passe par une meilleure valorisation de la production en 
commencant par une amelioration de la qualite. 

Les principaux axes de developpement sont 

a) ~lioration de la qualit~ 

L'amelioration de la qualite sera obtenue en premier lieu grace a un en
cadrement des planteurs villageois : vulgarisation des techniques cultu
rales adequates et distribution de materiel vegetal selectionne. 

Au niveau de la politique de commercialisation, il importe de promouvoir 
l•achat en baies rouges a proximite des unites de traitement par voie 
humide. d'interdire l'achat de care pilonne et d'ameliorer les normes de 
qualite en association avec l'OIC. 

L'implantation d'unites de traitement par voie humide dans les lieux 
permettant de les rentabiliser devrait !tre envisagee. L'installation de 
nouvelles unites de retraitement ne se justifie par contre pas compte 
tenu des capacites suffisantes deja installees. 

b) Valorisation de la production 

Le developpement au Za1re d'unites plus importantes de torrefaction et 
surtout d'unites de lyophilisation permettrait de mieux valoriser la 
product~on. Parallelement a ce developpement, une politique de promotion 
de la consommation nationale devrait 6tre menee. 
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c) Politique d'exportation 

Face a la hauteur des stocks de report, le Zaire a egalement tout interet 
a developper ses exportations vers les pays non-membres de l'OIC. 

Une serie d'actions au niveau de la politique d'exportation pourrait 
~tre egaleaent imaginee (certaines de ces actions sont deja appliquees 
ou en voie d'application) : 

- levee des contraintes administratives et docUllentaires a l'exportation 
et mise en place de mercuriales refletant mieux la realite du marche 
international, 

- mise en place d'un systeme de financement et de prefina.~cement 
coordonnes, 

- distribution des timbres privilegiant !'exportation de cafe de qualite 
supe:-ieure, 

- mise en place d'un systeme de promotion des ventes et de fidelisation 
de la clientele. 
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CONCUJSION 

Afin de pouvoir situer la filiere "Cafe" parmi les autres filieres. nous 
proposons l'elvaluation suivante des caracteristiques actuelles. 

Objectifs A touts Con train-
tes 

Entrainement de l'activite et des + 6 
echanges interindustriels 

Integration Regionale + 6 

Valorisation des Ressources Primaires + 9 

Impact sur la Balance commerciale + 8 

Effets d'entrainement sur l'emploi + 4 

Effet sur la qualification des emplois + 2 

Presence de ressources primaires + 10 

Poids de la filiere dans l'economie + 9 

Potentiel d'absorption du marche + 3 

Caracteristiques de la production + 6 

Dynamisme des acteurs + 5 

Situation Financiere des entreprises + 5 

Impact sur les importations - 3 

Limite du pouvoir d'achat sur la - 6 
demande 

Difficultes de transport et - 6 . 
communication 

Concurrence internationale - .iO 

Difficultes de maintenance - 5 

Limitation des devises et du credit - 2 

Total + 35 + 38 - 32 
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IV.l.16. LA FILIERE "THE" 

A - L'ORGANISATION GENERALE 

Composition de la filiere 

La filiere 1be s'articule autour de la production de the et de son 
exportation. La consommation locale represente 20 % de la production qui 
a atteint en 1987 environ 4.500 tonnes. 

En terme de branche. cette filiere pourrait ~tre decomposee de la fa~on 
suivante : 

- exploitation des plantations 
- usinage et emballage 
- t~ansformation secondaire {conditionnement en sachets et boites) 

Le Zaire disposait en 1987 de 7.000 ha de plantations (dont 25 % de 
plantations villageoises) ayant un rendement moyen de 650 kg de the sec 
par ha et pouvant atteindre 2.000 kg/ha dans les plantations agro
industrielles. 

Les exportations de the representent 0,6 % des exportations agricoles et 
0.7 % des exportations totales. 

L'organisation de la filiere est representee par le schema de la page 
suivante. 

Integration regionale 

L'integration regionale de la filiere the est faible puisque l'essentiel 
des plantations est concentre dans le KIWU. 

B - L'INTERET ECONOMIQUE DE LA FILIERE 

Importance de la filiere 

En term~ de valeur ajoutee, la filiere the est tout 8 fait negligeable 
puisqu'elle ne represente, par rapport a la valeur ajoutee 
industrlelle, qu'un pourcentage de 0,15 %. 
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Effets d'entrainement 

Les effets d'entrainement sur le PIB et la production nationale n'ont 
pas pu etre mesures de fa~on systematique. Cependant le poids de cette 
filiere lui interdit tout effet de relance sur l'economie zairoise. 

Il est a noter que cette filiere valorise une ressource primaire 
nationale, mais dont la culture est tres sensible a l'emploi d'engrais 
et de produi ts phytosani taires importes. 

Vis a vis de ~·emploi, cette filiere regroupe 9 370 personnes reparties 
comme suit : 

- cadres et mai trise . . • . . . • . . . . • . . . . . . . • . . • . . . • . . . . . . . 370 
- travailleurs . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • . . . . . . . . . . . . • . • 4 000 
- planteurs villageois et main d'oeuvre saisonniere .•.. 5 000 

L'impact de cette filiere sur la main-d'oeuvre rurale surtout au KIWU 
est done non negligeable. On ne note aucune formation relative a cette 
filiere. 

C - LES ACTEURS 

Le tableau suivant met en evidence les principaux acteurs de cette fi
liere et leur evolution durent les dernieres annees. 

Production zairoise et exportation des grandes plantations de the 

Societes 1987 1986 1985 1984 

BUTUHE 618 723 -.:.76 399 
LEMRA 268 156 
PHARMAKINA 284 279 376 295 
P.L.Z. 1.109 1.073 1.126 1.151 
Ste PLANTATIONS D'IRABATA 597 508 898 639 
Ste PLANTATIONS DE M'BAYO 430 456 612 582 
IN ERA 117 e 110 e 100 97 

----- ----- ----- -----
Total proauction 3.423 3.305 3.688 3.163 

Total Exportation 2.400 2.321 2.479 3.259 
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D - IA PRODUCTION 

Au niveau de la production, les rendements ont une evolution stable et 
dependent surtout des doses d'engrais utilisees. Les rendeaents sont 
bans et parfois excellents (2.600 kg/ha} dans les plantations agro
industrielles. En revanche. ils sont assez mediocres dans les planta
tions villageoises. Dans les annees 8 venir, la part des plantations du 
secteur agro-industriel devrait croitre. 

L'etat des usines et la conduite des operations de traitement laissent 
souvent 8 desirer. 11 arrive un moment ou la qualite des traitements est 
telle que l'entreprise n'arrive plus a exporter. 

Seules les entreprises industrielles ~:-oduisent du the de haute qualite. 

E - LES SECTEURS D'AFPUI 

Cette filiere par sa taille limitee ne saurait provoquer a elle seule 
une amelioration des secteurs d'appui. Cependant a son niveau, elle est 
egalement penalisee par tous les problemes inherents au Zaire (acces au 
credit, transport, maintenance ..... ) 

F - LE MARCllE £T LES AXES DE DEVELOPPE!mNT 

Marche national 

Le marche local du the represente 2.7CXJ tonnes (60 % de la production) 
dont seulement 1.000 tonnes sont consommees localement. Le reste est ex
porte frauduleusement. 

Cette boisson n'est pas encore entree dens les habitudes de consommation 
des populations qui preferent le cafe et les autres boissons alcoolisees 
o~ non. En l'absence de stimulation, nous ne prevoyons pas d'expansion 
du marche local qui devrait rester de l'ordre de 30 gr de the sec par 
habitant et par an. 

La moitie de l'offre pour la consommation locale, soit environ 500 ton
nes, est vendue par les societes de conditionnement (dent Lipton Zarre). 

Environnement international 

La production du Zarre rP.presente moins de 0,3 % de la production 
mondiale. La consommation mondiale a fortement progresse ces dernieres 
annees d'ou une certaine tension sur les prix jusqu'en 1985-86. Depuis 
les prix baissent et le marche ne semble plus porteur. De plus, le the 
zarrois subit une decote a cause de sa qualite inferieure • 

La baisse des exportations zarroises officielles est done due 8 la fois 
8 la baisse de la production, 8 la bsisse de la qualite et 8 une concur
rence des ventes hors des circuits officiels. 
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Axes de developpement 

Le secteur the est en evolution. On assiste pour !'instant a une diminu
tion de la production principalement dans le secteur •oderne. Le manque 
de pieces de rechange pour les usines et le manque d'engrais pour les 
plantations entrainent une chute de la qualite et des rende•ents. Seules 
se maintiennent les societes agro-industrielles produisant du the de 
qualite. Certaines parmi-elle continuent m~me d'investir dans ce secteur 
(PLZ. Ste d'IRABATA. Ste M'BAYO). 

La mise en place d'une politique d'exportation et la mise a disposition 
d'intrants devraient partiellement remedier a la situation generale de 
ce secteur. 

Une gestion rigoureuse des exportations telle qu'elle est pratiquee. par 
exemple chez PLZ. montre que le potentiel de la production de the au 
Zarre est eleve. 

Au niveau des villages, aucune perspective de developpement n'est envi
sageable dans les circonstances actuelles ni en milieu traditionnel. ni 
dans le secteur villageois organise. Les faibles prix d'achat au produc
teur par rapport a d'autres cultures sont certainement une des princi
pales raisons a cet e~at de fait. 

Dans le cadre d'une politique d'amelioration de la qualite, le develop
pement de la seconde transformation du the (conditionnement en sachets) 
tourne vers !'exportation devrait ~tre etudie. 

Il faut neenmoins rappeler que la filiere the a actuellement un poids 
tres limite dans l'economie du Zaire. 
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CONCLUSION 

Afin de pouvoir situer la filiere "1be" parmi les autres filieres. nous 
proposons l'elvaluation suivante des caracteristiques actuelles. 

Entrainement de l'activite et des 
echanges interindustriels 

Integration Regionale 

Valorisation des Ressources Primaires 

Impact sur la Balance commerciale 

Effets d'entrainement sur l'emploi 

Effet sur la qualification des emplois 

Presence de ressources primaires 

Poids de la filiere dans l'economie 

Potentiel d'absorption du marche 

Caracteristiques de la production 

Dynamisme des acteurs 

Situation Financiere des entreprises 

Impact sur les importations 

Limite du pouvoir d'achat sur la 
demande 

Difficultes de transport et 
communication 

Concurrence internationale 

Difficultes de maintenance 

Limitation des devises et du credit 

I Total 

Objectifs 

+ 2 

+ 2 

+ 7 

+ 2 

+ 6 

+ 2 

. 

+ 21 

A touts Con train-
tes 

+ 8 

+ 1 

+ 1 

+ 5 I 

. 4 

+ 5 

- 4 

- 7 

- 6 

- 10 

- 5 

- 2 

+ 24 - 34 
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IV.1.17. I.A FILIERE •CACAO" 

A - L'ORG.~ISATION GENERALE 

Coaposition de la filiere 

La filiere cacao s'articule auteur de la production du cacao et de son 
exportation. La cons0111aation locale ne represente que 5 % de la produc
tion qui a atteint en 1987 environ 5.500 tonnes. 

En terme de branche cette filiere pourrait ~tre decomposee de la facon 
suivante : 

- exploitation des plantations. 
- transfol'11ation pri•aire (ecabossage - fersentation - sechage - tirage 

et ensachage) 
- transfoI'lllation secondaire (chocolaterie). 

Le Za1re disposait en 1987 de 14.000 ha dont 12.000 en rapport (dont 
40 % de plantations villageoises). Le rendement moyen est tres faible 
(220 kg/ha) pour les exploitations agro-industrielles (des etudes de 
terrain permettent d'envisager 1.300 kg/ha). Les rendements villageois 
ne depasse pas 90 kg/ha. 

L'organisation de la filiere est representee par le schema de la page 
suivante. 

Les exportations de cacao marchand representent 95 % de la production, 
mais elles ne sont pas significatives puisqu'elles ne representent que 
2,8 % des exportations agricoles et 0.32 % des exportations nation"\les. 

La seconde transformation est actuellement inexistante mais un projet de 
chocolaterie est en cours de developpement. Cette unite sera tournee 
vers le marche local. 

Integration regionale 

Les plantations de cacao sont a plus de 68 % dans l'Equateur. Le reste 
se repartit dans le Bas Za1re (28 %) et le Haut Za1re (4 %). 
L'integ:ation regionale de cette filiere est done moyenne. 
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B - L'INTERET ECONCllUQUE DE LA FILIERE 

Importance de la f iliere 

En terme de valeur ajoutee, la filiere cacao est tout-a-fait negligeable 
et ne represente. par rapport a la valeur ajoutee industrielle, qu'un 
pourcentage de 0,4 %. D'ici a l'an 2.000. on envisage un triplement de 
la production : le poids potentiel de cette filiere est done au maximum 
de 1,2 %. 

Effets d'entrainement 

Les effets d'entrainement sur le PIB et la production nationale n'ont 
pas pu etre mesures de facon systematique. Meme Si l'effet d'entraine
d'une chocolaterie est interessant, !'impact de la filiere sur 
l'economie zairoise restera tres limitee. 

Cette filiere reste cependant une bonne filiere pour la valorisation des 
ressources nationales. 

Vis a vis de l'emploi cette filiere regroupe 5128 personnes reparties 
comme suit : 

- cadres et mai trise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 128 
- travailleurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4. 000 
- planteurs villageois et main d'oeuvre saisonniere .... 1.000 

C - LES ACTEURS 

Le tableau suivant met en evidence les principaux acteurs de la filiere 
et leur evolution durant les dernieres annees. 
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Production zal:roise de grandes plantations de cacao (en tonnes) 

Societes I 1987 

AGRIUMBE 74 
APZ e 40 
BUS IRA-LOMAN I 1 
CACAOZA 463 
CFJ.ZA 79 
C.K.E. 21 
COMPAGNIE EQUATORIAL£ -
COMUELE 6 
IN ERA 20 
PLANTATIONS LUKOLELA ... 
P.L.Z. 557 
SCAM 451 
SCIBE-ZAIRE 316 
SOBOL -
SOCIETE DE CULnJRF.S 89 

Total production (a) 2.117 

Total Exportation 

(a) +/- 50 % de la produ~tion 
(1) Sans Plantations Lu.kolela 

D - LA PRODUCTION 

e 

e 

(1) 

1986 1985 1978 

41 45 200 
50 e 50 ... 

3 2 20 
700 412 35 
120 126 450 
20 11 -

105 97 -
52 20 13 
25 e 25 30 

248 145 347 
668 705 1572 
477 501 416 
20 18 -

2 2 -
54 62 140 

2.585 2.221 3.223 

6.378 4.429 4.305 

Au niveau de la production, les rendements n'ont pas progresse depuis 
1959 bien que depuis lors des varietes hybrides a haute performance 
soient apparues. Cette stagnation des rendements au Za1re s'explique par 
l'Age des plantations et le manque general de certains produits 
(engrais-pesticides). Ceci confirme le manque de dynamisme du secteur 
cacao au zaire. Une etude avait evalue en 1969 le rendement potentiel a 
1300 kg/ha au lieu du maximum atteint aujourd'hui (750 kg/ha). 

Les societes productrices de cacao ont des installations de traitement 
de type classique. Toutes les installations ont une capacite largement 
suffisante et sont techniquement capables de produire un cacao de bonne 
qualite marchande. 

Une chocolaterie de capacite 200 t/an est en cours de montage a Kinshasa. 
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E - LES SECTEURS D'APPUI 

Cette filiere. par sa taille limitee. ne saurait provoquer a elle seule 
une amelioration des secteurs d'appui. Cependant a son niveau. elle est 
egalement penalisee par tous !es problemes inherents au Zaire (acces au 
credit, transport. maintenance ... ) 

F - LE MARCHE ET LES AXES DE DEVELOPP91ENT 

Marche national 

La consommation locale apparente de cacao porterait sur 200 tonnes soit 
environ 5 % de la production. 

Le seul developpement envisageable pour la consommation locale passe par 
la consom.mation du chocolat (chocolaterie en cours de montage a KINSHASA). 

Environnement international 

La production du Zaire represente moins de 0,5 % de la production 
mondiale. Malgre !'existence d'accord internationaux entre pays 
producteurs, !es prix mondiaux du cacao sont extr!mement deprimes et les 
tendances a long terme telles que les apprecie la Banque Mondiale ne 
prevoient pas d's.melioration. De plus, la faible qualite du cacao zar
rois entraine une moins value sur le marche a terme. Les exportations de 
cacao ne representent que 2,8 % en valeu~ des exportations agricoles, ce 
qui est faible eu egard aux grandes possibilites de developpement de la 
cacaoculture au za1re. 

Axes de developpement 

Bien que n'ayant jamais eu un role important au Za1re, le cacao etant un 
produit d'exportation reste un secteur porteur, le principal obstacle a 
son developpement est l'insuffisance de capitaux disponibles pour les 
entreprises. 

Des actions sont actuellement en cours pour augmenter !es surfaces 
d' explo··. tation en vue de tripler la production de cacao marchand d' ici a 
10 ans. Ces actions devront !tre suivies avec attention afin de les am
plifier OU de les reorienter Si besoin est. 
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D'un point de vue industriel, la production de cacao marchand n'appelle 
pas de remarque particuliere. 11 est ne8Illlloins regrettable que le pays 
ne soit pas equipe d'unites de broyage produisant des produits semi
finis, poudre et liqueur de cacao, permettant d'exporter des produits de 
plus grande valeur ajoutee. 

Sur le marche international. des etudes recentes ont montre que malgre 
les faibles cours internationaux, la production de cacao reste competi
tive face au marche international. Mais W\e fiscalite plus adaptee se
rait hautement benefique pour les investissements dans le secteur 
cacaoyer. 
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CONCLUSION 

Afin de pouvoir situer la filiere "Cacao" parmi les autres filieres. nous 
proposons l'elvaluation suivante des caracteristiques actuelles. 

Entrainement de l'activite et des 
echanges interindustriels 

Integration Regionale 

Valorisetion des Ressources Primaires 

Impact sur la Balance colDlllerciale 

Effets d•entrainement sur l•emploi 

Effet sur la qualification des emplois 

Presence de ressources primaires 

Poids de la filiere dans l'economie 

Potentiel d'absorption Ju marche 

Caracteristiques de la production 

Dynamisme des acteurs 

Situation Financiere des entreprises 

Impact sur les importations 

Ljmite du pouvoir d'achat sur la 
demande 

Difficultes de transport et · 
communication 

Concurrence internationale 

Difficultes de maint~nance 

Limitation des devises et du credit 

Total 

Objectifs 

+ 4 

+ 4 

+ 9 

+ 2 

+ 7 

+ 2 

. 

• 28 

A touts Con train-
tes 

+ 10 

+ 1 

+ 3 

+ 4 

+ 4 

+ 5 

- 3 

- 4 

- 10 

- 5 

- 3 

- 3 

• 27 - 28 
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IV.1.18. IA FIUERE "FRUITS ET LEGUMES" 

A - L'ORGANISATION GENERALE 

Composition de la filiere 

La filiere s'articule autour de la production qui a atteint en 1987 : 3 
millions de tonnes de fruits et 17 millions de tonnes de legumes et des 
activites avant transformation et commercialisation. Les importations 
pour l'ensemble de la filiere representent 0,77 % des importations na
tionales, les exportations soot insignifiantes. 

Les activites de transformation de type industriel sont pour l'instant 
tres peu developpees. 

La filiere pourrait etre decomposee de la fa~on suivante 

- Production de fruits et legumes 
- Transport 
- Transformation (biere, pulpe, concentre ... ) 
- Conditionnement 
- Commercialisation 

Il existe quelques unites de transformation. On pourra citer la trans
formation artisanale de banane en biere du KIWU (pres de 300.000 t) 
l'emballage de qualite necessaire a l'exportation est, lui, totalement 
inexis tan t . 

D'une fa~on generale, la production de fruits et legumes et les rares 
transformations qui y sont associes sont surtout le fait du secteur 
informel. 

Organisation de la filiere 

Une organisation possible de la filiere est presentee dens le graphe de 
la page suivante. Au Zaire. la plupart des operations presentees sur ce 
graphe ne sont qu'amorcees (voir inexistantes). 

Integration regionale 

La filiere a une tres bonne integration regionale puisque les fruits et 
legumes sont cultives dans l'ensemble du pays. Cependant. chaque region 
est plus ou moins specialisee. et le manque d'infrastructure de trans
port est un frein considerable a la circulation des produits. 
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B - INTERET ECONCIUQUE 

Importance de la filiere 

En terme de valeur ajoutee. il est tres difficile d'apprecier cette 
filiere. Neanmoins. il semblerait que les fruits et legumes representent 
!'equivalent de 5 a 10 % rle la production industrielle nationale. 

Effets d'entrainement 

Les effets d'entrainement sur le PIB et la production nationale n'ont 
pas pu ~tre mesurees. cette filiere n'etant que legerement amorcee au 
niveau industriel et etant pour !'instant tres liee au secteur informel. 

Cependant. il est certain que dans l'etat actuel de son developpement. 
cette filiere concerne un nombre important d'emplois, valorise bien cer
taines ressources primaires. et satisfait une bonne partie des besoins 
alimentaires du Zaire dans ce domaine. 

Le developpement de cette filiere pourrait avoir un effet d'entrainement 
sur d'autres industries comme le sucre et le verre pour la confiture. yo
ghurts et aliments pour ~~s. pour les pulpes, le carton et le plastique 
pour les emballages. 

C - U:S ACTEURS 

La production et la transformation des fruits et legumes est pour !'ins
tant essentiellement le fait du secteur informel. D'importantes fermes 
industrielles existent cependant : L'on citera entre autres DAIPN, 
ENRA et SOCJUF. 

D - LA PRODUCfION 

La filiere comporte peu d'installations industrielles, le pare de mate
riel est done a la fois reduit et simple. 11 s'agit pour l'essentiel de 
production de jus et concentre. de production de produits congeles {en 
tres petites quantites) de distribution de concentre importe, de pro
duction d'emballages. 

On signalera simplement que !'unite de concentre de tomates de DAIPN 
n'est pas en service actuellement du fait de l'inadequation de ses 
equipements. 
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E - LES SECTEURS D 'APPUI 

Acces aux devises et au credit 

Important et investissant actuellement peu, cette filiere est moins sou
mises aux problemes d'acces aux devises et au credit que d'autres filie
res ayant une reelle activite industrielle. 

Energie 

La filere n'est que peu tributaire de la qualite de l'approvisiormement 
en energie. 

Transport et Communicatio~s 

L'insuffisance des transports et communication est !'obstacle majeure a 
un developpement massif de cette filiere. A titre d'exemple, on signale
ra que la societe SOCJUF qui extrait et evapore du jus de maracuja au 
KIWU expedie !'ensemble de sa production vers DAIPN (KINSHASA) par avian. 

Maintenance 

Cette filiere actuellement tres peu developpee au niveau industriel n'a 
encore que peu de probleme de maintenance. 

Emballages 

L'absence d'unite de conditionnement et d'emballages de qualite interdit 
actuellement aux Zaire toutes possibilites d'exportation de fruits et 
legumes vers les pays c~cidentaux. 
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F - LE NARCHE £T LES AXES DE DEVELOPPalENT 

Le marche national 

Bien que faibles, !es importations existent. La production n'assure done 
que difficilement la couverture des besoins. Cette inscffisance est ac
crue par le manque de moyens de transport, et ce probleme est surtout 
sensible pour l'approvisionnement de KINSHASA. Ainsi la grande diversite 
des productions maraicheres et frui tieres n' est pas mise a profit, alors 
m~e que la production est reguliere au cours de l'annee. 

Parmi les marches potentiels, on citera les confitures, les yoghurt et 
aliments pour bebe (consommation de pulpe) et de biere de banane en mi
lieu urbain. 

L'environnement international 

Le marche international des fruits et legumes est tres vaste, mais sou
vent sature. Neanmoins en certain nombre de secteurs sent porteurs et 
correspondent aux ressouces naturelles du Zaire : on peut notamment c:
ter les pulpes surgeles ou. !es fruits seches, !es fruits exotiques 
(mangue) ou !es legumes frais hors saison (haricots verts). 

Les axes de developpement 

Le developpement de la filiere fruits et legumes passe d'abord par : 

- Le developpement des moyens de commercialisation {entrepOts - trans
port et conditionnement) arin d'~viter des prix eleves et des pertes. 

- L'extension des cultures en zones pre-urbaines en favorisant !es peti
tes et moy~nnes entreprises. 

Plus particulierement, le developpement de la filiere peut s'appuyer sur 
les elements suivants : 

- Developpement d'unites ce biere de banane pour satisfaire notamment 
le marche en zone urbaine. 
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Exportation de fruits exotiques vers les pays occidentaux. (Ce qui 
suppose !'amelioration du conditionnement et du calibrage. des pro
cedures d'exportation et des conditions de transport). 

- Developpement de culture de legumes hors saison par !'export. 

- Creation d'unites industrielles produisant des fruits exotiques se
ches. de la pulpe surgelee ou pasteurisee et des confitures. (Les 
confitures sont destinees au marche local. La pulpe est principalement 
destinee a !'exportation mais peut etre consommee localement : 
Yoghurt, aliments pour hebe. Certain de ces produits presentent 
l'avantage d'~tre exportables par avion). 
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CONCLUSI~ 

Afin de pouvoir situer la filiere ftFruits et Legumesft parmi les autres fi
lieres. nous proposons l'elvaluation suivante des caracteristiques actuel
les. 

Entrainement de l'activite et des 
echanges interindustriels 

Integration Regionale 

Valorisation des Ressources Pri.Jlaires 

Impact sur la Balance commerciale 

Effets d'entrainement sur l'emploi 

Effet sur la qualification des emplois 

Presence de ressources primaires 

Poids de la filiere dans l'economie 

Potentiel d'absorption du marche 

Caracteristiques de la production 

Dynamisme des acteurs 

Situation Financiere des entreprises 

Impact sur les importations 

Limite du pouvoir d'achat sur la 
demande 

Difficultes de transport et 
communication 

Concurrence internationale 

Difficultes de maintenance 

Limitation des devises et du credit 

Total 

Objectif!i 

+ 7 

+ 10 

+ 10 

+ 5 

+ 8 

+ 3 

. 

+ 43 

A touts 

+ 9 

+ 7 

+ 8 

+ 4 

+ 4 

+ 4 

+ 36 

I 
I 

Con train-I 
tes I 

- 3 

- 4 

- 10 

- 5 

- 3 

- 3 

- 28 
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rv.1.19. LA FILIERE ·ELEVAGE· 

A - L'ORGANISATION CiENERALE 

Composition de la filiere 

La filiere "elevage" s'articule autour de l'elevage (bovins. ovins. 
caprins. porcins), de l'aviculture et de la transformation de certains 
produits (abattage, tannage). 

Le cheptel national est estime a 1.420.000 bovins, 874.000 ovins. 
3.2ti.ooo caprins. 816.000 porcins. et 21.900.000 volailles. 

La tres grande majorite de ce cheptel est recensee dans le secteur 
traditionnel. 

La filiere peut se decouper pour l'essentiel com.me suit 

- l'Hevage 
- les produits veterinaires 
- !'elaboration d'aliments du betail 
- l'abattage et le conditionnement de la viande 
- le traitement des peaux, et sous-produits 
- le stockage et le transport des viandes 
- le conditionnement et la transformation du lait. 

L'organisation de la filiere est representee par le schema de la page 
suivante. 

Integration regionale 

Les societes d'elevage de gros betail recensees se localisent dans sept 
regions du Zaire, les deux regions largement predominantes etant le HAUT 
ZAIRE et le NORD KIWU suivies du SHABA. A elles trois, ces regions re
groupent environ les 3/4 de l'elevage du gros betail. 

L'elevage des volailles et des pores est. quant a lui, plus particulie
rement d~veloppe a proximite des grands centres de consommation. 
L'elevage presente done un tres bon facteur d'integration regionale. 
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B - L'INTERET ECONOlllIQUE DE LA FILIERE 

Importance de la filiere 

Cette filiere, a un poids significatif dens l'economie Zairoise puisque 
l'on estime que sa valeur ajoutee represente !'equivalent de 4 a 6 % 
de la valeur ajoutee industrielle nationale. 

Effets d'entrainement 

La filiere etent encore tres peu industrialisee, une part significative 
de son activite appartiennent au secteur informel. 

Les effets d'entrainement sur le PIB et la production nationale n'ont pu 
etre mesures selon la methode retenue pour les filieres existantes. 

Le developpement de la filiere {allongement de la filiere) serait en 
mesure de conforter 

- l'industrie du cuir 
- la charcuterie 
- l'industrie laitiere {traitement et transformation du lait) 
- la transformation de certains sous-produits : os, sang pour l'alimen-

tation animale 
- la chaine du froid 
- les transports. 

La creation de valeur ajoutee est importante dans le traitement des 
animaux puisque l'abattage genere a lui seul environ 50 % de valeur 
ajoutee et le tannage environ 40 %. 

Par ailleurs, ces deux types de transformation generent tres peu 
d'importations {quelques produits veterinaires et Chimiques pour les 
abattoirs et quelques produits Chimiques pour les tanneries soit environ 
3 % des consommations intermediaires. 
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C - LES ACTEURS 

L'Hevage 

Au Zaire. l'elevage bovin est pratique selon deux methodes 

- l'elevage intensif developpe dans le sud dans des ranchs prives appar
tenant generalement A des capitaux etrangers (G.A.P. - J.V.L .... ). 

- L'elevage traditionnel particulierement developpe dans l'rnJRI, le 
NORD KIWU et le HAUT ZAIRE {on citera la societe ACOOPELI 
(415.200 t~tes) et le projet ACOGENOKI (315 700 t~tes). 

L'elevage ovin et l'elevage caprin sont essentiellement pratiques 
selon la methode traditionnelle. 

L'elevage des porcins et l'elevage des volailles sont pratiques dans 
le secteur traditionnel et dans le secteur moderne intensif. 

Les domaines Agro-Industriels Presidentiels de la N'SELE. KISANGA. 
LUKELENGE sont plus particulierement tournes vers l'aviculture. l'ele
vage porcin et la production laitiere. 

. Les produits v~t~rinaires ils sont importes sauf les vaccins qui 
sont produits localement. 

. Les ~quipements d'abattage: ils comportent sept abattoirs semi
industriels pour la volaille 8 KISANGA 
(DAIPN et A ~UBUMSHI). 

. La tannerie de BATA 

. La charcuterie 

elle a produit en 1987, 119.000 m2 de cuir 
A dessus box et 17.600 kg de cuir 8 semel
les. 

representee par la Societe ALIVlA (groupe 
Agro-Pastoral). 

Les transformateurs de SOUS produits ; sang, OS et viande equarie. 

Les laiteries industrielles : Au Zarre, il existe de type industriel 

- DAIPN N'SELE ......................• capacite 10.000 l/jour 
- DAIPN KISANGA .........•••.........• capacite 1.500 l/jour 
- laiterie cooperative de LUBUMBASHI • capacite 8.000 l/jour 

Les transformateurs de lait en aval du lait : fromage caille, yaourt 
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D - LA PRODUCTION 

Bovins 

Dans les ranchs ou elevages de betail le tau.x d'abattage ou le disponible 
pour !'exploitation est : 18 % du nombre de tetes ; dans les ranchs en 
developpement. ce taux n'est que de 8 a 10 %. Dans l'elevage tradition
nel. il atteint 15 %. 

Ovin3, caprins. porcins 

Le tau.x d'abattage varie entre 20 et 25 % pour les ovins il est voisin 
de 35 % pour les caprins ; pour les porcins il varie entre 10 et 15 %. 

Aviculture 

Le renouvellement des animaux etant beaucoup plus rapide le taux 
d'abattage est generalement estime a 150 %. 

C'est actuellement la production artisanale ou familiale qui genere le 
plus gLos volume de viande une grosse partie du cheptel etant abattue 
dens le cadre familial. Cependant la production de viande reste insuffi
sante puisqu'en 1987. 50.600 t de viandes et abets ont ete importes. 

Dans le domaine laitier. il n'existe que 3 fermes laitieres au Zaire qui 
ne safisfont done qu'une faible partie de la consommation. le reste de 
la consommation etant assure au niveau familial ou par des importations 
de lait en poudre. (En 1987. 9.000 t de lait en poudre - soit 
!'equivalent de 1.500.000 hl - ont ete importees). les equipezents des 
laiteries zairoises sent generalement en bon etat. 

Le conditionnement des peaux est realise soit dens le cadre familial. 
soit par les bouchers abattants ; Les peaux sent commercialisees sous 
trois formes : fraiches. sechees. salees. La depouille et le conditionne
ment des peaux est souvent effectuee dens des conditions precaires qui 
conduisent a l'obtention de peaux de valeur commerciale inferieure a la 
valeur qui pourrait en ~tr~ obtenue. avec un conditionnement effectue 
dens de bonnes conditions. 

Cette predominance du secteur traditionnel dens le conditionnement des 
peaux, et les difficultes de transport entre les differentes regions 
zairoises ne facilitent pas la collecte et le traitement des peaux. 

Il existe un deficit de peaux par rapport aux besoins internationaux 
(BATA par exemple manque de peaux) alors qu'une partie des peaux est 
exportee hors des circuits officiels. 
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E - LES SECTEURS D 'APPUI 

Ce sent les problemes de transport qui penalisent le plus lourdement la 
filiere. Les regions d'elevage etant eloignees des grands centres de 
consom.mation (KINSHASA, LUBUMBASHI .• ) , eprouvent beaucoup de diffi
cultes a commercialiser leur production. Ainsi, les eleveurs d'ITURI 
peuvent transporter leur viande vers KINSHASA uniquement par avion le 
prix de revient est alors nettement superieur a celui de la viande im
portee (d'Argentine par exemple). 

L'amelioration des conditions de transport devra etre menee de pair avec 
le developpement de la chaine du froid. 

F - LE MARCRE ET LES AXES DE DEVELOPPEMENT 

~arche national 

La demande nationale est largement superieure a la production actuelle 
tant pour la viande que pour le lait et les peaux. 

On estime generalement que la consommation nationale de viande se situe 
entre 5 et 9 kg par habitant et par an. Cette moyenne cache les dispari
tes entre le monde rural et le monde urbain. 

En 1986. on estimait qu'un citadin consommait entre 8 et 12 kg de 
\•1ande par an et un rural environ 4 kg par an. 

Depuis 1970. on observe une evolution differente de la consommation de 
viande en milieu urbain selon qu'il s'agit de KINSHASA ou de LUBUMBASHI. 
A KINSHASA, la consommation a sensiblement chute passant de 13.8 kg en 
1969 a 8,4 kg par an en 1984 alors qu'a LUBUMBASHI. la consommation a, 
au contraire, legerement cru passant de 9,9 kg a 11,9 kg par an et par 
habitant. Cette baisse qui n'a pas ete compensee par une consommation 
accrue de poissons peut etre attribuee aux difficultes d'approvision
nement en viande et a la baisse du pouvoir d'achat. 

Par ailleurs. d'importantes quantites de lait en poudre sent importees. 

La filiere elevage n'arrive pas non plus a fournir suffisamment de peaux 
pour la consommation nationale. 
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Environnement International 

Le Zaire importe de la viande esser.tiellement d' Argentine. d 'Afrique dl' 
sud et de la CEE et du lait de la CEE. 

La production des ranchs a elevage intensif est competitive par rapport 
a la viande importee ; Par contre. la viande en provenance de regions 
eloignees du Zaire est difficilement competitive. 

Les importations de lait sont. actuellement. faites a bas prix puisque 
la CEE a des stocks importants. Mais cette situation ne durera pas. 

Le marche international du cuir est complexe car il s'agit d'Wl marche 
hautement speculatif. 

Axes de developpement 

Le developpement de la filiere devra comporter les elements suivants 

a) am~lioration du syst~ existant 

- amelioration de l'elevage traditionnel par developpement de 
l'encadrement, et meilleure diffusion des produits veterinaires. 

- amelioration des conditions d'abattage. 

- creation d'une chaine du froid ameliorant la commercialisation de 
la viande. 

b) ~veloppement d'unit~s d'Hevage 

- creation d'unites d'elevage intensif {bovins) a proximite des 
grands centres de consommation. 

- developpement des elevages de porcins - volailles 8 reproduction 
rapide. 

- developpement et/ou extension d'unites d'aliment du betail. 

- valorisation des scur.-produits d'abattoirs (farine de sang, d'os, 
de viande equarie, pour l'alimentation du betail). 

- creation de chambres froides. 
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a>NCLUSION 

Afin de pouvoir situer la filiere "Elevage" parmi les autres filieres. nous 
proposons l'elvaluation suivante des caracteristiques actuelles. 

l 

l 
Objectifs A touts Con train-

tes 

Entrainement de l'activite et des + 6 
echanges interindustriel 

Integration Regionale + 10 

Valorisation des Ressources Primaires + 10 

Impact sur la Balance commerciale + 8 

I Ef f ets d'entrainement sur l'emploi + 8 

Ef f ets sur la qualification des emplois + 2 

Presence de ressources primaires + 9 

Poids de la filiere dans l'economie + 7 

Potentiel d'absorption du marche + 10 

Caracteristiques de la production + 5 

Dynamisme des acteurs + 5 

Situation Financiere des entreprises + 4 

Impact sur les importations - 2 

Limite du pouvoir d'achat sur la demande - 3 

Difficultes de transport et 
Communication - 10 

Concurrence internationale - 4 

Difficulte de maintenance - 3 

Limitation des devises et du credit - 3 

TOTAL + 44 + 40 - 25 
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IV.1.20. LA FILIERE "POISSON" 

A - L'ORGANISATION GENERALE 

Composition de la filiere 

La filiere "poisson" concerne actuellement. au Zarre. la ~che et la 
consommation finale. La production nationale est estimee A 150.0CX> 
tonnes (dont 90 % proviennent de production artisanale). Cette produc
tion n'etant pas suffisante, 90.000 tonnes soot importees (soit 4.17 % 
des importations nationales). 

La production provient de la ~che au large des cOte. de la ~che dans 
le fleuve Zarre et ses affluents et de la ~che dans les lacs. 

En termes de branche. cette filiere pourrait ~tre decomposee de la facon 
suivante : 

- peche (artisanale ou semi-industrielle) et pisciculture 
- traitement (le cas echeant) et conditionnement 
- stockage - transport (chaine du froid) 

Les ressources potentielles du Zaire sont difficiles 8 apprecier et la 
pisciculture OP, represente actuellement que 2.400 tonne~. 

L'organisation de la filiere est representee par le schema de la page 
suivante. 

Integration regionale 

Les prinCiFaUX lieu de peche etant le systeme du fleuve Zaire et les lacs, 
on peut dire que la ~che est un tres bon facteur d'integration regionale. 

B - L' INTERET ECONOMIQUE DE LA FILIERE 

lmportancP. de la filiere 

Cette filiere bien que peu structuree represente un poids tres important 
au Za~re puisqu'on e~time que la valeur ajoutee qu'elle degage repre
sente !'equivalent de 5 a 7 % de la valeur ajoutee industrielle 
nationale. De plus. son insuffisance genere un fort c.ouran t 
d'importation qui couvre pres de 5 % des importations nationales. 
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Effets d'entrainement 

Les effets d'entrainement sur le PIB et la production nationale n'ont pu 
etre mesures. Etant essentiellement artisanale, cette filiere n'a 
actuellement qu'un faible entrainement sur l'activite industrielle. Par 
ailleurs l'industrie du froid, les transports, la conserverie et la 
pisciculture sont actuellement tres peu developpes. 

L'industrialisation de cette filiere aurait certainement un effet 
intervenant sur la valorisaticn des ressources naturelles et 
l's.melioration de la balance commerciale. 

On estime qu'environ 30.000 personnes participent aux activites de la 
peche. 

C - LES ACTEURS 

Les acteurs de cette filiere sont les artisans pecheurs, les grossistes 
expediteurs, et les importateurs. Les deux plus gros importateurs sont 
le groupe ORGAMAN (85 %) et l'UNTZa (15 %) 

D - LA PRODUCTION 

Le peche artisanale represente 90 % de la production et seules quelques 
pirogues sont motorisees. 

Le Zaire compte 700 cha.mbres froides dont 450 a KINSHASA ce qui est 
nettement insuffisant notamment a MATADI et dans le reste du pays. Le 
Zaire manque egalement d'usines a glace. 

Le probleme essentiel de cette filiere demeure celui du transport, les 
lieux de production et de consommation etant en general assez eloignes 
et les moyens de transport adequats tres insuffisants. 

Le sechage - salage - fermage et le sechage simple sont souvent effec
tues dans des conditions peu hygieniques. Le fumage est rarement bien 
effectue a cause du cout eleve du bois (ceci est surtout vrai pour les 
peches sur les grands lacs). 

Si les installations sont suffisantes pour le poisson importe via 
MATADI, elles sont nettement insuffisantes pour le reste du pays. 
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E - LES SECTEURS D'APPUI 

Le secteur d' appui faisant le plus gravement defaut pour le de"·eloppe
ment de la filiere est le ~ransport lie a la chaine du froid. 

F - LE lllARCHE ET LES AXES DE DEVELOPPFJllF.NT 

Ma"N:he national 

Le marche national est nettement superieur a la production nationale. 

On estime generalement que la consommation de poisson dans !'ensemble du 
pays se situe entre 6 et 10 kg par an et par habitant. soit entre 
18o.OOO et 330.000 tonnes par an. Depuis une vingtaine d'8ll;iees. on ob
serve une baisse significative de la consomaation qui n'etant pas com
pensee par une consommation de viande peut ~tre attribuee au manque de 
poissons et/ou a la baisse du pouvoir d'achat. 

Il semble que les populations tendent a depenser envircin 40 % de leur 
budget alimentaire a l'achat de poisson et de viande, les prix relatifs 
des deux produits determinent dans une certaine mesure leur subs~itution. 

Environnement international 

Les principaux partenaires du Za.Ire dans les echanges concernant le 
poisson sent la CEE et surtout les pays de l'Europe de !'Est qui 
exportent des quantites importantes de poissons congeles, refrigeres, 
sales, seches, fumes ou en saumure. 

Il faut remarquer que la plupart des poissons proviennent des eaux 
internationales au large de l'Afrique et sont directement amenes au 
Zaire par les chalutiers. Ainsi en 1986 sur 101.000 tonnes de poissons 
importes. 74.400 tonnes sont enregistrees comme provenant de nation 
inconnue. 

Axes de developpement 

La nette insuffisance du Za1re pour couvrir la demande en poisson fait 
apparaitre 3 axes de developpement possible. 
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a) ~lioration du systeme exi.stant 

Cette amelioration suppose : 

- la rationalisation des aethodes de ~che et une amelioration des 
techniques utilisees 

- la creation de chaabres froides et d'usines a glaces suffisantes 

- l'a:nelioration des conditions hygieniques pour le sechage-salage et 
le f eraage 

la creation d'une chaine du froid et de conserverie. permettant 
une commercialisation plus convenable du poisson. 

b) ~veloppement d' unit~ de piscicul ture 

Ces unites auront un effet interessant sur l'industrie puisqu'elle 
necessitent la creation d'unites d'aliments du betail. Ces unites 
peuvent ~tre crees en association avec l'aviculture. les aliments 
des poissons et des poulets etant tres proches. 

c} ~veloppement de la peche industrielle au large des cOtes Africaines 

Les prises au larges des cotes Africaines sont rarelement affectuees 
par des bateaux zarrois. Il y a done interet pour augmenter la valeur 
ajoutee nationale a ce que la peche industrielle ne soit pas laissee 
aux pecheurs etrangers. Cette ~che doit, par ailleurs. ~tre articu
lee sur une chaine de traitement. conservation et transport. 
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<DICLUSIOR 

Afin de pouvoir situer la filiere Poisson parmi les autres filieres. nous 
proposons l'elvaluation suivante des caracteristiques actuelles. 

Entrainement de l'activite et des 
echanges interindustriel 

Integration Regionale 

Valorisation des Ressources Priaaires 

Impact sur la Balance commerciale 

Effets d'entrainement sur l'emploi 

Objectifs 

+ 6 

+ 10 

+ 9 

• a 
+ 8 

Effets sur la qualification des emplois + 3 

Presence de ressources primaires 

Poids de la filiere dans l'economie 

I Potentiel d'absorption du marche 
I 

Caracteristiques de la production 

Dynamisme des acteurs 

Situation Financiere des entreprises 

Impact sur les importations 

Limite du pouvoir d'achat sur la demande 

Difficultes de transport et 
Communication 

Concurrence interriationale 

Difficulte de maintenance 

Limitation des devises et du credit 

TOTAL + 44 

! 

Atouts Contrain-1 
tes · 

I 

+ 10 ! 
+ 7 

+ 10 

+ 3 

+ 4 

+ 4 

- 2 

- 3 

- 10 
I 

- 4 

- 3 

- 3 

+ 38 - 25 
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IV .1.21. LA FILIERE "llAINTENANCE" 

A - INTRODUCTION 

Les activites de maintenance ne peuvent. a proprement parler. pas !tre 
integrees dans le cadre d'une filiere basee sur un processus de produc
tion allant de la matiere premiere a un produit fini. Cependant. il 
existe une certaine coheren~e et un certain nombre de problemes communs 
dans les activites de maintenance qui conduisent a considerer la mainte
nance comme un ensemble devant !tre traite de facon unitaire. Par ail
leurs. son importance pour le bon fonctionnement des installations 
individuelles et les problemes particuliers qu'elle rencontre au Zaire 
(transport. acces aux devises) conduisent egalement a considerer la 
maintenance comJDe un ensemble devant !tre traite de maniere specifique 
et homogene. 

La maintenance peut !tre consideree co1111De un secteur d'appui entretien 
industriel. Cependant. compte tenu de son importance et de son integra
tion aux processus de production. ce domaine merite un traitement 
particulier dans !'analyse m!me du systeme industriel. 

8 - LE FONCTIONNEMENT GENERAL 

Les elements suivants concourent A la maintenance. 

8.1 L'entretien Fr~ventif 

L'entretien preventif est loin d'!tre systematique. il n'est pas tou
jours adapte aux conditions particulieres du pays. Il en resul te •me 
fiabilite reduite des materiels et une gection adequate des pieces deta
chees. 

8.2 L'approvisionnement en pi~ce de rechange 

L'approvisionnement en pieces de rechange suit une procedure com 
plexe a trois niveaux d'intervention 

- l'unite de production (KINSHASA ou l'interieur du pays) 

- Le centre de gestion de la societe (souvcnt KINSHASA) 

- le bureau d'achat en Europe. 
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Les difficultes d'approvisionnement sont nombreuses : 

Acces aux devises. delais des fournisseurs. anciennete des machines, 
dependance des fournisseurs. 

Les delais entre la decision d'approvisionnement et la reception des 
pieces sont en general tres longs (de 18 a 20 mois). Une telle lenteur 
conduit a la constitution de "stocks morts" importants. 

B.J Les proc~ures parall~les d'approvisionnement 

De nombreuses societes utilisent, pour reduire les delais d'approvision
nement, des procedures paralleles qui peuvent etre 

l'appel a une Societe independante d'import/export qui presente une 
facture en zaYre (le delai tombe a 8 semaines evec un transport par 
avion). 

la fabrication locale de pieces de rechange pour les ateliers propres 
a l'entreprise ou par des ateliers specialises {la qualite de fabri
cation requise n'est pas toujours atteinte). 

B.4 Le personnel 

On rencontre, en general dens la maintenance, un personnel d'encadrement 
etranger assez competent. 

Ce soin apporte a la qualite du personnel par la societe s'explique par 
la necessite de pouvoir realiser des pieces A la demande et par la dif
ficulte de faire venir des specialistes de l'etranger par le depannage 
de machines. 

C - LES GRANDS SECTEURS DE LA MAINTENANCE 

C. l La mecanique 

La mecanique est entierement le domaine de la maintenance ou les diffi
cul tes sont les plus grandes du fait notamment de l'Age des machines qui 
ne sont plus fabriquees depuis longtemps. 

Les entreprises palient A ces difficultes en fabriquant ou faisant fa
briquer les pieces defectueuses sur demande. Certaines societes se sont 
meme specialisees dans cette activite et peuvent "reconditionner" tota
lement des machines (precede long et couteux}. 
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C.2 L'~lectricit~ et la ~gulation 

Les difficultes sont reduites dens ce secteur car le materiel est adapte 
a la production standard actuelle. 

c.3 Les ~hicules de transport 

Les entreprises n'ont recours aux services locaux des constructeurs que 
de fa~on occasionnelle ; elles utilisent (sauf pour les vehicules legers) 
leur propre garage et magasins de pieces de rechange. 

D - LE COllT DE IA XAINTENANCE 

On peut estimer que le cout de la maintenance est compris entre 12 et 
16 % du chiffre d'affaires des Societes enqu!tees. 

Une extrapolation de !'ensemble de l'economie permet de penser que le 
coot global de la maintenance est d'environ 40 milliards de Zarre valeur 
1987 (soit pres de 300 millions de Dollars). les besoins etant bien cer
tainement superieurs. Il s'agit done d'une activite importante a 
l'echelle du pays. 

E - LES SECTEURS 

Les grandes societes ont toutes une activite de maintenance. Certaines 
d'entre elles font de la maintenance pour des tiers. 

Parmi les Societes ayant une activite de maintenance importance, on peut 
citer 

Mecanique 

- Ateliers de PANDA 
- LIKASI GECAMINES 
- FONDAF 
- MECELZA 

- CHANIMETAL 
- ONATRA 
- OTCZ 

- Office des Routes 
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E~ect!"'icit.§. 

- ACFC 
- KLOEKNFR 

SHABA - KINSHASA 
KINSHASA 

Rechapage des pneus 

- plusieurs unites a KINSHASA 
- un projet dans l'Est du pays. 

Les activites de maintenance sont done concentrees sur la region de 
KINSHASA et le SHABA. 

F - LES AXES DE DEVELOPPEMENT 
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Les activites de maintenance a developper ou creer sont les suivantes 

- Reconditionnement de reducteurs, accessoires de reseaux vapeur et re
servoirs sous pression .... 

- fabrication de pieces par convoyeurs, malaxeurs ... 

- rechargement et rectification des arbres et pieces diverses ... 

- fabrication de pieces pour chemin de fer et chantier naval 

- reconditionnement sur site de machines et equipents ... 

- fabrication sous licence de pieces pour vehicules, vannes 

Recyclage des huiles 

Concretion d'une petite unite de traitement des huiles a KINSHASA et 
a KOLWEZI. 

Rechapage des pneus 

Concretion d'une unite au SHABA. 



CHAPITRE IV - 2 --
LES F~LIERES PRIORITAIRES 

PRO PO SEES 
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IV.2. LES FILIERES PRIORITAIRES PROPOSEES 

IV.2.1. APPROCHE MACROECONCIUQUE 

Le choix des filieres industrielles prioritaires doit reposer non seulement 
sur l'etude de leurs performances relatives et de leur contribution aux ob
jectifs (cf chapitre 4, section 1). mais aussi sur !'analyse de leur rOle 
respectif dans !'ensemble de l'economie nationale. Ce cadrage macro
economique s'avere d'autant plus important que le poids de l'industrie dans 
le total de la valeur ajoutee de Zaire est marginal et, qu'en raison de la 
faiblesse des relations input/output l'essentiel des facteurs dynamiques des 
filieres industrielles est A rechercher dans les autres secteurs (1). 

(1) Selon l'ONUDI (1986), la valeur ajoutee des industries manufacturieres 
zairoises ne representait en 1984 qu'A peine 2 % du produit interieur brut 
En 1987. la Banque du Zaire estimait cette fraction a 1.7 %. D'une maniere 
generale, les contributions de l'industrie tant a l'emploi (14 % de l'emploi 
formel en 1983) qu'aux exportations (1.7 % en 1984) sont actuellement margi
nales. Cette marginalite a eu tendance a s'amplifier au cours de la decennie 
precedente au point que l'on puisse deceler aujourd'hui les signes d'une 
reelle d~sindustrialisation : 

Malgre les reserves a formuler sur la fiabilite des statistiques industriel
les et sur ce qu'elles integrent reellement , d'autres indicateurs confir
ment le decli~ industriel du Zaire : le poids des exportations industrielles 
dans les exportations totales n'a cesse de chuter depuis le debut de la de
cennie 70 (6,7 % en 1973. 5,2 en 1975. 1,1 % en 1986). Parallelement, les 
importations de biens d'equipement, qui representaient le poste principal 
dans la str\.lcture commerciale des annees 70) n'ont cesse de decroitre en va
leur relative au profit des importations de produits finis. 

Evolution de la contribution d~s industries 
manufacturieres au PIB commercialise (en %) 

197 197 7 
aux prix 
de 1970 18.4 22.0 7.6 7.1 1.0 7.0 7.2 7.3 7.6 
aux prix 
courants 18.3 21.9 3,5 3.0 5.0 4.1 4.0 3.8 1. 7 

Source : Banque du Zaire 

Il faut toutefois noter que le champ de l'etude est plus important que ce 
que pourrait laisser croire ces valeurs du fait des liaisons etroites entre 
secteur primaire et activites manufacturieres. 
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Ces facteurs peuvent ~tre mis en evidence a partir d'une typologie des fi
lieres basees sur plusieurs facteurs discriminants. Cette typologie ne remet 
pas en cause la definition et le contenu des filieres proposees precedem
ment. Elle permet simplement de les restituer les unes par rapport aux 
aut~es et d'integrer dans le choix des filieres pri0ritaires des contraintes 
d'ordre macro-economique. 

Un des criteres de classification possible repose sur la nomenclature des 
emplois. 11 permet de scinder les filieres suivant les determinants majeurs 
de leur output. On peut distinguer ainsi : 

Les filieres dont le niveau de !'output est fonction de la demande 
et done des revenus distribues principalement dans le ~ecteur pri
maire et les services • On pourra qualifier ces filieres de filie
res de demande finale. L'exemple-type est represente par les 
filieres agro-alimentaire ou la filiere textile. 

Les filieres de demande interm~iaire dans lesquelles le niveau de 
!'output depend principalement du niveau d'activite des autres fi 
lieres ou des autres secteurs de l'economie (chimie. emballage. 
maintenance, energie ... ). 

Les filierss d'exportation dont le niveau de !'output depend de la 
demande mondiale. 

- Les filieres d'offre, c'est a dire les filieres dont l'output de
termine directement ou indirectement le niveau des capacites d'of
fre nationale. Parmi celles-ci, citons notamment la filiere 
BTP-Materiaux de construction, certains segments de la filiere 
transformation des metaux ou encore la filiere materiel de trans
port. La demande exercee aupres de ce type de filiere depend pri
cipalement du niveau de la formation du capital. 

Le niveau de production de chacune des filieres depend simultanement du ni
veau de l'offre en amont et de !'absorption en aval. Ces pOles (offre I 
demande) sont specifiques a chaque filiere : 

- La production des filieres d'exportation (valorisant essentielle 
me11t des produits agricoles ou miniers) depend du niveau de la 
demande mondiale adressee au Zaire ainsi que des capacites d'offre 
du secteur primaire et des possibilites d'ecoulement des 
productions (reseau de commercialisation et infrastructures de 
transport). 
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- La production des filieres de demande intermediaire depend de la 
demande des autres filieres. 
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- La production des filieres de demande finale depend des capacites 
d'offre (notamment de l'agriculture), du niveau des revenus interieurs 
et du degre de competivite face a la concurrence internationale. 

- Enfin, la production des filieres d'offre depend des revenus 
(epargne intericure) et de la capacite du Zaire a mobiliser 
l'epargne exterieure. 

Les filieres se repartissent comme suit dans cette typologie (l'absence de 
relation univoque entre une filiere (ligne) et un groupe de la typologie 
(colonne) s'explique par l'heterogeneite des divers segments composant une 
meme filiere) : 

Type de 
filieres Fi lie res Filieres Fili.eres Fi lie res 

de demande demande d'offre 
d'export intermediaire finale 

Filieres 

Travail des grains x 
Corps gras & savon x 
Sucre x 
Bois sons x 
Textile x 
Bois x x x 
Papi er x x x 
Chimie x 
Pharmacie x 
BTP x 
Transf. metaux x x 
Mat. transport x x 
Caoutchouc x x x 
Tabac x x 
care x x 
The x x 
Cacao x 
Fruits & Legumes x x 
Elev age x 
Poisson x x 
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On peut representer le rest.au d' interrelations entre les filieres indus
trielles et le reste de l'~conom.ie dans le schsa. volontaireaent si.apli
fie. suivant : 

R9 

Relations comptables 

Relations d'offre 

Relations de deaande 

Secteur Primaire 

. 
I 

I Rl 

• 
,...--- - ~ Revenus 

R3 : ~ 11'" R4 

R6 R7 

• ! ,_....______, , 
Services 

...___Mar--ch_an_d_s _ ___, I 
Fileres industrielles R5 Fileres Indus-

I SCHElt\ 4A 

de demande Finale trielles de 

I 
J 

Fileres industrielles 
d'offre 

II 

I 

RlO 

-

demande inter
mediaire 

I 

:l I 
I 11 

I I 

I 
'I 

'I ': 

Rll 

, I 

R8 
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On suppose dans ce schema que le secteur primaire {agriculture et extrac
tion} constitue le p6le de la creation des revenus {relation Rl}. Une partie 
des revenus ainsi creee se transforme en demande finale adressee aux servi
ces marchands {R2) qui, a leur to·~~. distribuent une fraction de leur valeur 
ajoutee sous forme de revenu {R3}. 

Les filieres de demande finale {notamment agro-alimentaire et textile} sont 
directement impulsees par le niveau des revenus {R4). A leur tour, ces filie
res exercent une demande {de consommation productive) aupres des filieres 
industrielles de demande intermediaire {R5). Les filieres de demande finale 
sont limitees dens leur niveau d'output par les capacites d'offre du secteur 
pri~aire {R6} : approvisonnement en coton pour le textile, en fruit, en le
gumes, en lait, en sucre ... pour les Industries agro-alimentaires. 

L'activite des industries de demande intermediaire est dependante des acti
vites des autres filieres industrielles {RS, R7 et RB). On peut ainsi consi
derer que la relation R7 symbolise, plus particulierement, les liens qu'une 
societe comme Gecamines a pu tisser avec des industries connexes de type 
maintenance. 

Les filieres d'offre {materiaux de construction, biens d'equipement ... } ont 
un statut tout a fait particulier dans ce scheme d'ensemble. Leur activite 
depend de la demande finale (et notamment de l'investissement} et done du 
niveau des revenus distribues {actuels mais aussi anticipes} ainsi que des 
capacites de production deja installees dans les differentes filieres ou sec
teurs de l'economie zairoise. En retour, ces filieres creent, notamment la 
filiere BTP, des externalites positives profitables A !'ensemble de l'econo
mie. Ainsi, le developpement de la filiere BTP favorise 

Le desenclavement des es~aces productifs zairois ce qui constitue 
une condition favorable au developpement des activites primaires 

- Le rapprochement des marches segmentes, ce qui est favorable au 
developpement des filieres de demande finale {RlO) ou des filieres 
de demande intermediaire {Rll). 

Ce schema, tres simplifie, des interrelations entre les filieres industriellP.s 
peut ~tre •Jtilise par ailleurs pour ordonner les classements A operer sur 
les ordres de priorite : 

A niveau de revenu donne, le developpement des filieres industrielles de de
mande finale passe par des programmes de substitution massive entre les in
puts locaux et importes. Les effets de ces programmes peuvent ~tre limites 
par les capacites d'offre du secteur primaire (coton, sucre ... ) ou les pos
sibilites effectives d'operer ces substitutions (cas de la filiere travail 
des grains et des minoteries de ble). 
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Dans tous les cas, on peut supposer que la substitution. aussi massive 
soit-elle, ne suffira pas a generer des effets revenu susceptibles d'amor
cer un developpement auto-dynamique axe exclusivement sur les filieres de 
demande finale. Au mieux. on pourra envisager un developpement connexe des 
filieres de demande intermediaire (ce developpement passant notamment par 
la relation RS). 

La reussite des programmes de substitution depend moins des capacites 
techniques des operateurs industriels que du degre de competitivite des fi
lieres zairoises face a la concurrence internationale. 

L'hypothese alternative suppose, au contraire, un developpement industriel 
dans une perspective de croissance des revenus. Dans le contexte actuel de 
crise, cette croissance des revenus ne pourrait etre provoquee que de manie
re exogene soit par un relevement substanciel des cours des produits primai
res exportes (Rl) soit en suscitant un effet multiplicateur par le canal de 
l'investissement (finance compte tenu des contraintes d'ajustement sur des 
ressources exterieures). 

Dans ces conditions, le role des filieres industrielles d'offre -et notam-
' ment des BTP- apparait comme strategique : En exercant des effets d'entrai-

nement interne importants (les BTP appartiennent a la categorie des "non 
tradable goods"), tant directs qu'indirects auxquels s'associent des effets 
revenu non negligeables lies au caractere tres "labor intensive" de la fi
liere, les BTP generent des externali~es positives profitables aux autres 
secteurs. et notamment au secteur primaire (relation R9 dans le schema 
precedent). 

La combinaison des deu.x hypotheses precedentes ainsi que la typologie per
mettent de guider l'ordonnancement des filieres prioritaires et des program
mes de developpement industriels. 

La priorite doit etre accordee aux filieres permettant ce restaurer a court 
terme les capacites d'offre nationale et d'engendrer, a leur niveau, un 
maximum d'effet d'entrainement. Les programmes prioritaires, comme la remise 
en etat du reseau de communication doivent s'accompagner d'actions visant a 
favoriser les substitutions au niveau des filieres de demande finale. Si ces 
substitutions s'averent competitives (ce qui suppose eventuellement des ac
tions a mener au niveau du secteur primaire afin d'ameliorer la productivite 
des facteurs), les filieres de demande finale profiteraient de la croissance 
des revenus ~nduite par le developpement du secteur primaire et des servi
ces : ce dernier etant lie lui-meme aux externalites P•'sitives engendrees 
par les filieres d'offre. 
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En d'autres termes. la sequence des priorites passerait par les relations 

... 
Impulsions ... 
Exogenes 

Rl 

Reven us 

Filieres d'offre 

I 
R9 
+ 

Secteur primaire 

1---- R4-..___, 

R6 
I 

Filiere de 
demande finale 

R5 

Filiere de 
demande intermediaire 
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IV.2.2. LE PROGRAMME PROPOSE 

L'analyse p~cl!dente a mis en evidence la structuration theorique des ac
tions 8 mener pour favoriser l'activite industrielle du Zaire compte tenu 
des caracteristiques actuelles de son economie. 

Il convient maintenant, a la lumiere de l'enqu~te industrielle et des analy
ses micro et macro-economiques qui ont suivi, d'ex&lliner concretement com
ment effectuer le parcours theorique esquisse dans le paragraphe p~cedent. 

Pour comparer les filieres. on a ete amene a etablir pour chacune d'elle, un 
systeme de notation (cf. Chap. IV.1.). Le systeme de notation est evicemment 
beaucoup plus precis pour les filieres existantes qui ont fait l'objet 
d'enqu~tes detaillees au niveau des entreprises et d'une modelisation 
(calcul des essais d'entrainement notBJ11111ent) : pour ces filieres les notes les 
plus significat1ves sent basees sur des observations chiffrees. On trouvera 
rassembles sur le Tableau 4.C la valeur des indicateurs des filieres cal
cules par le modele. 

Pour les filieres potentielles un systeme de notation a egalement ete etabli 
pour pouvoir les integrer a la comparaison mais il n'a pas, par nature, le 
meme degre de fiabilite, ne pouvant s'appuyer sur certains resultats fonda
mentaux fournis par le modele des effets d'entrainement ou sur les enquetes 
concernant les filjeres ou portions de filieres qui n'existent pas. 
Neanmoins, m~me dans ce dernier cas, le systeme de notation n'est pas arbi
traire car on posse~e des elements chiffres sur la portion existante des fi
lieres potentielles (production. emplois, exportation, ..• )et il est 
pos~ible de se caler sur le systeme de notation des filieres existantes. 

La sensibilite du systeme de notation a des po~derations differentes des 
criteres a ete examine et l'on s'aper~oit notamment pour les filieres exis
tantes qu'en ponderant fortement les criteres les plus importants (poids de 
la filiere, effet sur la balance des paiements ou sur l'emploi, •.. ),on ne 
modifie pas, ou de fa~on marginale, le classement des filieres. 

Ce point souligne la fiabilite du systeme de notation qui provient notam
ment du nombre important de criteres retenus. On trouvera resume le systeme 
de notation non pondere et pondere sur le Tableau 4.D. 

Les criteres retenus ont ete classes, rappelons le, en trois groupes 

- les criteres lies aux objectifs de developpement 
- les criteres lies aux stouts des filieres 
- les criteres lies aux contraintes des filieres. 

Les systemes de notations des differentes filieres ont ete r~presentes sur 
le graphe 4.E qui situe les filiere les unes par rapport aux autres 
(representation ponderee). 
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L'examen du graphe (pondere ou non) fait apparaitre en gros trois groupes de 
filieres 

les filieres a forts effets et bilan atouts/contraintes en general 
positif : 

Bois 
Elev age 
Poisson 
BTP 
Corps gras 
Fruits et legumes· 
Textile 
Cafe 
Travail des grains 

la filiere a effets plus reduits mais comportant un bilan atouts / 
contraintes encore favorable 

Bois sons 
Transformation des metaux 
Caoutchouc 
Tabac 

Les filieres a effets reduits et/ou handicapes fortement par des 
contraintes : 

Pharmacie 
Sucre 
Cacao 
Papier-carton 
Chimie 
Materiel de transport 
The 

En premiere approche, on pourrait envisager les options suivantes : 

Les filieres du premier groupe meritent pour l'essentiel d'~tre 
dev~loppees 

L,.:s filieres du troisieme groupe, sauf exception et actions ponctuel
les, ne constituent pas dans l'immediat un moteur efficace pour le de
veloppement industriel du Zarr~. 

Les filieres du deuxieme groupe, bien qu'ayant un impact plus limite 
sur l'economie nationale, peuvent pour certaines d'entre elles au 
moins, faire l'objet d'un programme de developpement da.ns la mesure ou 
elles comportent plus d'atouts que de contraintes. 
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Si cette premiere approche conduit a l'evidence a considerer les filieres 
BTP, Bois, Co~ps Gras, Textile, Travail des Grains comme prioritaires, elle 
merite toutefois des correctifs. Cette approche resulte en effet de l'etat 
actuel de l'industrie zairoise handicapee par les fortes contraintes que lui 
impose l'environnement. Et s'il importe d'axer le developpement industriel 
du pays, notamment 8 cours terme, sur les filieres qui ont le plus d'atouts 
pour bien fonctionner, il importe tout autant d'avoir de fa~on realiste, Wle 
politique volontariste pour developper certaines filieres fondamentales pour 
l'integration industrielle du zarre malgre les fortes contraintes auxquelles 
elles sont actuellement soumises, contraintes qui limitent d'ailleurs leurs 
effets. 

La filiere "Transformation des Metaux" entre dans cette categorie : en ef
fet, elle est presente (au moins potentiellement) dans de nombreuses filie
res et est concernee de ce fait par de nombreuses liaisons interindustriel
les. Par ailleurs, la presence de SOCIDER incite a examiner l'alongement 
possible de la filiere. On retiendra done, malgre les contraintes (que l'on 
peu esperer reduire), cette filiere comme prioritaire du ~ait de sa place 
importante dans le systeme industriel. 

De la meme maniere, la filiere "Corps Gras" bien placee au niveau de ses 
effets peut ~tre consideree comme prioritaire malgre les contraintes qu'elle 
subie dans la mesure ou l'on peut esperer dominer la pression de certains 
handicaps (Transport, maintenance, dossier et credit). 

La maintenance deva a l'evidence faire l'objet d'actions immediates et 
soutenues. 

A l' inverse, les filiere5 ''Elevage", "Poisson" et "Fruit et Legumes" qui ap
paraissent comme ayant de forts effets et disposent d'un bilan stouts I 
contraintes favorable ne peuvent ~tre considerees a court terme comme des 
filieres industrielles prioritaires : en effet, les actions les plus urgen
tes les concernant sont le developpement des ressources naturelles corres
pondantes et la reduction de certaines contraintes graves (transport 
notamment) actions qui ne sont pas du ressort des Autorites en charge du 
Developpement Industriel. 

Par contre, ces filiere$ peuvent faire. 8 court te~me, l'objet d'actions 
ponctuelles avant que ne soit engagees 8 moyen et long terme des actions 
integrees. 

Ces actions peuvent alors trouver toute leur efficacite : en effet, certai
nes contraintes (transport notamment) auront diminue et l'augmenta-
tion du pouvoir d'achat aura elargi le marche national des produits 
agricoles transformes. 

Dans le m~we sens, le developpement de la filiere "Cafe" (bien placee au ni
veau de ses effets, mais toutefois genee dans son developpement par l'exis
tence des quotas et ne pouvant generer qu'une activite industrielle limitee 
ne peut ~tre consideree comme une filiere prioritaire. Le developpement des 
res5ources naturelles correspondantes, source de devises non negligeable, 
n'est pas du ressort des Autorites en charge du Developpement lndustriel. 
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La filiere "Boisson" dont les effets sont ~mportants ne sera cependant pas 
consideree comme filiere prioritaire dans la mesure ou moyennant certaines 
actions d' accompagnement. on peut considerer que les operate1.rs prives sau
ront developper eux-memes les activites de cette filiere. 

La filiere "Caoutchouc" d'importance significative est en fait tres liee aux 
activites de transport ; on peut done la considerer comme devant etre en
trainee le moment venu par des filieres "matrices", mais il est difficie de 
la considerer a court terme comme une filiere prioritaire. Ce sera a moyen 
terme une filiere a developper (elle pourra meme devenir exportatrice) ; a 
court terme. elle pourra faire l'objet d'actions ponctuelles. 

La filiere "Tabac" d' importanr.e moyerme, sans effets notables ni interet 
particulier pour la balance commerciale (du fait de !'importation de certai
nes qualites de tabac) ne merite pas d'etre developpe de facon prioritaire. 
Des actions limitees sont eventuellement envi~ageables. 

La filiere "Pharmacie" pese peu dans l'economie zarroise. Sa valeur ajoutee 
provient plus de la marge des entreprises que de :a production nationale. Il 
est p:-E!maturee de vouloi~ developper la chimie pure qui produit les elements 
de base de la pharmacie moderne. On ne peut. a ce titre, la considerer comme 
une filiere prioritEd.re. Par contre. le Zarre a des ressources naturelles 
(quinine, papa1ne) qui entrent dans la fabrication de certains produits 
pharmaceutiques. 

Il est certainement interessant de les valoriser davantage sans toutefois se 
cacher que ces activites sont actuellement aux mains de capitaux etrangers. 
Par ces differentes raisons, on recommandera simplement des actions ponc
tuelles au niveau de cette filiere. 

La filiere "Sucre" peut difficilement etre consideree. de par son poids, et 
ses effets limites comme une filiere prioritaire. Par cor.tre des actions 
ponctuelles devraient lui permettre de satisfaire au moins a la demande 
nationale. 

La filiere "Cacao" a des effets limites et ne peut donner lieu qu'a des ac
tivites manufacturieres limitees, on ne la considerera done pas comme une 
filiere prioritaire. 

La fill.ere "Papier-carton" a pour !'instant des effets limites et un bilan 
atouts / contraintes peu favorable. Elle merite, certes, attention du fait 
de ses liens avec les activites d'emballage et de l'ouverture poten-
tielle du marche national, mais ne sera cependant pas retenue comme filiere 
prioritaire integree a court terme du fait de la difficulte d'envisager la 
fabrication de pAte 8 papier localement 8 relativement court terme. Par 
contre, des actions ponctuelles seront proposecs. 
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La filiere "Chimie" a actuellement peu d'effets et est soumise a de nombreu
ses contraintes. 11 n'est evidemment pas raisonnable d'envisager a court et 
moyen terme une filiere integree implantee au Zaire du fait des tonnages re
quis pour atteindre les seuils de rentabilite. Par centre. des actions ponc
tuelles pourront permettre de developper certaines activites individualisees 
et s'integrant bien dans la filiere. 

La filiere "Materiel de transport" a de faibles effets et subit de nombreu
ses contraintes. Ellene peut a !'evidence ~tre consideree comme filiere 
prioritaire a court terme. Compte tenu toutefois de son inte~t potentiel a 
terme. des actions ponctuelles seront proposees. 

La filieres "The" a egalement de faibles effets et subit de fortes 
contraintes. Elle ne peut ~tre consideree comme filiere prioritaire. 

Si l'on revient maintenant au schema d'organisation des filieres (Schema 
N" 4.8) • on observe que les reflexions macro-economique qui ont conduit a 
ce schema trouvent leur repondant dans le classement opere pour les filie
res. 

Les actions a entreprendre sent presentees dans le schema 4.F. Celles-ci 
sont classees en actions a court. moyen et long terme ; les actions a court 
terme sont seules du ressort de l'etude des phases 3 et 4. 

Parmi les actions a entreprendre. on a distingue 

- le developpement integre des filieres 
- les actions ponctuelles sur une filieres. 

Les ameliorations generalcs concernent !'a.melioration de l'environneoent des 
entreprises (credit. acces aux devices, transport, maintenance ... ) 

Comme il est precise dans le commentaire propre a chaque filiere. le deve
loppement integre d'une filiere est recommande lorsque, compte tenu de l'en
vironnement economique du pays il est raisonnable et/ou souhaitable de 
developper activement et presque integralement cette filiere au Zaire ; ce 
developpement peut s'enclencher 8 court, moyen OU long terme. 

Les actions ponctuelles sur la filiere sont recommandees comme indique pre
cedemment quand il n'est pas raisonnable d'envisager le developpement in
tegre d'une filiere a un moment donne. mais que certaines actions limitees 
peuvent avoir des effets interessants et/ou necessaires a l'economie 
zarroise. 

Il se peut d'ailleurs qu'au niveau d'une filiere on soit amene a recommander 
a court terme des actions ponctuelles et un developpement integre a moyen et 
long terme. 

Le schema 4.F met en evidence les principaux resultats attendus des actions 
proposees, resultats qui se deduisent du sy~teme de notation de chaque 
filiere. 
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F.n conclusion 

Les filieres prioritaires l d~velopper de facon integree 4 court terwe 
et. qui doivent done faire l'objet des Phases 3 et 4 de l'etude. sont 
les suivantes : 

BTP - Ma~riaux de Construction 
Bois 
Corps Gras 
Textile 
Travail des grains 
Transforaation des ~taux 
Maintenance 

Les filieres qui doivent faire l'objet d'actions ponctuelles A court 
terae (certaines actions pouvant ~tre du ressort d'autres C01111issariats 
d'Etat) sont les suivantes : 

Elevage 
Poisson 
Fruits et Leguaes 
Boissons 
Sucre 
Cafe 
Tabac 

Caoutchouc 
Pharaacie 
Papier/carton 
Chiaie 
Mat~riel de transport 
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ANNEXE A.1. 

LES PRINCIPES D'ELABORATION DU T.E.I. 
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Al.1 

A.1.1. Le champ du T.E.I. 

Conformement aux teI'llles de reference, le chaap couvert par le T.E.I. ne 
concerne que les categories 31 a 39 de la classification internationale type 
par industrie (CITI). Les industries •anufacturieres comprises dans ces ca
tegories se definissent comae "la transforaation •ecanique ou chi•ique de 
substances organiques ou inorganiques en prodaits nouveaux, que le travail 
soit effectue a la machine ou a la •ain, en usine ou a domicile, et que les 
produits soient vendus en gros ou en detail" (SCN, 1987. p. 58). 

Respectant les rec01111andations du SCN, ce champ d'analyse strict a ete 
elargi : 

- aux entreprises egricoles exe~ant des activites de transformation et pou
vant etre assi•ilees a des industries agro-ali•entaires 

- aux entreprises extractives realisant une premiere transformation des pro
dui ts mineraux. 

Au contraire, les "industries de maintenance" specialisees dans la repara
tion et biens d'equipement ont ete classe dans la categorie 95 (classe 951) 
et exclues, en tant que telles, du T.E.I. Les activites de maintenance ont 
neanmoins fait l'objet d'enquetes et ete traitees de facon specifique. 

A.1.2. Unit~s Institutionnelles 

Le T.E.I. zalrois a e~e elabore a partir d'une enqu~te par sondage aupres 
des entreprises. La methodologie de cette enquete ainsi que les regles du 
choix des entreprises figurant dans l'echantillon ont ete presentees dans la 
premiere partie du Volume I "Enquete Industrielle". 

Les entreprises enquetees ont ete supposees jouir d'une totale autonomie de 
decision pour exercer leurs activites, percevoir leurs revenus et en dispo
ser, definir leur strategie d'accumulation du capital, leurs prets ou leurs 
emprunts. Cheque entreprise enquetee peut done etre qualifiee d'unite insti
tutionnelle autonome, y compris les entreprises filiales d'une maison -
mere (1). 

(1) C'est en ~pplication de cette regle que nous avons ete amene par exemple 
a enqueter les differentes filiales de la GECAMINES - considerees comme 
autant d'unit~s autonomes distinct~s de GECAMINES - Holding - ou les 
differentes :iliales des groupes L.HASSON et Freres, tn'EX-Africa, 
CARTOZAlRE ... 
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Al.2 

A.1.3. Unit~s de Production ~ 

Comme dans les autres pays en cours d'industrialisation, les etablissements 
industriels zairois ne peuvent ~tre assilliles a priori a des unites de pro
duction ha.ogene exercant Wle activite exclusive sur un produit ou Wl groupe 
de produits appartenant a la aeme classe de la CIT! : la societe AMATO, par 
exeaple, produit des ouvrages en textiles, de l'huile d'arachide, du savon 
et de la farine de aenicc; la FNMA, du mobilier metallique, des frigos
congelateurs et des valises; PROMATEL, des appareils electriques et des tu
bes en PVC; SOCl11JRI, d~ riz, du savon et du PVC •.• 

Comme le souligne tres justeaent le aenuel de comptabilite des Nations Unies 
(SCN, 198i. page 19) : "On eprouve souvent des difficultes consider&bles a 
separer les etablissements les uns des autres lorsqu'Wle m~me entreprise 
exerce des activites differentes dans un m~e lieu et que sa comptabilite ne 
distin~e pas comme il convient ses differentes activites". 

Face a ces difficultes, le SCN preconise une statistique en terme de secteur 
d'entreprise dans laquelle la diversite des productions d'un etablissement 
sent occultees; l'etablissement etent classe dans une categorie et une clas
se de la CIT! d'apres la nature de l'activite principale contribuan~ le plus 
au chiffre d'affaire. 

La methodologie d'elaboration du T.E.I. zarrois differe en ce domaine de 
celle du SCN et se rapproche des regles du SECN francais (1). Le question
naire elabore par 12 contractant permet ainsi de connaitre le volume et la 
valeur de chaque production de l'entreprise ainsi que le volume, la valeur 
et l'origine (nationale ou importee) des consommations intermediaires utili
sees pour chaque output. 

Les consommations productives non affectees (energie, emballages •.. ) ont 
ete reparties au prorata de chacWle des productions de l'entreprise (cf. 
Encadre 2). 

L'enregistrement des consommations intermediaires et de production sur la 
base des Unites de Production Homogenes permet ainsi de s'assurer du respect 
strict de la regle de la bi-univocite (2) 

( 1) INSEE Systeme elargi de Comptabilite Nationale - Serie C 140/141, 
n· 549-550 - Juin 1987. page 74. 

(2) Cette regle n' a pas de sens si les unites stotistiques enqueti?es avaient 
ete des secteul:"s d'entreprise. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Encadre 2 Les Systeaes des cons<>1111ations productives dans 
les questionnaires QO et Ql 

Al.J 

Le T.E.l. zairois a ete elabore sur une statistique en terme d'unite de 
production hoaogene (et non de secteur d'entreprise). Une unite de pro
duction hoaogene (UPH) exerce une activite exclusive sur un produit ou 
sur un groupe de produits appartenant a la a~e classe de la CITl. 

Le questio1U1aire Ql redige par le contractant a perais de decomposer un 
etablissement en autant d'UPH que d'outputs significatifs (en excluant 
les produits fatals). Ce questionnaire, renseigne par ur. expert indus
triel. a ete passe aupres des chefs de productions de l'etablissement 
auxquels il etait demande d'evaluer directeaent les coefficients tech
niques de chacun des outputs dont ils avaient la responsabiite. 

Pour s'assurer de l'additivite et de la comparativite des renseigne
ments obtenus, les inputs et les outputs de l'entre~rise ont ete valo
rises sur la base d'un prix aoyen d'achat et de vc.1te au cours de 
l'annee 87. 

. 
Les resultats obtenus d'ills les questionnaires QO et Ql ont ete confron-
tes dans un "compte de ~conciliation". Les experts industriels ont ete 
amenes a corriger les eventuelles divergences entre les ~sultats obte
nus provenant notamment d'une sous-estimation volontaire du chiffre 
d'affaire realise et d'une surestimation de la valeur des consommations 
productives. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Al.4 

Encadrl! 2 Procedures d'enregistrement des cons0111Rations productives 
(suite) 

EI'ABLISSEMENT X 

Productions : Textile. 
Savon. Farine de Manioc 

Savon 
CITI:3115 

Ql 

' " 

Ql 

• 

Textile 
CITI:3210 

Comptes Collptes 
de l'UPH 1 de l'UPH 2 

1 Secteur d' entreprise 

Travail 
des 

grains 
CIT!: 116 

Ql 

TEXTILE 
CIT! : 321 

Questionnaire 
QO 

~~ 
Comptes approch~s 
de l'~tablissement 

Comptes de rl!conciliation 

Ill I 111 111 I I 
II 11 I 11 I I I I I I I I I 
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Al.5 

A.1. 4. L.e systme des prb:. 

D • apres le SCN. "les pieces et services acquis. aux fins de la coru.oamation 
intermediaire sont comptabilises aux prix d'acquisition. c'est-A-~ire a leur 
prix marchand au moaent et au lieu de leur livraison A l'acheteur" (SCN. 
1987. page 26). Les consomaat.ions intermediaires doivent l!tre comptabili
sees, en principe, au moment de leur utilisation dans la chaine de 
production. 

L'application de ces principes pose des problemes pratiques en raison notam
ment de !'absence totale de connaissance du moment effectif de !'utilisation 
des consommations productives. Conscients de ces problemes. le SCN propose 
une evaluation des consommations intermediaires (CI} a partir des variations 
de stocks affectant les inputs : Si Sl aesure le stock en valeur en debut de 
periode. S2 la valeur du stock en fin de ~riode et Ales achats d'inputs 
effectues au cours de l'ennee. alors : 

CI = Sl + A - 52 

Ce mode d'elaboration des consommations engagees pour la production est ce
lui retenu dans le questioMaire ISIS (Q 0). La valeur des CI obtenue 
depend. toutes choses egales par ailleurs, du mode d'evaluation des 
stoc~s ("Premieres ent~ees I premieres sorties" - FIFO - , "dernieres 
entrees I premieres sorties" - LIFO - ou cout moyen unitaire ponde~ 
- CMUP -) • de la croissance des prix des inputs et, enfin, de la composi
tion du stock initial. Si le prix des inputs augmente fortement au cours de 
l'annee et que les stocks etaient importants en debut de ~riode, alors la 
methode FIFO a tendance a surestimer la valeur des stocks en fin de periode 
et, par la meme. a sousestimer la valeur des consommations intermediaires 
apparemment engagees dans la production. 

(1) Cette regle n'a pas de sens si les unites statistiques enqu~tees avaient 
ete des revenus d'entreprise. 



Al.6 

Le questionnaire Ql elabore par le contractant utilise une autre methode de 
valorisation des inputs et de la production. La valeur des consomaations 
intermediaires est estimee a partir des coefficients techniques (en volume) 
declares par les chefs d~ production et du prix unitaire moyen de cheque in
put au cours de l'annee 87. La fiabilite de ce type d'evaluation repose 
evidemment sur la connaissance du repondant du catalogue des prix pratiques 
et de son aptitude a e~ablir un prix aoyen. Elle evite cependant le probleme 
de !'evaluation des stocks. 

Dans un contexte de hausse rapide et generalisee des prix. !'evaluation ob
tenue par cette methode sera d'autant plus fragile que la duree de rotation 
des stocks est importante et/ou que l'on enregistre une modification sensi
ble et durable des prix relatifs des inputs par rapport aux prix de la pro
duction (1). 

En rPvanche, la methode apperait d'autant plus fiable que les pratiques de 
sous-evaluation du chiffre d'affaire et de sur-evaluation des charges sont 
importantes (le montant des charges et des produits obtenus dans le ques
tionnaire QO ne pouvant refleter simplement que la seule "evasion fiscale" 
desiree par l'entreprise). 

(1) Si la rotation des stocks est faible, !'evaluation du prix moyen d'Wl 
input depend fortement de la memoire du repondant. Si ce dernier evalue 
les inputs et la production d'apres le dernier barAme des prix connus 
(en non d'apres leur prix moyen au cours de l'annee), l'erreur d'evalua
tion du coefficient technique est proportionnelle a~ rapport des taux de 
croissance mensuel des prix de l'input et de l'output. 
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ANNEXE A.2. 

LA MISE F.N EVIDENCE DES FIUERES INDUSTRIELLES 

' 
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A.2.1. Les Coefficients Techniques de Branche 

Une branche jest composee den etablissements : jl, j2, ••. jn produisant 
un m9e bien homogene. La production de la bra.Ylche j, en valeur, est notee 
Xj. 

ou x mesure la prduction du k-ieme etablissement de la branche j 
jk 

(en unites physiques) et P le prix depart usine du bien j fourni par 
jk 

l'etablissement k (2). 

On note Xij la consommation intermediaire de biens de la categorie i par 
la branche j. Xij est exprime en valeur. 

A2.1 

ou Pijk rep~sente le prix d'acquisition du bien i par l'etablissement k de 
la branche j et xijk la consommation intermediaire (en unite physique) du 
bien i par l'etablissement k de la branche j. 

Pour obtenir des grandeurs en volume, on suppose que la structure des prix 
est Constante a l'interieur d'une branche 

~ 

~ )(;..\l 
P.i - ';"' • 

~ x4~l 
\:A 

(1) La demande finale (emplois) ccmprend la consommation finale des menages 
et des administrations, la formation brute du capital fixe, les varia
tions de stocks et les exportations. 

(2) Par application de la regle de la bi-univocite, l'etablis&ement k four• 
nissant le bien j ne peut appartenir qu'! la branche j. 
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ou Pi represente 

et Pj = 

le prix du bien elementaire i (au cout d'acquisition) 

"" L ')( ~i 
t~ ... 

Ip\ 

~ X,;i 
\:...( . 

ou Pj represente le prix de production (depart usine) du bien j. 

A2.2 

On definit alors les coefficients techniques aij par des rapports en volUJle. ..... 
l~ x 1.~i 

aij f ~ -"' ,~,. ~ ak 
'P· 

conformement a l'hypothese de Leontief, 
(notee ·~ 

4' •• on suppose qu a 1 • anraee de base 

Pi • = Pj • = 1 

il vient alors (1) 

(1) 

aij 

Cette hypothese revient, en gommant les effets des prix relatifs. A cal
culer les coefficients techniques sur les valeurs de l'annee de base 
(assimiles alors a des volumes) 

or, si ~' A p· , 
i 

al ors x~~ 
x· 

" 
et si 'f&. ( A 

r· <\ 

al ors 

bien que xij et xj soient connus grAce au questionnaire Ql, le modele 
utilise res;.~cte l'hypothese de Leontief. 
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A2.3 

A.2.2. La .esure des effets d'entrainement 

A.2.2.1. La d~termination de la production en fonctian de la dwnde 

L'equilibre Ressources/E'.mplois (ERE) s'ecrit pour la categorie de produit 

Ressources : Production effective de la branche i = X· &. 

+ 

Importation de produit i = )\ i.. 
"' 

Consommations 
Emplois • Consomaations 

• FBCF 

intermediaires produits 
finales Ci 

Ii 

i I Branches j • ~ X &.~ 
.(:'1 

• Exportation 

soit ~ 

X- + M· = ~ 
c. '" ~:A 

Ei 

v ..... C·+I·+E· 
""4 " .. &. 

ou n = nombre de branche du TEI 

Si, par hypothese. les fonctions de production des Branches j sont a fac
teurs complementaires, alors 

x .. 
... ~ 

il vient 

X· +l1.· 
'- L 

le systeme de comptabiHte nationale des Nations Unies differencie les em
plois de !'importation. L'ERE devient alors : 

~ L L 

{ 

X.c:. ~ a..L\.~-~~-tCL4-+-1.;.. +E4 
i:"1 ~ ~ 

.M. '- - i a.. 14 . )( t "" c i. ..- 1. 1 + E : 
4 

ou l 'exposant .M. (resp. L) designe l 'origine importee (resp. locale) de 

.... 
l' emploi avec Q. .A.~ = coefficient technique d' utilisation de produit i 

local par la branche j. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Dans ce systeme. la valeur ajoutee brute de .la Branche j s'ecrit : 

VA· 
4 

L'ERE peut s'ecrire sous forme matricielle : 

x ~ AL. x ... CL ... l L -+ EL 

A2.4 

.M. :. A"'. Y.. . C"' + !."' • E " 
OU x ,t\. ,ct, c"' J.L J:"' EL.1.- i." sont des vecteurs colonne co.poses de 
n lignes, / 1 1 

et AL , A tt • des •a trices de rang n. 

L 
Si : 'on noll8e ]) f la somme des e•plois finals de produi ts locaux 

])f L :: c L ... 1. L + EL 

al ors 

-- AL.')( t" J)FL 

soit L -A L 
:; ( ! - A ) . J>f 

ou I represente la matrice identite d'ordre n et X le vecteur des troduc
tions necessaires pour satisfaire un vecteur de demande finale '])F exogtne. 

11 vient : 

--
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A2.5 

A.2.2.2. Le bouclage Keynessien du modUe Uontieff 

Le bouclage keynessien consiste I\ end~iser la consa.aation des ll6nages l 
partir d'une fonction de consomaation d~pendant de leur revenu d.isponible. 

La logique du mod~le peut se resumer sur le schella suivant : 

Deaande finale exogene 
(exportation ou f'BCF) Productions n6ces

saires pour satis
faire la daande 

Reven us 

Epargne Consoaation 

Impor
tations 

Deaande de 
produits 
locaux 

Bouclage 
keynessien) 

Le calcul des effets secondaires l"ePO•e sur la dltcomposition de la valeur 
ajout6e des branches, la fonction de ~onsoaation globale du revenu et la 
repartition de la consomaation par produit et par origine des produits 
(locaux. importes). 



A2.6 

A.2.2.3. La foraalisation du revenu des agents 

Soit RT le revenu total des agents compose d'une part de la masse salariale 
(MS) et d'autre part de l'excedent brut d'exploitation (EBE), MS et EBE sont 
connus a partir des comptes d'exploitation des differentes branches de 
l'economie nationale. 

. .. ,nn~~) .(t) .M. s : ( 'W\S.A 
1

"n\Sl, 1 

EBE 

ou ms 1, ... ,ms n (resp. ebe 1, ... , ebe n) represente la part des salaires 
(resp. de l'excedent d'exploitation) dans la production des branches 1, .•. , 
n . 

avec RT :. MS .,. ESE. 

Si l'on definit une propension moyenne a consommer (a) comme le rapport de 
la consommation final·e des menages (C) au revenu total des agents : 

a.. : C . RT 

alors, la consommation des menages s'ecrit 

)(t) c ~ (CL 'l A I Cl °" t I ' ' ' ' Cl. 'L l1l. "·•'-

La consommation des menages peut ~tre repartie suivant l'origine des pro
duits en distinguant notBllllllent les produits locaux(CL) de ceux 
importes ( C "') , avec : 

( l : (::A ) : (I: ) (~\A 1 ... I Qt~ >( 1 A ) 

~ ~ ~~ 

ou ,~ , ..... , c.~'T\. represente la part de la consommation totale depen
see pour l'achat des produits 1, ... , n. 

L Cc... 
A - --c. 

c I • • . I 

c L. 
.I\'\. -c. 
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A2.7 

Le vecteur de consoeaations finales en produits locaux peut ~tre obtenu ain
&. 

si par pre-multiplication d 'une matrice C CL 1. definie par : 

l c L Q~J ~ ~ ~ l L 0. ~ 4 , • • • , ~ ~ ~ J 
(-n/".) .. 

Connaissant le vecteur ])f de deaande finale exogene (hors consomaation) 
exprimee en produits locaux. il est possible d'en mesurer les effets se
condaires en So&llii.l\t les differents vecteurs )( induits : 

: l l - AL )-'1 
:: (l- AL)-A 

: (1 ... A L)-A 

r~ ~)-A 
XIW\. : L(l .. A 

Si l'on appelle EC la matrice des effets de cons01111Btions 

EC --
al ors 

x 
( l-AL)-A . 

(1,-EC) .. A. 

L c ~t. 

L)-A (t-A 
ou le vecteur X represente la production neeessaire des branches j pour sa
tisfaire la demande de consommation et la demande intermediaire induite par 
un accroissement exogene d'exportation et/ou de FBCF exprimees en produits 
locaux. 

I I I I II I I I I 
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A2.8 

A.2.3. Les indicateurs d'identification et de qualification des fili~res 

Nous presentons ci-apres les indicateut:"S qui nous permettront d'identifier 
et de caracteri~er les filieres industrielles zarroises et des industries 
que les constituent. 

Les variables utilises dans ce paragraphe sont les suivantes 

C = cons01111ation productive en produit k par la branche l 
kl 

Y = production de la branche 1 
) 

A • consomaation de produit i local par la branche j 

ij 

B = consommation de produit i importe par la branche j 
ij 

M = importation de produit i induit par la filiere k 
ki 

X • exportation de produit i 
i 

avec 

i = indice du produit } 
Passage i x j par la regle de la bi-univocit6 

j • indice de la branche 

k = indice de la filiere 

A.2.J.1. L'identification des filitres 

Les "contours" des filiires seront reperes l partir du Tableau des Echanges 
inter-industriels qui systematise les relations clients x fournisseurs pour 
chacune des branches recensees. 
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EAistence d'une filiere 

Deux industries (k et 1) pourront ~tre integrees dens la ·~ filiere si 

cl~ +o 
et 

1>~ >f ;_ :Fi [cu I c~i (cl >0) 
~l ':1 li 

Longueur d'une filiere 
----------------------
La "longueur" de la filiere peut ~tre definie par le noabre d'industries 
(N 1) participant principalement A la valorisation de la ressource quali
fiant la filiere. 

Il est l'indicateur de longueur de la filiere : 

Il • Nl • 1 

Nl = ~ :t~ Allont 

I • 1 si M.. J. Q 
kl l '-r 

onal~)a( 
~t ~t~)O 

I • 0 sinon 
kl 

Aval 

E.~eaple fictif !Ur une filiere textile 

A2.9 

• 
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A2.10 

Largeur d'une filiere 

La "largeur" de la filiere est definie par le noabre total d'industries par
ticipant de •aniere secondaire i la valorisation de la ressource. 

La largeur est calcul~ d'abord au niveau de chacune des Branches structu
rant la filiere (dans l'exeaple prkedent, les branches 4 i 8). Si N2 

kj 
represente la largeur de la filiere k au niveau de la Branche j : 

N = ~ N 
2kj 4 ij 

N = 1 Si~;. = 1, ···• n 
c..:a 

) ' (~>o) 
ij "!1 i 

N = 0 Sinon 
ij 

Exemple fictif sur la fili6re textile au niveau de la Branche 6 

Branche 5 

CaI'ON 

ENERGIE 

Branche 15 

Branche 6 TEINnJRE 

Branche 7 TI SSA GE 

La largeur totale de la fili6re k est 

N3k • z N2 
j kj 

PROD. CHIMIQUE 

Branche 16 

N 15 6 • l J N2ic6 • 2 

N • 1 
16 6 

(F.nergie, 
Produits 
Chimiques) 

(»omae sur les branches j 
appartenant • la fili6re k) 

Les indicateurs Nl. N2 et N3 sont des critjres de dimension des fili6res 
comparables aux crit~res d'AUJAC qui qualifient le~ branches. 
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A2.ll 

A.2. J.2. ~sarticulation et Extraversion 

En utilisant la partition du TEI suivant l'origine des consomaations produc
tives (locales/i.llportl!es) on peut diff~rencier les espaces productifs 
(int~rieurs/ext~rieurs) COllPOSRnt la fili6re : 

Si A rep~sente la valeur des consomaations productives de produit 
kl 

zairois k par la branche 1. 

Si B rep~sente la valeur des conso11aations productives de produit importt 
kl 

par la branche l, 

alors : 

la longueur du sepent national sera ~finie par le noabre d'industries zaI
roises N4 participant principalement l la valorisation de la ressource qua
lifiant la r:116re. 

Le llOde de calcul de N4 obeit aux ~s principes que Nl 

N4 •~I 
k kl 

et ( A '21 A;. e ) > " I • 1 Si f~ t~ 
kl ~l ~1e_ (ll >O) 

I 
kl = 0 sinon 

La largeur du segment national (N6) sera dtfinie sur les mtmes principes que 
N3 : 

N6 -~ N5 
k k k 

N5 -~ Nik 
k i 

Ai~ (~>0) Nik • 1 Si Jf \. : 1, > ~ ... • n 
4j i 

Nik • 0 sinon 

La comparaison des indicateurs N4 et N6 permet de qualifier la 
Nl N3 

d~sarticulation et l'extraversion d'une fili6re. 
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A2.12 

A.2.3.3. Les caract~ristiques des fili~res 

Les parametres Nl a N6 peuvent ~tre assimiles a des parametres de position 
(Ol" de configuration) d'une filiere. Ils agissent co11111e des compteurs binai
res (existence ou non existence de relations inter-sectorielles). !ls doi
vent ~tre completes par des indicateurs d'intensite des relations 
structu1ant la filiere. 

L'elaboration des pareaetres d'intensite repose sur !'utilisation du modele 
LEONTIEF dens lequel la matrice input/output [c] est decomposee suivant 
l'origine des produits: la matrice [AJretrace les relations 
Clients x Fournisseurs portant sur les consommations productives nationales; 
la matrice( s] sur .'.as consOlll'lations productives importees. 

Si [r] represente la matrice ::dentite d'ordre n (ou n est cgal au nombre de 
branches du TEI), le vecteur des effets d'entrainement de la filiere k sur 
les branches i est obtenu par : 

ouf )fi}represente le vecteur colonne de demande finale exogene compose de ~ 
a ~·exclusion de la ligne correspondant i la derniere branche industrielle 
de la filiere k. 

Les vecteurs !lli; peuvent ~tre ewc-meaes regroupes dans une matrice rectan
gulaire sortant en ligne les differentes filieres k (1, ... , m) et en colon
ne les differentes branches j (1, ... , n) du TEI. 

Branches 

Filieres Bl Bn 

Fl 

Fk 

Fa 
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A2.13 

Effets d'entrainement sur la production 
---------------------------------------
On peut definir un indicateur global d'effet d'entrainement d'une filiere k 
sur la production zairoise par : 

Effets d'entrainement sur les importations 
------------------------------------------
Les effets d'entrainement d'une filiere k sur les importations de produit i 

sero•t abr;:r ~ [ B) [ l-Af4 [ ])f J 
et NB = Z M 

k ki 

Le parametre N9 mesure l'intensit~ de l'extraversion de la filiere k 

N9 = N7 I NB 
k k k 

... 



ANNEXE A.3. 

LES INDICATEURS DE PERFORMANCE DES FILIERES 

' ' ' ' ' ' 
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A3.1 

Ces indicateurs ont ete calcules a partir des informations disponibles dens 
ld base de donnees sur les entreprises industrielles zairoises. Leur objet 
est de permettre une ~~proche quantitative des caracteristiqeus des 
filieres. Toutefois. pour ces deux raisons. l'approche quantitative systema
tique doit etre completee et modulee en fonction des specificites de chaque 
filiere et des donnees dent le traitement n'a pu ~tre automatise (informa
tions qualitatives notamment). 

On notera enfin que chacun de ces indicateurs a ete, dans un premier temps. 
calcule au niveau des differentes branches constituent la filiere. puis par 
agregation au niveau de l'ensemble de la filiere. 

Les indicateurs retenus sent les suivants 

- VALEUR AJOUTEE 

1 . Contribution a la V.A. industrielle zairoise 
2 Contribution a la V.A. de la filiere 
3 Ratios de Valeur Ajoutee 
4 . Repartition regionale de la Valeur Ajoutee 
5 . Repartition par acteurs de la Valeur Ajoutee 

- EFFETS D'ENTRAINEMENT 

6 . Valeur Ajoutee induite 
7 . Importations induites 

- MAIN D'OEUVRE 

8 . Part des salaires danns la Valeur Ajoutee 
9 . Valeur Ajoutee par emploi (1000 Zaires) 
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A3.2 

- AUTRES COMPOSANTES DE I..A V.A. 

10. Ratio investissements / Valeur Ajoutee 
11. Ratio amortissements I Valeur Ajoutee 
12. Ratio frais financiers I Valeur Ajoutee 

- CONSOMMATIONS INTERMEDIAIRES 

13. Part des inputs importes 
14. Part des inputs du secteur primaire national 

Nous avons egalement presente le poids des importations ~iees a chacune des 
filieres. 

Pour chacun de ces indicateurs nous presenterons dans les pages suivantes : 

- le mode de lecture et le phenomene economique qu'il s'attache a apprecier 
- le mode de calcul, pour chaque branche et pour l'ensemble de la filiere. 
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A3.3 

A.3.1. La contribution A la Valeur AjouUe industrielle nationale 

Cet indicateur represente la part de la valeur ajoutee de la Branche (ou 
filiere) industrielle au sein de la Valeur Ajoutee totale de toutes les 
branches industrielles z&.Yroises. 

:a = VAi x 100 
:&. 

L VAj 

• ou VAi valeur ajoutee totale de la branche i et i et j indices de branches 
industrielles. 

11 
k 

= ~ Ili 

ou i indice de branches appartenant 8 la filiere k. 

11 permet de determiner l'iMportance. le poids economique au sein de 
!'ensemble de l'industrie zairoise. 

A.3.2. La contribution i la Valeur AjouUe de la fili6re 

Cet indicateur represente la part de la valeur ajoutee de chaque branche au 
sein de la Valeur Ajoutee totale de la filiere. 

12 
i 

= VAi 

L VAj 
j 

x 100 

ou i et j indices de branches d'une m~me filiere. 

12 = 100 
k 

12 permet de determiner le poids economique des differentes branches au sein 
d'une filiere. 
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A3.4 

A.3.3. Le ratio de valeur ajoutff 

Cet indicateur represente la part de la valeur ajoutee au sein de la produc
tion de chaque branche 

13 == VAi x 100 
i 

ou ,- i valeur de la production de la branche i 

i indice de branche. 

On notera que le ratio de valeur ajoutee pour l'enseable de la filiere a ete 
calcule comae la sOlllle ponderee. par les indicateurs de contribution a la 
valeur ajoutee de la filiere. des ratios des differentes branches. 

13 :: A L 12 x 13 
k .AOO i i i 

ou i indice de branche appartenant a la filiere k. 

On notera qu'une forte valeur de 13 signifie que la ou les branches conside
rees utilise{nt) peu de consomaations intermediaires {importees ou locales). 

A.3.4. La repartition ~gionale de la valeur ajou~e 

Cet indicateur presente la repartition de la valeur ajoutee entre les diffe
rentes regions administratives du Zaire. Les regions retenues sont les sui
vantes : 

. Ensemble Zaire 0 • 

. Kinshasa 1 

. Bas Zaire 2 
Maniema 3 
Kasai Occidental 4 
Kasai Oriental 5 

. Shaba 6 
Haut Zure 7 
Equateur 8 

• Bandundu 9 
Nord Kiwu 10 
Sud Kiwu 11 

• Lorsque la production d'une entreprise n'est pas localisee dans une seule 
region. 



I4 
i,j 

= _V_A_i~j- x 100 

L VAi,l 
l 

A3.S 

OU VAij valeur ajoutee de la branche OU de la filiere i generee dans la re
gion j. La SOlllllle est realisee sur les 12 regions retenues ( l :: Q a 11) • 

A.3.5. La repartition par acteurs de la valeur ajou~ 

Cet indicateur s'attache a mesurer la part des differentes categories 
d'actionnaires dens le processus de creation de la valeur ajuutee, ceci a 
partir de l'origine du capital social des societes. Les categories 
d'actionnaires retenues sont les suivantes : 

• 

. Non deteraine 
• Prive za'.Lrois 
. Public za'.Lrois 
. Etranger 

0 
1 
2 
3 

• 

lorsque l'origine du capital social n'a pas pu ~tre daterainee. 

L VAn x 'i j ,n 
15 ; n 

i,j 
2- VA 

n n 

ou VA valeur ajoutee d~ l'entreprise n produisant dans la branche, ou 
la f iliere, i. n 

r:::J.... j,n part du capital social de l'entreprise n detenu par la categorie 
d'actionnaires j. 

La somme est realisee sur toute les entreprises n produisant dans la 
branche, ou la filiere, i. 

A.3.6. La valeur ajou~e induite par effet d'entrainement 

Cet indicateur mesure la valeur ajoutee totale generee dans l'ensemble de 
l'economie zarroise par un accroissement de 100 de la production d'une bran
che ou de la demande finale d'une filiere. Cet indicateur permet d'apprecier 
l'importance des effets d'entrainement directs d'une branche ou d'une filie
re sur le reste de l'economie en considerant qu'un accroissement de produc
tion d'une branche necessitera, en fonction des coefficients techniques, un 
accroissement des consommations inten11ediaires, produites le cas echeant, 
par des bran~hes nationales amont. 
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Pour une branche i : 

ou l 

I6 
i 

aatrice identite 
A aatrice des coefficients techniques de branches pour les 

consomaations productives nationales 
DF Vecteur colonne de deaande finale exogenne composee de 0 

i a !'exclusion de la ligne i (Valeur 100) 

A3.6 

La som.mation est realisee sur toutes les branches j de l'econoaie zairoise. 

Pour une filiere k : 

ou DF 
k 

Vecteur colonne de demande finale exogenne compose de 0 
a l'exclusion des lignes correspondant aux branches aval de la 
filiere. 

A. 3. 7. Les importations indui tes par effets d' entrainement 

Cet indicateur mesure les importations totales generees au sein de 
l'ensemble de l'economie zairoise par un accroissement de 100 de la produc
tion d'une branche ou de la demande finale d'une filiere. Le principe et le 
mode de calcul de cet indicateur sont identiques a ceux du precedent. 

Ces deux indicateurs sont !ies par la relation suivante : 

17 = 100 - 16 
i i 

A.3.8. La part des salaires au sein de la valeur ajou~e 

Cet indicateur mesure la part des charges de main d'oeuvre au sein de la va
leur ajoutee de la branche ou de la filiere. 

L 
18 = n SA n x 100 

i L VA n 
n 
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OU SAn 

A3.7 

valeurs des charges de main d'oeuvre pour l'Unite de Production 
Homogene n produisant dans la branche de filiere i 

VAn valeur ajoutee de l'UPH n produisant dans la branche ou 
filiere i 

Les sOlllllations sont realisees sur toutes les UPH de la branche ou de la 
filiere. 

A.3.9. La valeu~ ajoutff par !!floi 

Cet indicateur mesure la valeur ajoutee associee en moyenne 8 chaque emploi 
de la branche ou filiere consideree. 

ou EFn 

;?_ 
19 = n VA n 

i L EF n 
n 

Effectifs de l'UPH n produisant dans la branche ou filiere i. 

On notera que cet indicateur, coaune le precedent, 19, permet d'apprecier le 
niveau de qualification du personnel et le niveau technologique de la bran
che ou filiere. 

A.J.10. Le ratio investissements I Valeur Ajou~e 

Cet indicateur correspond au rapport des investissements. realises durant 
l'annee, sur la valeur ajoutee creee. durant cette meme periode, par la 
branche ou la filiere. 

ou INn 

I 10 = 
i 

L 
n IN n 

L VA n 
n 

x 100 

valeurs des investissements realises par l'UPH n produisant 
dans la branche ou filiere i. 

Cet indicateur permet de mesurer !'effort d'investissement. pour extension 
ou modernisation, consenti par les entrepreneurs de la branche ou filiere 
consideree. 

I I I I I I II 
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AJ.8 

A.3.11. Le ratio imartisse11ents I Valeur Ajoutff 

Cet indicateur correspond au rapport des aaortisseaents sur la valeur ajou
tee de la branche ou filiere. 

ou AMn 

L 
I 11 = n AM n x 100 

i c._ VA n 
n 

valeur des aaortissements de l'UPH n produisant dans la branche 
ou filiere i. 

Cet indicateur permet d'apprecier le poids des charges d'equipeme.~t. 

A.3.12. Le ratio frais financiers / Valeur Ajoutff 

Cet indicateur correspond au rapport des frais financiers sur la Valeur 
Ajoutee de la branche ou de la filiere. 

ou FFn 

L 
I 12 = n FF n 

i L VA n 
n 

x 100 

valeur des frais financiers de l 'UPH n produisant dans la t..".'an
che ou filiere i. 

Cet indicateur permet d'apprecier le poids des charges financieres issues de 
l'endettement des entreprises de la branche ou de la filiere consideree. 

A. 3 .13. La part des inputs imporus 

Cet indicateur mesure la part des importations au sein des consommations in
termediaires de la branche ou filiere. 

E__ 
I 13 = j CIM (j.i) x 100 

i cE_ CIM ( j, i) • CIL ( j, i) 
j 

ou CIM (j,i) et CIL (j,i) valeurs des consommations intermediaires 
importees (CIM) et produits localement (CIL) 
d'indice j necessaires a la production de la 
branche i. 



A3.9 

I.ors du calcul de cet indicateur e! des deux suivants au niveau de !'ensem
ble de la filiere, on ne c011ptabilisera pas les consa1111ations interaediaires 
produites localement par les branches de cette filiere. 

A.3.14. La part des inputs du secteur priaaire national 

Cet indicateur 11esure la part des inputs issus du secteur primaire zairois 
au sein des cons01111ations intermediaires totales de la branche ou de la 
filiere. 

I 14 
i 

~ 
L-

1 CIL {l,i) 
~CIM (j.i) + CIL (j,i) 

j 

ou 1 indice des branches du secteur primaire 
j indice des branches 

Cet indicateur peraet d'apprecier la contribution des branches du secteur 
primaire zairois aux consommations intermediaires totales de la branche ou 
filiere consideree. 

A.3.15. Le poids des importations liees l la filitre 

Cet indicateur mesure la part des importations liees a la filiere au sein de 
!'ensemble des importation.~ zairoises (de produits finis ou semi-finis ou 
matieres premieres). Par importations liees a la filiere on entend : 

- les produits importes qui concurrencent ceux des bran:hes de la filiere, 
c'est-a-dire qui ont le mAme numero de nomenclature, 

- les matieres premieres importees qui alimentent la filiere en amont. 

Cet indicateur, contrairemP.nt aux autres, a ete calcule A partir des statis
t1ques des Douanes 

ou Mi 
Mj 

2:. 
I&( i Mi 

Mj 

importations liees a la filiere K 
importations zarroises. 

Cet indicateur permet d'apprecier le niveau de couverture du march~ par les 
importations et ainsi les insuffisances de l'industrie nationale. 


